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PROVINCE  DU  CANADA,  >        Àu^U  «Oft  VUAOtXf 

y  que  le  premier  jour  du  mois 
de  Mars  de  l'année  mil-huit-cent-quarante- 
deux,  Mr.  Louis  Perrault,  Imprimeur- 
Libraire  du  District  de  Montréal  dans  la  par- 
tie de  la  Province  dite  du  Bas-Canada,  a  dé- 
posé dans  ce  Bureau,  le  titre  d'un,  livre; 
dans  les  mots  suiyants,  savoir:  <<  abrégé 
,  *<  die  Géographie  commerciale  et  historique, 

<<  suivi  d*un  précis  de  Cosmograpkie^etc.  etc., 
*^  à  Vttsage  des  écoles  chrétiennes,^*  dont  il  ré- 
clame le  droit  de  propriété,  comme  proprié* 
•      taire. 

Enregistré,  conformément  à  l'acte  provincial,  pour 
protéger  la  propriété  littéraire. 

[Signé,]  D.  DALY, 

Secrétaire  Provincial  du  Bas- Canada, 

Kingston,  1  Man  1842. 


t  ^/ 


LES  OUVRAGES  SUIVANTS   SE  TROUVENT 

AUX  MÊMSS  ADRESSES. 

JVVttvefltf  Traité  des  Devoir»  du  Chrétien  envers  Dieu* 

Grammaire  française  à  Vusage  des  écoles  chrétiennes. 

Exercices  ortographigues  mis  en  rapport  avec  lagram» 
maire* 

DicféeSt  corrigé  des  exercices  et  analyses  grammaticales. 

Manuscrit  avtogrttphié,  in  là* 

JTouveau  haité  d^arithmétigue  d  Pusage  des  écoles 
chrétiennes. 

Cours  d*Hi:.ti>ire  contenant  1.  Vabrégi  de  V Histoire 
Sainte  ;  2  Pabrégé  de  P  Histoire  des  principaux 
peuples  du  monde;  3.  l'Histoire  abrégée  eu 
Canada  précédée  d'un  ptéclê  de  iHistoirs  de 
France,  à  Pusage  des  écoles  ckréttennet* 

■■I*' '■  I      ■  i  ■'     'il     II  ' II.' 


DE  L'mrKIMIRIE  D»  LOUIS  PERRAULT,  A  MONTRÉAL* 
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PRÉFACE. 


La  Géographie  peut  être  regardée  comme  le  complé- 
ment de  l'enseignement  primaire  ;  ses  rapports  avec 
l'Histoire,  ses  détails  sur  le  commerce,  les  ressources  et 
les  produits  des  divers  pays,  les  connaissances  qu'elle 
donne  sur  les  usages,  les  mœurs  et  le  génie  des  diffé- 
rents peuples  qui  habitent  le  globe,  lui  donnent  une 
variété  et  une  importance  qui  la  distinguent  des  autres 
sciences  propres  à  ofner  l^é^rit  de  la  jeunesse. 

Un  grand  nombre  d'abrégés  de  Géographie  sont  ac* 
compagnes  d'un  précis  sur  la  Sphéré  ;  mais,  dans  la 
plupart,  les  divers  systèmes  planétaires  ainsi  que  leurs 
effett  sont  tellement  confondus,  qu'ils  ne  peuvent  que 
donner  de  fausses  idées  aux  élèves.  Nous  avons  pré- 
venu cet  inconvénient  en  suivant  strictement  le  sys- 
tème de  Copernic  ;  nous  bornant  d'ailleurs  à  ce  qui  est, 
le  plus  à  la  portée  du  jeune  âge. 

Afin  de  cultiver  le  goût  que  les  enfants  ont  pour  tout 
ce  qui  regarde  Vhialorigue,  comme  aussi  pour  leur  apla- 
nir les  difficultés  des  rapprochements  d'une  Géographie 
ancienne  à  une  Géographie  nouvelle,  nous  avons  placé 
en  tète  de  chacun  des  états  qui  ont  pour  nous  quelque 
importance  une  note  historique  sur  sa  fondation,  ses 
progrés,  sur  ce  qu'il  a  été,  sur  ce  qu'il  est  aujourd'hui, 
et  sur  les  principaux  événements  qui  y  ont  eu  lieu,  etc., 
etc.,  ce  qui  rend  cet  abrégé  infiniment  intéressaïit  aux 
enfants. 


tes  Cartes  dont  il  est  eraé  en  ÛMaiiteréhi  tinpàiië^ 
aient  l'étude,  l'étéve^  pouvant  prendre  des  èonnaissiiiee* 
exactes  siir  la  position  dM  principaux  états,  sur  \eti» 
limites,  leur  étend!ue^  le  couri  des  rivières,  etc.,  efC'., 
lia  répétition  des  leçons  se  fait  avec  dégM)B8tfatiK)A  wbi 
des  Cartes  d^ttke  plus  IrandediiÉensioD. 

L^expérien^  appie^id  que  lat  lnétMi^  ^r  déttLênêH» 
et  par  réponses  est  la  plus  eo^^tenable  pour  tout  ou- 
vrage élémetitaire,  mais  spéèiàleiaeBt  j^onr  cèlti  déni 
ieû  parties  nie'  p^wrent  t^voit  eolie  elles  qu'une^  fiÉalioii 
indéterminée,  tout  autre  moj^  ne  fixe  piAi  Assez  l'idée 
Éur  les  points  importants  d»  la  leçon  :  c'est  ée  qui  nous 
#  fait  prélére#  la  fonne  du  ^lûogue  pour  céf  abrégé.    - 


•Sbi 


N.  iL  Pour  accélérer  tééprpgréi  it  uî  nêciènùrt 
épu  lei  élève»  qui  iilidient  ta  géographie  eoient  4ivi^ 
iéaenguatre  ordre»  :  ceuv  du  premier  nomminmi  le» 
merSf  le»  parties  du  nêonde,  leurs  principale»  dhieio»»^ 
etc^eicy  à  mesure  que  h  vuûUre  ou  le  répiHteur  le» 
isur  désignent  aHee  le  bagutiie,  éHr  U  gioht  ou  sur  tm 
mappemonde;  ceust  dtt  second  nommeromi  les  division» 
de»  continents,  leà  diférs  étais,  les  capitales,  le  ceuf» 
disffltuves,  le»  principales  itioittagneà,  etc,  ;  eeust  du 
iroisiélne  au  contraire  HnmirerùM,  atec  la  baguette,  le» 
iMTS,  les  pays,  etc.,  etc.,  fut  leur  seront  demandés  par 
te  nuûtre  ou  par  le  répétiteur;  ceux  du  guatriime  ré' 
éitertfhi  littéralenieht  toutes  les  deaumdes  de  la  géo- 
graphie^ s'ils  en  sont  capables.  Voir  les  cùneows  df 
iihaqut  ordre,  à  ta  fin  de  P ouvrage. 
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1.  D^  Qu'est-ce  que  la  Géographie? 

R.  C'est  la  description  de  U  snifacede  la  terre  (•) 
:  2.  D.  Quelle  est  la  forme  de  la  tene  ? 

R.  La  terre  est  de  forme  sphéroïde,  un  peu  aplatie 
vers  deux  de  ses  piunts  opposés  qu'on  appelle  pdles  ; 
l'un  de  oes  pôles  est  dirigé  vers  le  nord  ou  septentrion^ 
et  s'appelle  pôle  wdigue  ;  l'autre  vers  le  nui  ou  midi» 
et  s^appelle  pôle  aiUârdique, 

3.  D.  La  terre  e^i-elle  immobile  f 

R.  Les  anciens  le  croyaient  ;  mais  les  astronomes 
modernes  ont  découvert  que  le  mouvement  des  cieuz 
autour  de  la  terre  n'est  qu'apparent,  ^?t  qu'en  réalité 
e'est  elle  qui  opère  deux  mouveme.  ôv,  l*ton  sur  elle> 
môme  en  24  heures»  c'est  le  jour  ;  l'antr&  dana  Vêdip' 
Itçae,  c'est-à-dire  autour  da  soleil;  il  s'opère  en  365 
joura  et  près  de  6  heures,  c'est  l'aimée  solure. 

4b  D.  Da  quoi  se  sert-on  pour  représenter  la  terre? 

R.  On  se  sert  de  f^obes  et  de  cartes  géographiques. 

6.  D.  Qu'est-ce  que  le  g^obe  terrestre  (••)? 

(•)  On  kl  diviM  m  trois  puMmi  I.  la  gèographis  «Mllié- 
■MUqMqni  Irait»  da»  rapport»  de  la  Itno  ane  1»  ra»l»  do 
l*nBiTon  ;  S.  1»  géofraphie  irfiysiqoo  ^a^  porlo  do  la  ft— »  do 
la  lorro,  ei  do  too»  le»  i>bjot«  qoi  toot  ràr  ao  •■rftoe,  Irrra»^ 
•■«1^  nooUnio»,  Ole.  ;  3^  la  géographie  poUtiqa»  yii  a  paor 
olljol  la  divines  dw  dtali^lww  popahlioa,  ka  mMm.al*. 
ata.  do  loan  habitaa». 

(*•>  Toir  «a  Globe  tsfTBilra. 


6  — 


R.  C'est  une  boute  qui  représente  la  terre,  et  sur 
laquelle  sont  tracés  plusieurs  cercles  qu'on  imagine  pour 
fixer  ià  pioisitfon  respedive  des  différentes  régions  qui 
èduvrem  sa  surface^. 

Le  globe  est  porté  sur  un  pied  surmonté  d'un  cer- 
èle  représentant  Phùrixorif  c'cfst- à-dire  le  cercle  dont 
^'extension  semble  détéribiner  le  leteret  le  coueber-du 
soleil.  Ce  cercle  peut  aussi,  dans  certains  cas^  être 
tonsidéré  c^mnie  éclyoii^y  c'ést-à-diref  représentant 
le  passage  de  la  terre  dans  sft  «JouTse  annuelle.  Dana 
le  premier  cas,  l'axe  de  k  terre  doit  former  avec  ce 
cercle  un  angle  égal  à  la  ïktitude  du  lieu  oà  l^on  est,  et 
dans  le  sec(Mid,  l'angle  doit  être  de66o  32'«  supplé- 
ment de  l'inclinaison  de  l'axe  terrestre  à  l'égard  de 
i'écliptiqufe. 

L'axe  ou  ligne  imaginaire  autour  de  laquelle  la  tferre 
(ait  sa  réVblution  diurne  ou  journalière,  y  est  aUsë  re- 
présenté par  tfne  aiguille  qui  le  traverse. 

B.  Qoélâ  sdnt  les  «îercltfs  de  laipbère? 

R.  Léséerclëi  de  la  sphère,  tous  âtirisés  «lf3S0 
degrés,  soiRt  i  1;  Le  n^ridien$  qtd,  passant  par  les  pék» 
du  monde,  partaie  la  sphère  en  deux  pirties  ilgalea^ 
t^unè  orientale,  du  côté  du,  levant,  l'autre  occideSiViii 
du  côté  du  couchant  2,  L^éqiatitér)  qui  c<ràpe  le  méri- 
dien  à  angles  drdHs,  et  partage  aussi,  mais  an  senscon* 
traire,  la  terré  en  éeux  parties  égales,  l'une  méridional 
du  côté  de  ndtre  fhtdi,  et  l'autre  septentrionale,  qui  lui 
tsst  opposée.  8.  I^s  deux  tttstpiqtiëi,  cercles  parallèles 
tréquateur,etqui  «n  sont  éloignés  de  23^  28,' l'un 
Vers  le  sud,  appelé  tropiqtie  du  capritiome,  et  l'autre 
Vêts  le  nord,  appelé  tropique  du  cancer.  4*  Les  deux 
ttli^ts  polaires,  aiisSi  parallèles  à  l'éqtiàteor  et  éloignés 
iSe  23<>  28'  des  pôles  dont  ils  tifent  letnrs  noms  (*). 

La  ténpontre  de  l'éqtiateur  et  du  méridien  avec  l*ho- 
Hzon,  désii^ne  les  points  cardinaux  est  ou  levant)  tmêtt 
bu  cottcbant,  aud  ott  niidl,  et  nord  ou  septentrion. 

(*)  LeI  «tpaoea  compris  en^ra  les  eertles  pairalIèlM  le  nom- 
inant  xonas  ;  il  y  en  a  5  :  la  Torride,  entre  letdeui  tropiqubs  ; 
Jfax  ttm^birétè  oompriseï  entre  chaque  tropique  et  le  ciercla 
uolaire  àajaûént.  et  deai  ^lacta/«t  entre  les  derelei  pOliltlHl 
%i  hê  pOlel  qui  leur  dttnnent  leur  nomk 
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6.  D.  Qu'appeUe-t-on  cartes  géo^phiques  î 

R.  On  appelle  cartes  géographiques  des  plans  repré- 
sentant une  certaine  éienidue  es  la  surface  de  la  terre. 

7.  D.  Qu'est-ce  que  la  carte  appelée  mappemonde  ? 
B.  C'est  celle  qui  représente  le  globe  coupé  en  deux 

parties  égales^  qu'on  nomme  hémisphères. 

8.  D.  Qu'dntend-on  par  cartes  générales  et  cartes 
particuHôres  t 

R.  On  appelle  cartes  générales  celles  qui  représen- 
tent une  étendue  considérable  de  pays,  comme  l'tine 
des  cinq  parties  du  monde*  ou  un  royaume  ;  et  caries 
particulières  celles  qui  ne  représentent  qu'un  pays  peu 
étendu,  comme  un  département,  le  territoire  d'ioie  com- 
mune, etc. 

9.  D.  Où  sont  placés  les  quatre  points  cardinaux 
dans  toute  carte  géographique  / 

R.  VEri  est  tottj(iUf#]nlaoé  à  droite,  l'OueSl  à  gftuobe» 
le  JVWd  eii  haut,  et  le  im  en  bas. 

10.  D.  Qu'appelle-tK«  i^orienterî 

R.  O'etit  reconnaître  la  ^ition  des  points  eardi- 
Mtus  :  polit  cela  il  faut  se  tourner  vers  te  point  où  le 
soleil  pattlt  se  lever»  alors  on  &  Vesi  devait  BOi>  \*fomai 
dêMiéfê,  le  ««tf  à  droite  et  le  Mrd^L  gauchOi 

tVÊ  LATITUDES» 

It.  t>.  Qu^mtettdéz-vous  par  degréi  de  latitude  t 

R»  t)é  sont  des  zones,  oU  blindes,  renfermées  par 
des  cercles  parallèles  à  l'équateùr,  contenant  chacune 
un  degré  de  laigeur  ;  oti  les  compte  sur  le  niéridicn  à 
partir  de  l^èquate(lri 

La  latitude  d^tin  UeU  est  égale  A  l'élévation  du  pM». 

12.  D.  Quelle  est  1»  valeur  d'un  degré  àd  ktitude  ? 

R.  Vingt-cind  lieues  de  2280  toises. 

IS.  D.  iDomUeB^ia^-tldis  deg«6sde  latitude  d'un 
j^ôleàl'amreî  , 

R.  A  Complet  depuis  l'équateùr  il  y  en  ft  quatr»- 
vingt^ix  vêts  le  nord,  et  quatre-vingt><lix  vers  le  sud. 
Ils  se  répètent  sur  l^autre  hémisphèie  de  la  même 
mianière. 

-  Ia  latitude  est  marquée  à  droite  et  à  gavolie  iurin 
tBtAMi  géographiques* 


./' 
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DIS  LOKpITUOn. 

14.  D.  Qu'entend-on  par  longitude? 

*  R.  On  entend  la  distance  du  méridien  d'un  lieu 
quelconque  au  premier  méridien  cette  distance  le 
compte  en  degrés  sur  l'équateur. 

15.  D.  Qu'appelle-t-on  premier  méridien.     , 

R.  C'est  un  méridien  choisi  par  convention.  En 
France  on  prend  celui  qui  passe  par  TObservatoire  de 
Paris  ;  autrefois  c*était  celui  de  TIIe-de-Fer,  qui  en  est 
éloigné  de, vingt  degrés  vers  l'ouest  Ces  points  de 
départ  sont  presque  toujours  marqués  sur  les  cartes^ 
l'un  au  haut  et  l'autre  au  bas. 

16.  Ç.  Comment  sont  déterminés  les  degrés  de  lon- 

gitud^îi 

R.  Par  les  cercles  qu:,  passant  par  les  pAIes,  entou- 
rent le  globe  et  coupent  l'équateur  à  angles  droits:  on 
en  compte  180  verâ  Vest  et  180  vers  Vouest»  , 

17.  D.  Quelle  est  la  distance  de  ces  cercles  ? 

R.  Vers  l'équateur  chaque  degré  est  de  25  lieues^ 
chacune  de  2280  toises  ;  mais  ils  vont  en  se  rapprochant 
jusqu'i  ce  qu'ils  se  réunissent  aux  pôles.  Vers  le  46<^ 
dpgré,  c'est-i-dire  au  milieu  de  la  France,  ils  sont  de 
17  lieues  et  demie. 

18.  D.  A  quoi  servent  la  longitude  et  la  latitude  ? 
R.  A  déterminer,  sur  la  carte  ou  sur  le  globe,  la  po* 

sition  d'un  pays,  d'une  ville  ;  à  mesurer  la  distance  d'une 
ville  i  l'autre,  etc.^ 

19.  D.  Comment  peut-on  déterminer  la  position 
d'une  ville  sur  la  carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa 
latitude/ 

R.  En  faisant  correspondre  sa  longitude  marquée  an 
haut  et  au  bas  des  cartes,  avec  sa  latitude  marquée  sur 
les  côtes^  le  point  de  réunion  désigne  l'endroit  cherché. 

20.  D.  Comment  trouve-t-on,  sur  une  carte,  la  dis- 
tance d'un  lieu  à  un  autre  f 

R.  En  prenant  cette  distance  avec  un  compas,  et  la 
portant  sur  l'échelle  adoptée  pour  la  carte.  Les  divi- 
iions  que  le  compas  embrasse,  désignent  le  nombre  de 
lieues  qui  séparent  ces  deux  endroits.  Il  ftut  ajouter 
m  dnqoième  pour  lea  dnuoBités. 


t^rtjtTtdH  lits  TXRMs«  DE  Q^oëKAPHtÉ,  page  5. 

21.  D.  Que  peut-on  d^àbord  consklérer  sur  le  gtpbe 
terrestre? 

R.  Deux  grtiddes  partiel  !  la  terre  et  l'eau.   La  terre, 
n'occupe  qu'environ  le  quitft  de  sa  suifaee.' 

22.  D.  Quels  noms  prennent  les  diffiéfi^ntes  partie» 
de  la  terre  ? 

R.  Unes  se  nomment  eontineMs^  fles^  ptesqu^tles^ 
isthme^cKjpsf  côtes,  montagnes,  etc. 

23.  Ùi  Qu^est^ce  qu'un  continetit? 

R.  C'est  une  grande  étendue  de  terre  non  intet^ 
rodipUe  pef  des  mers. 

24.  D.  QuW-ce  qu'îine  tief 

fi,  d'est  une  étendue  de  terre  entièrement  entot^ée 
d'eàUi 

25.  D.  Qu'est-ce  qu'Une  preiqu'ile  ou  péltiftstilef 
R.  C'est  une  étendue  de  terve  que  les  eiiux  n^etibn^ 

rent  pas  entièrement. 

26.  "Ô.  Qu'esiH^  qu'un  isâime/ 

R.  C'est  iine  langue  de  terre  qui  tinÙ  un  continent  ou 

une  ptesqu^île  à  Une  autre  iefi^é 
fifi  D.  Qu'est-ee qu'un  caji^ou  pointe/ 
É.  C^eëtune  Iftnguede  tei^  élevée  qiti  e'àvAnce 

dans  la  met,  , 

28.  p.  Qu'est-ce  qu'une  côte? 

R.  C'est  le  rivage  de  la'mer  \  s'il  est  escarpé  il  prend 
le  nom  de  falaise  ;  s'il  est  peu  élevé,  on  l'appelle 
grève.  Les  côtes  sablonneuses  se  nomment  dunes. 

29.  Qu'est-ce  qu'une  montagne  ? 

R.  C'est  une  masse  de  terre  et  de  rochers  qui  s'élève 
au-dessus  de  la  surface  du  gtpbe.  Si  plusieurs  monta- 
gnes, se  suivant  à  peu  près  danàla  même  direction^sans 
être  séparées  par  des  plaines^  elles  forment  une  chf|!ne 
de  montagnes. 

30.  D.  Qu'appeile-t-on  volcan? 

R.  Ce  sont  dès  gouffres  situés  le  plus  souvent  au 
haut  de  quelques  montagnes  qui  de  temps  en  temps 
lancent  du  feu  et  des  matières  embrasées? 

EXPLICATION   DBS   TERMES  QUI   ONT   RAPPORT    ADX 

KAUx.  Voir  carte  Mappemonde, 

31.  D.  Quel  nom  donnert-on  a  cette  grande  éten- 


—  10  — 


due  dPeau  qui  couvre  la  plus  graade  partie  de  notre 

gïobeî  5>.r 

R.  On  rappelle  mer. 

32.  D.  Quel  phénomène  extraordinaire  présente 
la  mer. 

R.  C'est  le  déplacement  périodique  de  ses  eaux  deux 
fois  par  jour:  ce  mouvement,  appelé  flux  et  reflux, 
étant  parfaitement  subordonné  à  celui  de  la  lune,  on 
croit  qu'il  est  dû  à  l'aôtion  attractive  de  cet  astre  sur  la 
mer. 

33.  D.  Quels  noms  donne-t-on  aux  différentes  sub- 
divisions de  la  mer  et  des  eaux,  par  rapport  aux  terres 
qu'elles  baignent  /         -  - 

R.  On  les  appelle  golfes,  archipels,  détroits,  rades, 
écueils  ou  récifs,  courans,  rivières,  fleuves,  cascades, 
canaux,  torrens,  lacs,  etc. 

34.  D.  Qu'est-ce  qu'un  golfe  ? 

R.  C'est  une  petite  mer  intérieure.  Si  l'entrée  en 
est  étroite,  il  prend  le  nom  de  baie,  et  une  baie  peu 
étendue  s'appelle  anse. 

35.  D.  Qu'est-ce  qu'un  archipel? 

R.  C'est  une  portion  de  la  mer  dans  laquelle  se  trou- 
vent réunies  un  grand  nombre  d'Iles. 

36.  D.  Qu'est-ce  qu'un  détroit  î 

R.  C'est  un  bras  de  mer  qui  a  peu  de  hrgeur  et  qui 
unit  deux  mers  ;  on  Tappelle  quelquefois  phare,  pas  et 
canal. 

37.  D.  Qu'est-ce  qu'une  rade? 

R.  C'est  une  petite  portion  de  mer  avancée  dans 
les  terres,  où  les  vaisseaux  peuvent  mettre  i  l'ancre  à 
l'abri  de  certains  vents. 

38.  D.  Qu'est-ce  qu'un  écueil  ou  récif? 

R.  C'est  un  rocher  à  fleur  d'eau,  contre  lequel  les 
vaisseaux  vont  quelquefois  se  briser. 

89.  D.  Qu'est-ce  qu'un  courant?    . 

R.  C'est  un  endroit  de  la  mer  où  l'eau  court  rapide- 
ment d'un  côté,  comme  si  c'était  une  rivière  ? 

40.  D.  Qu'est-ce  qu'une  rivière? 

R.  C'est  un  assemblage  d'eau  qui  parcourt  une  cer- 
taine étendue  de  pays.  Une  rivière  considérable,  qui 
conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer,  s'appelle  fleuve. 


rive  droite  est  le  côté  qui  est  i  droite  d'une  penonne 
qui  la  descend  en  bateau,  ayant  le  visage  tourné  vem 
son  embouchure. 

41.  D.  Qu'est-ce  qu'une  cataracte  ou  cascade? 
R;  C'est  un  saut  que  font  les  eaux  d'un  fleuve  ou 

d'une  rivière,  en  tombant  d'une  hauteur  un  peu  con- 
sidérable. 

42.  D.  Qu'est-ce  qu'un  canal  ? 

R.  C'est  une  espèce  de  fossé  large  et  profond,  dans 
lequel  on  fait  entrer  les  eaux  d'une  rivière,  pour  trans- 
porter les  marchandises  avec  plus  de  facilité. 

43.  D.  Qu'est-ce  qu'un  torrent? 

R.  C*e8t  un  courant  d'eau  rapide,  occasioné  par  les 
pluies  ou  par  la  fonte  des  neiges,  et  qui  ne  dure  que 
peu  de  temps. 

44.  D.  Qu'est-ce  qu'un  lac  ? 

R.  C'est  une  grande  étendue  d'eau  au  milieu  des 
terres.  S'il  avait  peu  d'étendue,  ce  serait  un  étang. 


'      DIVISION  DE  LA  TERRE. 

45.  D.  Comment  divise-t-on  la  terre  î 

R.  On  la  divise  en  cinq  parties,  savoir:  VEurope^ 
V^aiet  VJlfriquet  V Amérique  divisée  en  septentrionale 
et  méridionale,  et  enfin  VOcianie*  Les  troix  premières 
comprennent  l'ancien  continent,  la  quatrième  fut  dé- 
couverte par  Christophe  Colomb  en  1492,  et  la  cin- 
quième, située  au  md-est  de  l'Asie,  n'est  qualifiée  de 
continent  que  depuis  le  17<>  siècle. 

46.  D.  Comment  divise-t-on  l'Europe? 

R.  On  divise  rEijHK>pe  en  seise  parties  principales, 
dont  quatre  au  nord,  qui  sont  :  \^  le»  tles  Britanni* 
^ser,  emnprenant  l'Angleterre,  capitale  Londres; 
l'Ecosse,  capitale  Edimbourg,  ^-  l'Irlande,  capitale 
Dublin  ;  2^  le  Donemarck,  capitale  Copenhague  ;  3^  la 
Suéde  et  ItLjforwiget  capitales  Stockholm  et  Chria- 
tiania;  4^  l'empire  Russe,  comprenant  li  Rmek 
d'EtifOM,  capitale  Saint-Pétersbourg;  la  Poiogfiê^  ca- 
pital» Varsovie,  et  une  Partie  de  la  Laponie.  Sept  au 
milieu,  qui  sont:  1^  la  France^  capitale  Fkrii;  9^  La 


ConfidéraHon  Suisscy  principales  villet,  Genève  ei 
Bftie  ;  3*^  la  Hollande^  capitale  Amsterdam  ;  4®  la  BeU 
gigue,  capitale  Bruxelles  ;.5*>  la  ConfédtTfttùm  Ger-* 
maniquey  principales  villes,  Hanovre,  Munich,  Ham» 
bourg,  Francfort,  Dresde,  Mayence  ;  la  Bavière^  capi*» 
taie  Munich  j  1».  Saxe,  capitale  Dresde  ;  le  Wurtem* 
bergt  capitale  Stuttgard;  6^  la  Prusse,  capitale  Berlin  ; 
et  7^  V^utriche,  capitale  Vienne.  Cinq  au  midi,  qui 
sont  :  1^  VEsp9gne,  capitale  Madrid  ;  2^  le  Portugal, 
capitale  Lisbonne  ;  3^  V Italie,  comprenant  le  royaume 
de  J^apha,  capitale  Naples  ;  les  Etcis  de  PEiglise,  capi* 
taie  Rome  ;  le  royaume  Lombardo-  Vénitien,  capitale 
Milan  j  les  Etats  Sardes,  comprieuant  la  Savoie,  capi« 
taie  Cbanibéry,  le  Piémont,  capitale  Turin,  et  la  Sar-* 
daigne,  capitale  Cagliari  {4^  IdiTurguied^ Europe, c&^^ 
Constantinople,  et  6^  la  Qrécé,  cap.  Athènes. 

47.  D.  Comment  divise-t-on  l'Asie  ? 

R.  L'Asie  se  divise  en  onze  principaux  éti^ts,  qui 
sont  :  au  nord,  la  Sibérie,  principale  ville,  Tobolsk*  A 
l'ouest,  la  Turquie  à^^sie,  comprenant  l'Asie^Mlneure* 
le  Pont,  la  Syrie  et  la  Palestine,  principales  villes,  Da^ 
mas,  Smyme,  Alep  et  Jérusalem  ;  V Arabie,  principales 
villes,  la  Mecque  et  Médine  ;  et  la  Perse,  capitale  Té- 
héran. V Afghanistan  ou  Caboul,  capitale  Caboul»  et 
le  Belouchikan,  capitale  Kéla.  Au  sud,  }^li^ustan, 
principales  villes,  Calcutta,  Pondichéry,  Tranquébar  et 
Goa  ;  l'/ndi9-CAtn«,  comprenant  les  empires  du  Birman, 
capitale  Ummérapoura,  d'Anam  qui  comprend  le  Lahos, 
capitale  Han-Nicch  ;  et  les  contrées  de  §iam,  de  Cam- 
bodje,  d'Assan  et  de  Malacca,  formant  plusieurs  royau- 
mes. A  l'est,  le  Japon,  capitale  Yédo.  Au  milieu, 
Vempire  Chinois^  comprenant  là  Chine,  la  grande  Tar- 
tarie,  la  Cochinchine  et  le  Tonquin,  principales  villes, 
Pékin,  Nankin  et  Canton  ;  et  enfin  la  Tartarie  indi' 
fendante,  capitale  Boukara*  ^ .  .^.^ 

48.  D.  Comment  divise-t-on  l'Afrique  ? 

R.  En  seize  contrées  principales,  qui  sont  :  au  nord 
la  Barbarie,  comprenant  les  états  de  Tripoli,  de  Tunis 
à^ Alger,  et  l'empire  de  Maroc,  A  l'ouest,  la  Sinégam" 
He,  villes  principales.  St.  Louis,  James  et  Bathunt  { la 
Ouinis  supérieure,  comprenant  les  côtes  dei  Grftinety 
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âèB  Dents,  deè  Eâcltives,  d*Or,  d«  Poivre,  de  Bénin, 
etc.  i  'f  Gmnée  iriférieure^  comprenant  les  royaumes 
de  (.  g(i%  dé  Loango,  d*Ango!a,  de  Bértguéla  et  la 
€iivà()èbfltiie.  Aa  «ud,  lés  HtdteMoU  et  le eap  de  BoHne- 
Espérance.  A  l^st,  la  Monomotapay  comprenant  les 
royaumes  de  Sabia,  de  Tongt*,  et  de  Sofala  ]  le  Mox' 
amèiqt^i  comprenant  l«s  contrées  de  Botoitga  et  de 
Zambése;  le  Zanguekar,  comprenant  les  pays  de 
Brava,  de  Méllnde,  de  Monhoza  et  de  Quiloa,  et  les 
edtes  d'Ajan  et  d'Âdei  ;  VMif&Hmê  et  la  JfuUe,  for- 
mant Tancienne  Ethiopie,  principales  vilies,  Gk>ndor 
et  ftfaraka  ;  V Egypte,  principales  villes,  le  Caire,  Snez, 
Alexaadrie,  Damiette  et  Rosette.  Et  enfin  au  milieu, 
la  Cnfreri€f  le  Soudan  ou  ^igritie,  le  grand  désert  du 
Zakara^  eA  le  Sileduîgéna  au  sud  de  X^MaSé  '  v 

4»9.  D.  Comment  se  divise  TAmérique  septentrkn 
nale? 

A.  Elle  se  divise  en  sept  parties,  qui  sont:  les  jio«- 
êetêione  Briîeinniqîtes  cap,  Québec  ;  VJimétiqUié  RuëH, 
dont  le  principal  établissement  est  la  Nouvdle-Arkhan- 
gel  ;  le  Groenland  v.  pr.  Frédérickshaab  ;  les  Etats- 
Unis,  cap.  Washington  j  le  Texas,  cap.  Houston  ;  le 
Mexiqm,  cap.  Mexico  ;  le  Guatemala  ou  Amérique 
centrale,  cap.  Guatemala. 

50.  D.  Comment  se  divise  l'Amérique  méridionale/ 
R.  En  neuf  parties,  qui  sont  :  la  Colombie^  v.  pr. 

Santa-fé-dé-Bogota,  Caracas,  et  Quito;  la  Guianê,  v. 
pr.  Stftbroch,  Cayenne  et  Paramaribo  ;  le  Brésil,  cap. 
Rio^Janetro  ;  le  Pérou,  cap.  Lima  ;  le  Haïut'Pérou,  ou 
Bolivia,  cap.  Chuquisaca  ou  la  Plata  ;  le  Paraguay, 
cap.  PAssomption  ;  la  Plaia,  cap.  Buénos-Âires  ;  le 
Ckili,  cap.  Sant-Yago  ;  et  la  Patagonte,  qui  est  peu 
habitée. 

51.  D.  Comment  divise-t-on  l'Océanie  f 

R.  Elle  se  divise  en  trois  parties,  savoir:  10  le 
grand  archipel  Indien  au  sud  de  la  mer  de  la  Chine  ; 
2^  V^âwttralie  au  sud  du  grand  Archipel  ;  3^  la  Poly- 
nésie à  l'E.  des  deux  précédentes.  Ces  trois  parties 
comprennent  une  multitude  innombrable  dlles. 
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YOPir&ATION    DE    LA    TBR&E,  RELIGIONS,  GOUVB&NE- 

ï»:;       '■   ■  MENS,  etc.,.  \  ^,i  :,  ,-ii^ 

62.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  terre  ?  .    "s .  :, 
"SU  £lle  s'élève  à  près  de  neuf  cent  millions  4'l'-ab* 

53.  D.  Qu'est'Ce  qui  établit  de  la  différence  entre 
eux^  .*,..,        ,  .         ,.a^  ^,^,^._,  ^^ 

,4,  R.  Trois  choses  principales  :  la  religion,  la  couleur 
du  visa^  et  le  gouvernement  auquel  ils  sont  soumis. 

54.  D.  Quelles  sont  les  principales  religions  / 

R.  J^es  principales.  reii|iQU8  sontle  iiipnolA4iM>if  €it49 

polythéisme»  •-li.îil-":  r    :'[  ''cr"";!'»-^''!    ?r;'»:r' 

h  ]be  monpthéisme  n'admet  qu^un  seul  Dieu  et  com- 
prend \ejvdditme,  le  christianisme  et  le  mahométisme, 
fij  Le  judaïsme  était  la  vraie  religion  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ  ;  il  forme  présentement  plusieurs  sectes, 
celle  des  Sabbinistes,  celle  des  Kartèiteséi  celle  des 
Samaritains, 

Le  ChrisHanisme  a  été  fondé  par  Jésus-Cbrist  lui- 
même  i  il  comprend  :  1^  le  catholicisme^  vraie  religion 
dont  le  pape  est  le  chef  visible  ^2^  la  confession  grecque; 
3^  le  pro<e9<a»(t<me  comprenait  le  luthéranisme  et  le 
calvinisme» 

Le  mahoméUsme  ou  islamisme  contenu  dans  le  Co- 
ran, comprend  la  secte  d' Omar  et  celle  d'.^/t. 

IL  Le  polythéisme  ou  idolâtrie  admet  plusieurs  di- 
vinités et  comprend  :  1^  le  fétichisme  ou  adoration  ties 
êtres  terrestres  4  2^  le  sabéisme  ou  adoration  des  astres  ; 
30  le  bramisme  ou  transformation  de  la  divinité  sous  les 
formes  d^hommes,  d'animaux,  etc.  ;  et4s^  le  dualisme 
ou  adoration  des  deux  principes,  le  bon  et  le  mauvais. 

65.  D.  Quelles  sont  les  couleurs  qui  distinguent  les 
hommes  ? 

R.  Ce  sont  la  blanche,  la  noire  et  la  jaune.  Les 
blancs  peuplent  l'Europe,  une  grande  partie  de  l'Asie 
et  le  nord  de  l'Afrique  ;  les  nègres  peuplent  l'Afrique  et 
l'Océanie,  et  enfin  les  jaunes  ou  cuivrés  sont  répandus 
dans  l'Amérique,  dans  l'est  de  l'Asie  et  le  nord-ouest 
de  l'Océanie. 

56.  D.  Quels  sont  les  principaux  gouvememens? 

R  Les  principaux  gouvememens  sont  :  le  républieainy 
lorsquif  le  pouvoir  est  administré  par  plusieura  ;  le  di" 
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mocraiiguef  lorsque  la  nation  est  gouvernée  perses 
mandataires  ;  Variatocratiquey  lorsque  le  pouvoir  réside 
dans  un  corps  qui  se  renorvelle  par  succession  ;  le  ino- 
marcMpi^  lorsque  le  pouvoir  est  confié  i  un  seul  hom- 
me sous  le  iitre  d'empereur,  de  roi,  etc.:  s'il  n'a  d'au- 
tres lois  que  sa  volonté  il  est  despotique  j  si  le  pouvoir 
est  partagé  ,il  est  représentatif;  s'il  est  fondé  sur  des 
lois  il  est  constitutionnel,  comme  eu  France,  en  Angle- 
terre. 


:«  J  ■; 
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DIVISION  DES  MERS.  »i  m^j^i^r  . «.i»« 

57.  D.  Comment  divise-t-on  les  mers  f 

'  R.  En  mers  extérieures  et  en  mers  intérieures  ;  les 
mers  extérieures  entourent  les  continens,  et  les  mers 
intérieures  eutœnt  dans  les  terres. 

58.  D.  Combien  y  a-t-il  de  mers  extérieures  ? 

R.  Il  y  en^  a  cinq,  savoir  :  l'Océan  Atlantique;  le 
frand  Océan }  la  mer  éea  Indes  ;  l'Océan  glacial  arcti- 
que ;  et  l'Océan  glacial  antarctique. 

L  L'Océan  Atlantique  à  Touest  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique,  et  à  l'est  de  l'Amérique.  La  partie  qui  s'étend 
au  nord  se  nomme  Océan  boréaly  celle  qui  est  vers  le 
tud  Océan  ausiraiy  et  entre  les  tropiques  Océan  équi' 
noxial,  L'Atlantique  forme  quatre  mers  principalea  t  la 
mer  du  ^ord  entre  les  Iles  Britanniques,  la  Norwége, 
le  Danemarck,  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas  ;  la  mer 
^Ecosse  au  nord  de  l'Ile  de  ce  nom,  la  mer  d^ Irlande 
entre  cette  ile  et  l'Angleterre,  et  la  mer  des  Jlntilies 
prés  l'isthme  de  Panama,  langue  de  terre  qui  joint  les 
deux  Amériques. 

II.  Le  grand  Océan  à  l'est  de  l'Asie  et  à  l'ouest  de 
l'Amérique.  On  lui  donne  les  noms  de  grand  Océan 
équinoxial,  boréal  et  austral  sous  les  différentes  latitu- 
des. Il  forme  six  mers  principales,  celle  de  Behring 
entre  la  Sif>érie  et  l'Amérique,  celle  du  Japon  à  l'ouest 
de  cette  tle  ;  la  mer  Jaune  et  la  mer  Bleue  à  l'est  de  la 
Ghine  ;  la  mer  de  la  Chine  entre  l'Indo-Ghine  et  les 
PkiUppines,  et  la  mer  Vermeille  entre  le  nouveau  Mex- 
ique et  la  vieille  Californie.  -' ^  ^  — 


-.  t$  -=. 

m.  îm  di^r  des  Indés^  eUo  «qt  au  sud  de  l^A#ie  (^. 
i  r«0l  d»  l'Afrique.  i^i.;-r 

IV,  i4'Qcé»ii  glacial  aretiqiie^  au  nord  de  l'i^iiro^ie» 
delfA^ieet  de  l'Arnérique.  Il  forme  la  mer  Blmeh» 
ent^Q  la  |j0pofvie  et  Ja  Kiissie  d'Europe.   ,  /  .h 

V.  L'Océan  glacial  antarctique  occupe  la  partie  lu 
plui  méridionale  du  giobQ. 

69.  D.  Combien  compte-t-on  de  mers  intérieures  T 
R.  Quatre  principales,  la  mer  Baltique,  la  mer  Mé^^ 

diterranée,  la  mer  Rouge  et  la  mer  Caspienne. 
I.  La  mer  Baltique,  K>rmée  par  la  mer  du  Nord,  est 

située  entre  la  Suède,  la  Russie  et  la  Prusse. 

n.  La  Méditerranée  entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'A- 
frique ;     ""    ^i— J    *       l*/>^*--     k.X^^.- .  !•_ 1_ 

mer  ji^i 

Grèce, -,„   „-„ 

quie  d'Europe,  la  Grèce  et  la  Turquie  d'Asie;  la  mer 
de  Mermeara  [ancienne  Propontide,]  entre  les  deux^ 
TiinjuiM  ;  la  Jtf<r-«AroiVe  [Pont-Euxin,]  entre  la  Tur- 
quie d'Europe,  la  Turqwe  d'Asie  et  la  Russie;  la  meci« 
à^^zoff,  dans  la  Russie,  au  nord  de  la  Mer-Noire. 

in.  La  Mer-Rouge  formée  jiarla  merdéa  IncSes^ 
entM  PAfrique  et  l'Asie. 

IV.  La  mer  Caspienne  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  elle 
n'a  aucmie  communication  apparente  avec  les  autre» 
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60.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique  ?. 

R.  Elle  est  bornée  à  l'est  par  l'Atlantique,  au  sud  par, 
le  Détroit  de  Magellan,  à  l'ouest  par  le  grand  Océan  ui^ 
mer  Pacifique,  et  au  nord  par  l'Océan  Ulaciah 

61.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur, 
l'Amérique?  .  ^jx 

R.  Cette  partie  de  notre  globe,  appelée  Nouveaui 
Monde  ou  Indes-Occidentales,  fut  découverte  par 
Christophe  Colomb,  Génois.    Cet  habile  navigateur, 
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persuadé  qu'en  fainiit  voile  vers  l'ouest  il  découvrirait 
de  nouvelles  terres,  demanda  quelques  secours  à  ses 
concitoyens,  ensuite  à  l'Angleterre,  et  enfin  au  Portu* 
gai  ;  mais  n'ayant  rien  pu  obtenir,  il  s'adressa  i  l'Es- 
pagne, et,  aprég  trois  ans  de  sollicitations,  il  obtint  de 
Ferdinand,  trois  petits  vaisseaux  pour  cette  expédition.' 
Colomb  éprouva  des  contradictions  bien  capables  de 
déconcerter  ses  projets  ;  mais  son  courage  héroïque 
triompha  des  tempêtes  et  des  calmes;  cependant  ses 
gens,  perdant  tout  espoir,  voulurent  le  massacrer.  H 
demanda  trois  jours,  et  dans  cet  intervalle  un  matelot, 
monté  sur  le  grand  mât,  s'écria:  Je  vois  du  feu! 
L'équipage  aborda  le  16  octobre  1492,  dans  une  des 
îles  Luca^fes  qu'il  nomma  Saint-Sauveur,  parc«  qu'elle 
lui  avait  sauvé  la  vie.  Les  découvertes  importantes 
qu'Améric  Vespuce  y  fit  quelques  années  après,  au 
nom  de  l'Espagne,  lui  méritèrent  l'honneur  de  donner 
son  nom  à  ce  vaste  ct>ntinent.  La  plupart  des  cours 
de  l'Europe  cherchèrent  aussi  à  y  former  des  établisse- 
semens  pour  profiter  des  immenses  richesses  que  le  sol 
contenait.  Les  naturels  du  pays  eurent  beaucoup  à 
souffrii'lde  la  conduite  de  ces  nouveaux  hôtes,  qui  ne 
se  contentant  pas  d'envahir  leurs  biens,  les  chassaient 
de  leurs  habitations  ou  les  rendirent  esclaves.  Cepen- 
dant, plusieurs  peuplades  des  côtes  se  soumettant  au 
joug  de  l'Evangile,  contractèrent  peu  à  peu  l'habitude 
du  travail  et  de  la  civilisation,  s'accoutumèrent  avec 
les  étraqgers,  adoptèrent  leurs  mœurs  et  leurs  usages, 
et  devinrent  avec  eux  un  peuple  d'amis  et  d'plliés  ; 
mais  les  habitants  de  l'intérieur  se  sont  constamment 
refusés  au  commerce  des  Européens,  qui  n^ont  pas  en- 
core pu  les  adoucir  ni  les  vaincre  entièrement 
62.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Amérique  1 
R.  Elle  a  près  de  trois  mille  lieues  de  long  ;  mais  sa 
largeur  varie  beaucoup,  n'ayant  dans  son  milieu  qu'en- 
viron dix-sept  lieues  :  c'est  ce  qu'on  appelle  isthme  de 
Panama  ;  il  divise  l'Amérique  en  deUx  parties,  l'une 
•eptentrionale  et  l'autre  méridionale.  L'étendue  de 
PAmérique  est  de  deux  millions  deux  cent  mille  lieueii 
carrées. 
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63.  D*  Quelle  est  la  population  de  ce  vaste  conti- 
nent' vVibS^^ 

R.  On  révalue  i  quarante-quatre  millions  d^ha^itans. 

64.  D.  Quel  est  le  climat  de  l'Amérique  ? 

R.  L'Amérique  s'étendant  presque  depuis  le  pôle 
nord  jusqu'au  cercle  polaire, du  sud,  offre  la  réunion  de 
tous  les  climats  et  de  toutes  les  productions  de»  autres 
parties  du  monde.  On  a  remarqué  que  la  chaleur  y 
est  moins  forte  qu'en  Europe  et  en  Afrique,  aux  Lati- 
tudes correspondantes.  Plusieurs  causes  contribuent  à 
cette  diflférence  :  de  hautes  mohtagnes  traversent  l'A- 
mérique du  sud  au  nord,  et  sont  chargées  de  neigea 
éternelles,  même  sous  l'équateur  ;  presque  toutes  les 
terres  de  l'intérieui^  sont  encore  en  friche,  couvertes  de 
forêts  et  de  prairies^  de  lacs,  de  marais  immenses,  et 
traversées  par  les  pltis  grand"  fletives  du  monde,       ■'^,, 

65.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Amérique  1 
R.  L'Amérique  est  très-riche  en  productions  miné'' 

raies  :  lés  mines  d'of  et  d'argent  du  Mexique  et  du  Pé^* 
rou  sont  pour  ainsi  dire  inépuisables  ;  le  Nouveau- 
Monde  o0re  aussi  en  abondance  du  fer,  de  l'aimant^ 
du  cuivre,  de  l'étain,  du  plomb,  du  mercure,  dut jilatine^ 
du  soufre,  du  6el>  des  diamants,  et  d'autres  pieiret 
précieuses.  .,.^^  ,,. 

Les  immenises  forétes  de  l'Amérique  renferment 
toutes  tes  espèces  d'arbres  de  l'ancien-monde  ;  parmi 
celles  qui  sont  particulières  au  nouveau  contihent,  on 
remarque  les  magnolias,  les  tulipiers^  les  arbres  à  lait^ 
les  myrtes  à  cirre,  &c.  On  trouve  dans  la  zone  torridô 
léi  palmiers,  l'acajou-,  d'autres  bds  pour  l'ébénisterio 
et  la  teinture^  le  cacoyèr,  le  cocotier,  le  cafîer,  la  canné 
à  sucre^  l'oranger,  le  citronnier,  le  tamarinier,  le  coton- 
nier, l^indigotier,  le  pihient,  le  quinquina^  et  toutes 
sortes  d^épices  et  de  plantes  médicinales;  la'banane) 
la  cactus  à  cochenille,  la  vanille,  &c.  La  pomme  de 
terre,  le  maïs  et  le  tabatï  sont  indigènes  de  l'Amérique  ( 
et  tous  les  végétaux  utiles  des  autres  parties  du  monde 
ont  si  bien  réussi  c^ns  ce  pays,  que  les  Etats-Unis  en^^ 
voient  maintenant  en  Europe,*  de  la  farine  de  froment  et 
des  pommes. 

66.  D.  Quels  sont  les  principaux  animaux  du  NoU» 
Veau-Mond^/ 


—  Î9  — 

R.  Le  nord  est  peuplé  de  rennes,  de  grands  cerfs,  éé^ 
bisons,  de  bœufs  musqués,  de  loups,  d^ours,  de  castors^ 
d'hermines,  et  d'autrts  aniiniiux  à  fourrures  ;  les  con- 
trées chaudes  abondent  en  jaguars,  en  tapies,  en  singes^ 
en  lamas,  en  alpacas,  en  vigognes,  lk«.     On  remarque 
parmi  les  oiseaux,  les  colibris,  l'uisenu  mouche,  les 
perroquets,  l*a«itruche  et  le  condor,  qu'on  regarde  corn-» 
me  le  plus  grand  des  ciseaux.     On  trouve  aussi  en 
Améri  iue  des»  crocodiles,  d'énormes  serpents  et  des  in- 
sectes de  trés-gnindes  dimensions  ;  on  pèche  des  perles 
sur  plusieurs  parties  des  côtes.  Lorsque  les  Européens 
découvrirent  le  Nouveau  Monde,  il  n'y  trouvèrent  au- 
cun des  animaux  domestiques  de  l'ancien  continent  j 
mais  ceux  qu'ils  y  transportèrent,  s'y  sont  multipliés 
prodigieusement.     Aujourd'hui  le  bœuf,  le  cheval  et  le 
chien  s'y  trouvent  en  grand  nombre,  même  dans  l'état 
sauvage  ;  les  peaux  de  bœufs  et  de  chevaux  sont  l'objet 
d'un  commerce  considérable. 

67.  D.  Combien  compte-t>-on  de  détroilS'  en  Atoé-^ 
rique  ? 

R.  On  en  compte  neuf  principaux,  qui  sont:— ^lô 
détroit  de  Behring,  entre  l'Asie  et  l'Amérique,  les  dé- 
troits de  Lancaster,  de  Davis,  de  Cumberland  etd'Hud>^ 
son,  au  nord  de  la  Nouvelle-Bretagne  ;  le  détroit  dé 
Belle-Ile,  à  l'est  de  la  Nouvelle-Bretagne  ;  le  canal  de 
Bahama,  au  sud  des  Etat^-Unls  \  les  détroits  de  MageU 
lan  et  de  Le  Maire,  au  sud  de  k  Fatagonie. 

68.  Di  Combien  compte-tK)n  de  golfes  en  Amérique  1 
R.  On  en  compte   17  principaux,  dont  5  grands  et 

là  petits.  Les  5  grands  sont  r"— la  Baie  d'Hi^^dson,  fôr-* 
mée  par  la  mer  de  Bassin^  le  golfe  S&int  Laurent^ 
formé  par  l'océan  Atlantique  ;  le  golfe  du  Mexique  et 
le  golf  d'Htmdu-^as,  formés  par  lamer  des  Antilles;  le 
golfe  de  Californie,  formé  par  le  gratid-océan. 

Les  12  petits  sont  r^—leB  baies  deFundy,  de  Bêla» 
ware  et  de  Chesapeak,  formées  par  l'océan  Atlantique 
àt  l'est  des  Etats-Unis  ;  les  golfes  de  Darien,  de  Mara« 
caïbo  et  de  Paria,  formés  par  la  mer  des  An  tilles^  au 
nord  de  la  Colombie  ;  la  baie  de  Tous^les^Sainta,  à 
l'est  du  Brésil  ;  les  golfes  de  Saint  Antoine  et  de  Saiet 
Qeo^es,  à  l'est  de  la  Fatagonie»  tous  trois  formés  païF 
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Tocéan  Atlantique  ;  les  golfes  de  Ouayaquil,  de  Choco 
et  de  Panama,  à  l'ouest  de  la  Colombie,  formés  par  le 
Grand-océan. 

69.  D.  Comment  peut-on  diviser  les  îles  de  l'Ame 
noue? 

K.  En  18  îles  ou  groupes  principaux,  qui  sont: — 1« 
le  Groenland,  dans  l'océan  Glacial  ;  2.  les  îles  de  la 
mer  de  Baffin;  3.  six  dans  l'océan  Atlantique,  savoir, 
les  îles  du  golfe  Saint  Laurent,  Long-Island,  les  Ber* 
mudes,  les  Lucayes,  les  Grandes- Antilles  et  les  Petites- 
Antilles  ;  4.  sept  dans  le  Grand-océan  au  sud,  savoir, 
la  Nouvelle  Géorgie,  les  îles  Malouines,  l'Archipel  de 
Magellan  ou  Terre-de-^feu,  l'Archipel  de  la  Mère  de 
Dieu,  l'île  de  Chiloé,  les  îles  de  Juan  Fernandez  et  de 
Gallapagos  ;  5.  trois  dans  le  Grand-océan  au  nord,  les 
îles  de  Révilla-Gigédo,  l'Archipel  de  Quadra  et  de 
Vancouver  et  l'île  de  Kodiak  ;  6.  les  îles  de  la  mer  de 
Behring.  v    ^^        r 

70.  D.  Nommez-les  presqu'îles  les  plus  remarquables 
de  l'Amérique  ? 

R.  Le  Labrador  et  la  Nouvelle-Ecosse  ou  Acadie, 
dans  les  possessions  Britanniques  ;  la  Floride  au  sud- 
est  des  Eiats-Unis  ;  la  Californie  et  le  Yucatan  dans  le 
Mexique  J  la  presqu'île  d'Alaska,  dans  l'Amérique 
Russe. 

71.  D.  Combien  compte-t-on  de  caps  en  Amérique! 
R.  On  en  compte  12  principaux  ;  1.  neuf  à  l'est,  le 

cap  Farewell,  au  sud  du  .Groenland,  les  caps  Wosten- 
holm  et  Charies  dans  le  Labrador,  le  cap  sable,  au  sud 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  cap  Tancha,  au  sud  de  la 
Floride,  le  cap  Catoche,  au  nord-est  du  Yucatan,  le 
cap  St.  Roch  à  l'est  du  Brésil,  le  cap  Froward,  à  la 
pointe  sud  de  l'Amérique  Méridionale,  et  le  cap  Hom, 
au  sud  de  l'Archipel  de  Magellan. 

2.  Trois  à  l'ouest  ;  le  cap  Blanc,  au  nord  du  Pérou  ; 
le  cap  Saint  Lucas,  au  sud  de  la  Californie  ;  le  cap  Oc- 
cidental à  l'ouest  de  l'Amérique  Russe,  vis-à-vis  du 
cap  Oriental,  situé'  en  Asie. 

72. 1).  Combien  y  a-t-il  de  principales  chaînes  de 
montagnes  en  Amérique  î 

B.  fi  y  en  a  sept,  qui  sont  :  les  monts  AUeganyï  dans 
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les  Etats-Unis  j  les  imonta  Rocheux,  la  Sîerfa»Verdé,  la 
Sierra-de4os^Mîmbres,  la  Sierra-de-la-Madré,  qui  par* 
courent  du  nord  au  sud  l'Amérique  Septeiltrionale  ;  la' 
Cordillère  des  Andes,  qui  parcourt  l'Amérique  mlri- 
dionaie  du  nord  au  sud,  et  les  monts  du  Brésil. 

73.  D.  Nommez  les  principaux  volcans  de  l'Ainé«' 
Fiqile  1 

R.  Le  mont  St.  Elie,  dans  l'Amérique  Russe  ;  lo 
mont  Popocatepeti  dans  le  Mexique  ;  Te  Cotopaxi  ^le 
Pichincha,  dans  la  Colombie;  et  le  Volcan  d'Aréquipa, 
dans  le  Pérou.  .■^.f^^..rmi:i: 

74.  D.  Dites  les  principauit  lacs  de  l'Amériqi;ie  ?  \ 

,  R.  Ceux  du  Grand-Ours,  des  esclaves,  d'Atbabaska, 
qui  se  déchargent  dans  la  mer  Glaciale  par  le  fleuve 
M^Kenzie  j  le  Grand  et  le  Petit  Winnipeg,  qui  commu- 
niquent avec  la  Baie  d'Hudson;  le  lac  Supéjneur,  le 
Michigan,  le  Huron,  rErié,  l'Ontario,  dont  les  eaux 
sont  portées  daiis  l'Atlantique  par  le  fleuve  St.  Laurépt; 
le  lac  Timpànogos,  sur  la  frontière  Septentrionale  du 
Mexique;  le  lac  Nicaragua,  qui  se  décharge  dans  h, 
mer  des  Antilles  ;  le  lac  Maracaïbo  dans  la  Colombie  ; 
le  lac  dé  Titicaca,  entre  le  Pérou  et  le  Haut-Pérou  Loi 
le  tac  de  los  Patos,  au  sud  du  Brésil. 

\.75.  D.  Combien  compte*t-on  de  fleuves  dans  l'Anié- 
nque?..      '  „,  ,,■ 

K.  On  en  compte  treize  pnncipaux,  ^  dont  7  dans 
l* Amérique  Septentrionale,  qui  sont:  le  fleuve  M'Keq-' 
zie,  qui  se  jette  au  nord  ;  le  fleuve  Nelson,  qui  se  jèttia 
dans  la  Baie  d'Hudson  ;  le  fleuve  St  Laurent,  qui  sé^ 
jette  dans  l'océan  Atlantique  ;  le  Mississippi  et  le  Rio*- 
del-Norté,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  ;  Ift 
Co^ombia,  qui  se  jette  dans  le  Grand  océan  ;^t  le  Ço-* 
loràdo,  qui  se  jette  dans  la  Californie;  6  dans  l'A liié- 
rique  méridionale,  ce  sont  :  la  Madeleine,  qui  se  JQtte 
dans  la  mer  des  Antilles  ;  l'Orénoque,  le  fleuve  des 
Amazones,  le  Tocantins,  le  San-Franciscp  et  |j| 
qui  se  jettent  ds^ns  Tocéaft  Atlni»tique. 


J.r> 
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AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

t6.  ,D.  Quelle»  sont  les  bornes  de  l'Amérique  Sep' 
tentrioDftle  î 

B.  wA  l'est  l'Atlantique,  au  sud  la  mer  des  Antilles  et 
risthme  de  Panama,  à  l'ouest  le  Grand-océan  et  au 
nord  l'océan  Glacial  arctique*  ' 

77.  D.  Comment  se  divise  l'Amérique  Septentrion 

-Bàle'?  .*;îji    j.^;r?;Ji  ,  .k; 

^.  En  sept  contrées  principales,  voir  page  13. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES,,    j/v  ; 

78.  D.  Quelles  sont  les  possessions  Britanniques  dàiriff 
l'Amérique  Septentrionale  ? 

R.  Ce  sont  le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick^  la 
Nouvélle*Ecôsâe  et  la  Nuuvelle-Bretagne. 

■  CANADA. 

79.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Canada  ? 

IR.  Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la  Nouvelle* 
Bretagne,  à  Test  par  le  golfe  St.  Laurent,  au  sud-est  par 
le  Nouveau-Brunswick,  au  sud  et  à  l'ouest  par  les 
ÏStats-Unis  d'Amérique. 

SO.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
6ur  le  Canada. 

R.  On  prétend  qtie  le  Canada  fut  découvert  par  les 
Vénitiens  Jean  et  Sébastien  Cabot,  en  l'an  14^7» 
François  1er  rot  de  France  envoya  Jacques  Cartier, 
navigateur  Français,pour  en  prendre  possession  en  1534; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1608  que  les  Français  fondèrent, 
Québec  et  en  firent  une  colonie  importante.  Les  An- 
slais.en  firent  la  conquête  en  1760,  et  depuis,  ils  ont 
étendu  leurs  possessions  dans  toute  la  partie  septentri- 
onale de  l'Amérique. 

En  1791,  le  Canada  fut  divisé  par  un  acte  du  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne  en  deuit  provinces  séparées 
celle  du  Haut-Canada  et  celle  du  Bas-Canada  ;  en 
ttiême  temps  il  fut  réglé  que  chaque  province  aurait  sa 
constitiKion,  un  conseil  exécutif,  un  conseil  législatif^ 
et  une  assemblée  de  représentants  ëtus  par  les  citoyens  ' 
de  chaque  province  ;  mais  le  23  Juillet  1S40,  le  Bilt 
d^  Union,  réunissant  les  Provinces  du  Haut  et  du  Bas« 
Canada  fut  sanctionné  par  un  acte  du  Parlement  Impè* 
fiai  et  proclamé  le  10  Février  1641. 
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81.  D.  Faites-nous  la  description  générale  du  Canada? 
R.  La  province  unie  du  Canada  étant  très-étendue, 

^e  climat  doit  nécessairement  varier,  suivant  la  latitude 
des  lieux,  leur  élévation,  leur  position  par  rapport  à  la 
mer,  aux  lacs  et  aux  montagnes.  Dans  le  Bas-Canada 
£ou  Canada  est]  il  fait  très-froid  en  hiver  et  très-chaud 
en  été.  Les  dernières  gelées  du  printemps  à  Montréal 
sont  celles  de  la  fin  d'Avril  ;  les  premières  de  l'automne 
sont  celles  de  la  fin  de  Septembre.  A  Québec,  le 
printemps  commence  environ  quinze  jours  plus  tard 
qu'à  Montréal.  lie  fleuve  cesse  d'être  navigables  entre 
ces  deux  villes,  depuis  le  commencement  de  Décem- 
bre jusqu'à  la  fin  d'Avril,  Dans  le  Haut-Canada  [ou 
Canada  ouest]  le  climat  est  beaucoep  plus  doux  et  l'hi- 
ver moins  rigoureux.  L'air  est  très'Salubre  dans  toute 
la  province,  excepté  dans  le  voisinage  des  lacs,  où  les 
étrangers  sont  exposés  aux  fièvres  tremblantes,      i 

he  sol  du  Canada  est  généralement  très-fertile»  le 
froment  abonde  ainsi  que  l'avoine,  l'orge,  le  sarrann,  le 
lin,  les  pois,  les  patates  et  les  autres  légumes.  Il  y  a 
une  grande  quantité  de  pommes,  de  poires,  de  m^ns 
et  de  courges.  Les  pêches,  les  abricots,  les  prunes*  les 
cerises  et  le  tabac  viennent  parfaitement  bien  dans  le 
haut  de  la  province,  où  l'on  fait  aussi  mûrir  le  raisin 
franc.  Il  y  a  beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  de  porcsi  de 
chevaux,  de  volailles,  &c.  Une  grande  partie  de  cette 
contrée  est  encore  couverte  de  forjèts,  remplies  de 
chênes,  de  noyers,  d'érables,  de  pins,  de  sapins,  &c. 

Les  mines  les  plus  importantes  sont  celles  de  fer, 
situées  sur  le  lac  Erié,  et  celles  de  St.  Maurloê»  à  ne<if 
milles  des  Trois-Rivièccs.  rr'^ifvl^^' 

Les  principaux  articles  d'exportation  sept  le  blé  et  Ift 
farine,  les  bois  de  construction,  la  potasse  et  la  perlasse 
la  morue,  le  saumon,  le  hareng,  les  huiles,  les  viandes 
salées,  les  pelleteries,  &c.;ceux  d'importation  sont  le 
rum,  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé»  le  sucre,  le  café,  le 
sel,  les  marchandises  sèches,  la  quincaillerie,  &c. 

82.  D.  Comment  la  province  y,nie,ùvL  Canada  est-elle 
divisée]   .>■>  -r.fl  ^<*-  ■ï'','=^i^'-f<  ^.•.:^'r^j'f,:f^(>*r^..'  ,        \  Çu 

/,  R.  L9  Bas-Canada  est  divisé  en  trois  grands  distriots, 
m,VQir:  Québec,  Montréal  et  les  Tro)8-Rivièi9%  et 
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rieux districs  inférieurs,  savoir  :  St.  François  et  Gnspé. 
Ces  cinq  districts  sont  subdivisés  en   36  comtés,  dont 
tlont  voici  les  noms  :  au  non!  e  •  descendant  le  fleuve, 

I.  Vaudreuil,  2.  Outaouais,  3.  Lac  des  Deux  Monta- 
gnes, 4.  Montréal,  5.  T^rrehonne,  6.  Leinsier,  7.  Ber- 
thien,  8.  St.  Maurice,  9.   Champlain,   lO.  Port-Neuf, 

II.  Québec,  2.  Montmorency,  13.  Saguenay  ;  au 
Bud  en  remontant  le  fleuve,  14.  Gaspé,  15.  Bonaventuie, 
16.  Rimouski,  17.  Kamouraska,  18.  l'Ilet,  19.  Belle- 
Chasse,  20.  Dorche>ter,  21.  Mégantic,  22.  Lotbinière, 
^3.  iNicolet,  24.  Yamaska,  2.^  Drummond,  26.  Sher- 
brooke, 27.  Stanstead,  28.  Missiskoui,  29.  Shefford,  30. 
St.  Hyacinthe,  31.  /Rouville,  32.  Richelieu,  33.  Ver- 
chères,  34.  Chamhly,  35.  Huntingdon,  36  Beauhar- 

iiois.    Les  comtés  se  divisent  en  seigneuries 
lownships.  .ajst^feurv  'wf  r-^^ij  4^,^^  ,^.. 

Le  Ifaut-Canada  se  divise  en  onze  districts, 
qui  «ont  ainsi-nommés:  Eastern,  Ottawa,  Bathurst, 
Johnatown,  Midland,  Newcastle,  Home,  Niagara,  Gore, 
London  et  Western.  Les  districts  se  divisent  en  27 
comtés.,  et  les  comtés  se  subdivisent  en  townships. 

83.  D.  Nommez  les  principales  Montagnes  du  Ca- 
nada ? 

R.  Les  monts  de  St.  Anne,  dans  le  district  de  Gaspé, 
dont  la  hauteur  est  d'environ  4000  pieds  ;  le  cap  Tour- 
mente dans  le  district  de  Québec,  la  montagne  de  Be- 
licil,  sur  le  sommet  de  laquelle  se  trouve  un  lac  ;  celles 
d'Yamaska,  d?  Rougemont,  de  Ste.  Thérèse,  ou  le 
Mont  Johnson,  et  la  montagne  de  Montréal  dans  Tile 
éd  ce  nom. 

Dans  le  Haut-Canada,  il  y  a  plusieurs  chaînes  de 
hauteurs,  qui  s'étendent  jusqu'au  de  là  du  lac  Supérieur 
et  même  jusqu'aux  montagnes  rocheuses.  Les  côtes 
septentrionales  du  lac  Supérieur  et  d'une  partie  du  lac 
Huron,  sont  des  montagnes  de  granit. 

84.  D.  Quelles  sont  les  principales  rivières  qui  arro- 
sent le  Canada  ? 

R.  Après  le  St.  Laurent  dont  le  cours  est  d'environ 
740  lieues,  les  principales  rivières  du  Bas-Canada  sont  : 
au  nord  du  fleuve,  1.  VOutaouais,  dont  le  cours  est  de 
300  lieues,  il  communique  avec  les  grands  lacs,  par  le 
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moyen  du  canal  Rideau  ;  2.  le  St,  Maurice,  qui  se 
jette  dans  le  St.  Laurent,  près  des  Trois-Rivières  ;  ses 
Hources  se  composent  de  plusieurs  lacs  situés  vers  les 
hauteurs  qui  séparent  le  Canada  du  territoire  de  la  baie 
d'Hudson  ;  3.  le  Saguenay,  présente  l'aspect  d'un 
grand  fleuve,  étant  large  d'environ  deux  milles,  et  pro- 
fond de  90  à  147  brasses  ;  ses  eaux  sont  remplies  de 
Saumons,  et  le  gibier  est  commun  sur  ses  rivages  :  au 
sud  du  fleuve  ;  4.  le  Chambly  ou  Richelieu  est  naviga- 
ble pour  des  goélettes  et  des  barques  à  vapeur,  depuis 
son  embouchure  à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Chambly, 
•distant  de  15  lieues  ;  5.  le  St.  Françoise,  deux  sources 
principales,  savoir  ;  le  lac  St.  François,  situé  entre  le 
comté  de  M égantic  et  le  comté  de  Sherbrooke,  et  le 
lac  Memphrémagog  sur  la  frontière  du  Vermont  ;  6.  la 
Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic  et  forme 
une  jolie  chute  à  2  ^  lieues  de  Québec,  ses  eaux  en 
tombant  de  la  hauteur  de  SO  pieds,  ont  creusé,au  bas  de 
la  chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chaudières. 

Parmi  les  rivières  moins  importantes  de  cette  con- 
trée, on  peut  citer  ou  nord  du  fleuve  ;  la  rivière  de 
l'Assomption  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  ;  celles 
de  Batiscan,  de  Ste.  Anne  de  la  Pérade,  de  Jacques 
Cartier,  de  St.  Charles  près  de  Québec  ;  la  rivière  de 
Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds, 
qu'on  ne  se  lasse  jamais  d'admirer  :  au  sud  du  fleuve, 
la  rivière  Chateauguay,  mémorable  parla  victoire  que 
300  Canadiens  y  emportèrent,  le  26  octobre  1813,  sur 
une  armée  Anglo-Américaine  ;  la  rivière  d'Yamaska 
-celle  de  Nicolet  et  celle  de  Bécancour,  sur  les  bords 
de  laquelle  demeurent  quelques  sauvages  Abénakis. 

Dans  le  Haut-Canada,  on  y  trouve  la  rivière  Espa» 
gnole  et  celle  de  la  Lune,  qui  se  jettent  dans  le  lao 
Huron;  la  rivière  Française  et  1«  Severn,  qui  font  coin* 
muniquer  le  lac  Nipissing  et  le  lao  Simcoe  avec  le  lac 
Huron  ;  la  Tamise,  qui  se  jette  dans  le  lac  Ste.  Claire  ; 
la  grande  rivière  qui  se  jette  dans  le  lac  £rié  ;  le  Treot 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte,  le  Madavraska,  !• 
Mississipi  et  le  Rideau,  qui  se  jettent  dans  l'Outaouaif. 

85.  D.  Nommez  les  lacs  de  la  province  um9  du  Ci^« 
nada  ? 

Mit  '  3  * 
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R.  On  trouve  dans  le  Bas-Canada,  les  lacs  Témis' 
caming,  principale  source  de  l'Outaouais  ;  Abbitibbi, 
dont  les  eaux  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  ;  St.  Jean 
traversé  par  le  Saguenay  ;  Memphrémagog  et  Mégan- 
tic,  sur  la  frontière  du  Sud-Est  ;  le  lac  des  deux  mon- 
tagnes, vers  l'embouchure  de  l'Outaouais.  (1) 

Les  principaux  lacs  du  Haut-Canada,  sont  ;  les  lacs 
Supérieur  long  de  459  milles  et  large  d'environ  lOOmilles 

Huron 218 180 

Erié 290 63 

Ontario 210 60 

les  autres  moins  considérables  sont,  les  lacs  Nipissing 
et  Slimcoe,  qui  se  déchargent  dans  le  lac  Huron,  et  le 
lac  Ste.  Claire  entre  THuron  et  l'Erié. 

Entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  est  la  célèbre  chute 
de  Niagara,  une  des  plus  étonnantes  merveilles  de  la 
nature  ;  pendant  trois  quarts  de  mille,  les  flots  se  bri- 
sent contre  les  rochers  avec  un  fracas  terrible  ;  tout-à- 
coup  cette  masse  immense  d'eau  se  resserre  autour 
d'une  petite  île  placée  au  milieu  du  bassin,  pour  se 
précipiter  de  la  hauteur  de  160  pieds,  dans  un  abîme 
dont  il  est  impossible  de  sonder  la  profondeur. 

86.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du  Canada  ? 

R.  L'Ile  de  Montréal,  située  au  confluent  du  St. 
Laurent  et  de  l'Outaouais  ;  l'île  Jésus,  séparée  de  cel- 
le de  Montréal  par  la  rivière  des  prairies  ;  l'île  d'Or- 
léans, située  dans  le  fleuve  à  3  J  milles  de  Québec  ; 
l'île  aux  oies,  la  grosse  île,  l'île  aux  coudres,  l'île  aux 
lièvres,  l'île  verie,  où  s'élève  un  phare  haut  de  40 
pieds  ;  toutes  (situées  d.ms  le  fleuve  au-dessouA  de  celle 
d'Orléans  ;  l'île  d'Anticosti  et  les  îles  delà  Magdelaine 
sont  situées  dans  le  golfe  St.  Laurent  ;  il  y  a  aussi  l'île- 
aux-Noix  dans  la  rivière  Chambly,  et  l'île  Ste.  Hélè- 
ne devant  Montréal,  toutes  deux  importantes  par  leur 
position  et  les  fortifications  qu'elles  renferment. 

Parmi  le  grand  nombre  d'îles  renfermées  dons  les  4« 
prands  lacs,  les  plus  considérables  sont  :  l'île  Royale 
dnus  le  lac  Supérieur,  et  l'ilc  Grand-Manitoulin,  dans 
\o  Iac  Huron. 
'  ^-  ■     -  ■  -  ■    — 

(1)  ht<»  lacs  St.  François,  St.  Louii  et  St.  Pierre,  sont  dei  élar- 
liiseiuent  du  tleure  St>  Laurent. 


—  27  — 

87.  D.  Nommez  les  princijïeux  canaux  du  Canada  1 
■  R.  Le  canal  de  Lachine,  dans  1  île  de  Montréal, 
construit  aux  frais  de  la  province,  long  d'environ  9 
milles  j  celui  de  Welland  entre  le  lac  Erié  et  Ontario, 
long  de  44 1  milles  ;  le  canal  Rideau,  long  de  133 
milles  ;  celui  de  Grenviîle,  sur  l'Outaouais,  dont  la 
longueur  est  de  7 1  milles  j  le  canal  de  Chambly  long 
de  12  milles,  pour  faciliter  la  communication  par  eau 
du  lac  Champlain  avec  le  St.  Laurent. 

8S.  p.  Quels  sont  les  principaux  établissemens  d'é- 
ducation dans  le  Canada  1 

R.  Ce  sont  :  les  Collèges  de  Québec,  Montréal, 
Nicolet,  Yamaska,  Chambly,  Ste.  Anne,  l'Assomption 
et  Ste.  Thérèse.  Dans  tous  ces  établissemens  la  jeu- 
nesse Canadienne,  reçoit  une  éducation  qui  la  met  en 
état  de  remplir  avec  succès  tous  les  emplois  ecclésias- 
tiques ou  civils  du  pays. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  prennent  leur  éduca- 
tion dans  les  couvens  des  Dames  religieuses  Ursulines 
et  de  l'Hôpital-Général  à  Québec,  des  Ursulines  aux 
Trois-Rivières,  et  des  Dames  de  la  Congrégation  à 
Montréal.  Ces  dernières  ont  des  établissemens  dans 
diverses  paroisses  de  la  province. 

Les  Frères  des  écoles  Chrétieimes  ont  un  établisse- 
ment à  Montréal,  où  plus  de  millo  enfans  reçoivent 
gratuitement  une  éducation  chrétienne  et  élémentaire. 
Cette  utile  institution  est  foodéo  et  soutenue  par  lè 
Séminaire  de  cette  ville. 

89.  D.  Quelle  était  la  population  du  Canada  avant 
le  Bill  d' Union  ? 

R.  Lo  Bas-Canada  renfermait  environ  600,01Î0  ha- 
bitans  d'origine  française,  et  160,000  d'origine  britan- 
nique, irlandaise  et  anglo-américaine  ;  en  tout  760,000 
de  ce  nombre  les  -^  sont  catholiques,  le  reste  appartient 
aux  différentes  communions  protestantes. 

Le  Haut-Canada  comptait  400,000  habitans,  divi- 
sés en  cinq  principales  croyances,  qui  sont  celles  des 
mélhodiste(j,  des  baptistes,  des  presbytériens,  des 
anglicans  et  des  catholiques.  Ces  derniers  ont  trois 
Evêques  dans  la  province,  dont  les  sièges  sont  à  Qué- 
bec, Montréal  et  Kingston. 
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90.  D.  Quelle  sont  les  principales  tribus  Sauvages 
qui  habitent  le  Canada  ? 

R.  Le  Canada  renferme  encore  quelques  restes  dies 
anciennes  tribus  sauvages  qui  habitaient  ce  pays,  lors- 
que les  Français  en  firent  la  découverte  ;  les  principa- 
les sont  :  les  Iroquois,  les  Algonquins^  les  Hurons^  les 
AbénakiSy  les  Micmacs  et  les  Montera  nais.  Les  Ire- 
quois  sont  réunis  en  village  au  Sault  St.  Louis  et  à  Sté 
Bégis,  sur  la  frontière  des  Etats-Unis  ;  les  Algonquins 
avec  les  Iroquois  et  quelques  Nipissingues  au  j^c  des 
deux  Montagnes  ;  les  Âbénakis  à  St.  François,  près 
du  lac  St.  Pierre  ;  les  Hurons  à  Lorette  près  de  Qué- 
bec ;  les  Micmacs  à  Ristigouche.  Ceux  qui  sont  ré- 
jinis  en  village  cultivent  le  maïs  et  quelques  légume» 
pour  se  nourrir.  Ils  ont  des  églises  et  des  nAsionnai- 
res  qui  demeurent  avec  eux  ou  qui  les  visitent  régu- 
lièrement. Les  Montagnais  n'ont  point  de  demeure- 
fixe  ;  \h  errent  au  loin  dans  les  montagnes  du  nord, 
vivant  uniquement  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils  ont  des 
chapelles  à  Tadoussac  et  à  quelques  autres  postes,  où 
un  missionnaire  va  les  visiter  chaque  année. 

On  estime  le  nombre  total  des  Sauvages  du  Basn 
Canada  à  5,000  ou  5,500. 

91.  D.  Nommez  les  principales  villes  de  la  provin- 
ce unit  du  Canada  I 

R.  Québec,  Montréal,  les  Trois-Rivières,  Eingstoa 
et  Toronto.  Québec  est  la  ville  principale  de  toutes 
les  possessions  britanniques  dans  l'Amérique  du  nord. 
Cette  ville  est  fortifiée  par  la  nature  et  par  l'art,  elle 
est  située  au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  et  de  la 
rivière  St.  Charles,  sur  le  penchant  d'un  promontoire 
appelé  le  Cap  Diamant  ;  c'est  prës  de  cette  ville  que 
se  donna  le  12  septembre  1759,,  la  célèbre  bataille  qui 
fit  perdre  aux  Français  la  possession  du  Canada  et 
ses  dépendances,  alors  connue  sous  l*e  nom  de  Nou- 
velle-France. 

Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  vil- 
le, on  remarque  la  cathédrale  catholique  et  la  protes- 
tante, l^églit>e  St.  Roch  et  plusieurs  autres,  le  palais  é- 
piscopa.,  lo  palais  de  justice,  le  Séminaire,  les  cour 
vents  des  Dames  Ursulines»  de  l'H6tel-DieU|  de  l'Hô^ 
pital-Général  &c.  &c.         ''     .^ 


—  29  — 

MiMoniréal  autrefois  Ville-Marie,  est  située  dans 
VWe  du  même  nom,  au  pied  de  ia  montagne  que  Jac- 
ques Cartier  appela  le  MontrRoyal,  quand  il  décou- 
vrit le  pays.  Sa  position  sur  le  bord  nord  du  fleuve, 
lui  facilite  un  commerce  très  étendu  avec  les  autres 
parties  de  la  province  et  les  Etats-Unis.  Les  navires 
de  350  tonneaux  arrivent  jusque  dans  son  port.  Il  y  a 
dans  la  ville  des  fonderies,  des  manufactures  de  doux, 
de  cordes,  de  tabac  &c.  L'Eglise  paroissiale  est  d'ar- 
chitecture gothique,  et  a  256  pieds  de  long,  sur  133 
de  large  ;  elle  peut  contenir  10,000  et  même  au  be- 
soin 15,000  personnes.  La  nef  et  les  deux  vastes 
rangs  de  galerie?,  renferment  1,300  bancs.  Les  en- 
virons de  la  ville,  particulièrement  de  la  montagn» 
sont  embellis  de  maisons  de  plaisance,  de  vergers,  d« 
jardins  &c.  v  %,. 

La  ville  des  Trois-Rivières  est  bâtie  sur  la  rive 
nord  du  fleuve,  à  l'embouchure  du  St.  Maurice.  Il  y 
a  une  fonderie  très  considérable,  où  l'on  emploie  le 
fer  qu'on  tire  des  mines  et  des  forges  de  St.  Maurice, 
situées  à  3  lieues  de  la  ville. 

-■  Kingston,  bâti  en  belle  pierre  à  l'extrémité  nord- 
est  du  lac  Ontario  ;  son  port  est  vaste  et  bien  abrité. 

Twonto,  ci-devant  York,  est  située  à  l'extrémité 
du  même  lac. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

92.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Nouveau-Bruns- 
wick  ?  ,..',-      ,,.'i.,  d-,.ft;i^^  ■•*'    • 

R.  Le  Nouveau-Brunswick  est  borné  au  nord  par 
le  Bas-Canada  ;  à  l'est  par  le  golfe  St.  Laurent  et  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  au  sud  par  la  Baie  de  Fundy  ',  à 
l'Ouest  par  l'état  du  Maine. 

93.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  cette  province  ? 

R.  Le  Nouveau-Brunswick  fut  séparé  de  la  Nou- 
velle-Ecosse en  17S6,  et  érigé  en  province  avec  une 
constitution  semblable  à  celle  des  deux  Csmadas  ;  il 
fut  divisé  en  10  comtés,  qui  envaient  26  membres  à 
la  Législature.  Les  10  comtés  portent  les  noms  su  i- 
vans  :  St.  John's,  Westmoreland,  King's,  Queen  s, 
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Charlotte,   York,  Sunbiiryj  Northumberland^  Keni, 
Gloucester.     ,  .      - 

94>.  D.  Faites  nous  la  description  générale  di(  Nou^ 
veau-Brunswick  î 

R.  Le  climat  de  cette  contrée  est  à  peR  près  celui 
du  Bas-Canada^  mais  le  froid  y  est  moins  grand  ;  les 
brouillards  sont  fréquents  près  de  la  Baie  de  Fundy^ 
et  le  printemps  est  tardif.  Le  sol  est  fertile,  surtout 
le  long  des  rivières.  Le  froment,  le  blé  d'inde  et  les^ 
autres  grains  réussissent,  mais  les  habitans  s'occupent 
encore  principalement  de  l'exploitation  de  leurs  belles 
forêts  de  pins,  de  sapins,  de  chênes  &c.,  et  de  la  pê-^ 
che  de  la  morue,  du  saumon,  du  hareng,  &c.  Il  y  a 
beaucoup  de  plâtre,  de  pierre  à  chaux,  de  pierres  à 
meules,  et  de  charbon,  outre  le  fer,  le  maganèse  &c. 

Le  Noùveau-Brunswick  est  entouré  de  plusieum 
Baies  remarquables  :  la  Baie  des  Chaleurs,  celles  de 
^ramichi,  de  Fundy  et  de  Passamaquoddy  qui  le  sé« 
pare  des  Etats-Unis.  Plusieurs  grandes  rivières  arro- 
sent cette  province,  les  plus  remarquables  sont  le  St. 
Jean  qui  se  jette  dans  la  Baie  de  Fundy  ;  Ste.  Croix> 
qui  se  jette  dans  la  Baie  de  Passamaquoddy  ;  le  Mi- 
ramichi,  qui*  se  jette  dans  la  Baie  du  même  nom,  &c* 

Les  p|-incipau3C  articles  d'exportation,  sont  ;  les  bois 
de  construction  et  autres  ;  le  saumon,  le  hareng,  la 
morue,  le  maquerau,  Talose,  l'huile  de  poisson  ;  plâ- 
tre et  pierre  à  chaux  et  à  meules,  briques,  maganèse* 
charbon,  &c.  ;  ceux  d'importation  sont  :  le  rum^  les 
vins,  le  thé,  le  sucre,  le  cafë,  le  tabac,  les  marchandi^ 
«es  sèches,  &c. 

La  population  de  cette  province  est  d'environ  120, 
<000  habitans  dont  25  à  30  mille  sont  catholiques  ;  les 
autres  sont  anglicans,  baptistes,  méthodistes  et  prest 
bytériens.  Il  y  a  aussi  quelques  centaines  de  sauvai 
ges  Micmacs  et  Malécites.  L'Ëvêque  Catholique 
fait  sa  résidence  à  Charlotte  town,  dans  l'île  du  Prin- 
ce-Edouard. 

95.  D.  Nommez  les  principales  villes  du  Nouveau^ 
Brunsi^ick  ? 

■  R.  Frederickton,  agréablement  située  sur  le  St.  Jean 
à  27  lieues  de  la  mer,  est  la  capitale  de  la  province. 
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il  y  à  4  églises  au  chapelles,  un  collège,  une  aradètnié^ 
une  bibliothèque  publique,  une  imprimerie  et  une  po-* 
pulation  d'environ  3,000  habitans. 

St  Jean,  ville  très  commerçante,  à  l'entrée  de  la 
même  rivière  est  peuplée  de  12,000  habitans  ;  il  y  a 
7  ou  8  églises,  un  palais  de  justice,  un  hôpital  de  ma* 
rine,  une  banque,  une  bourse,  4  ou  5  imprimeries,  &C4 

St.  éândréyk  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.  Croix, 
renferme  3,000  habitans  qui  subsistent  principalement 
par  le  commerce  du  bois  et  par  la  construetioa  d«8< 
vaisseaux» 

NOUVELLE-ECOâSE. 

^''^  96.  D.  Quelles  sont  les  bornes-  de  la  Nouvelle*^ 
Ecosse  ?» 

R.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  nord,  par  le 
détroit  de  Northumberland  ;  au  nord-est^  par  le  détroit 
Canso  ;  à  l'est  et  au  sud,  par  l'Océan  $,  à  l'ouest  par 
la  Baie  de  Fundy  ;  aii  nord-ouest  par  le  Nouveaux 
Brunswick. 

97.  D*  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  cette  province  ?  > 

R.  La  Nouvelle-Ecosse,  autrefois  connue  sous  lis 
nom  d'./3ctfcfec,  fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuve,, 
en  14<97,  par  Sébastien  Cabot,  anglais,  natif  de  Bris<» 
toi.  Les  Français  s'y  établirent  en  1604,  et  fondé** 
rent  le  Port-Royal^  (aujourd'hui  Annapolis,)  qui  fut 
le  chef  lieu  de  la  colonie,  jusqu'à  la  fondation  d'Hali- 
fax en  1750.  L'Acadie  devint  le  théâtre  d'une  lon- 
gue suite  de  guerres  désastreuses  entre  les  anglais  et 
les  Français,  jusqu'à  la  prise  de  Louisbourg  par  les 
Anglais  en  1758.  Cette  année  là  même,  la  NouveU 
ie-Kcosse  reçut  une  constitution  modelée  sur  celle  du 
Royaume-Uni. 

Elle  comprend  actuellement  5  grands  anMiltflis^e- 
-mens,  qui  se  divioent  en  10  comtés,  (y  compris  l'île 
du  Cap-Breton)  dont  voici  les  noma:  Halifax,  Sydney, 
Oumberland,  Hant's,  King's,  Lunenburg,  Queen's, 
Annapolis,  Shelburn  et  Cap-Breton» 

9tf.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de  cette 
CQutcée  f 


# 
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B.  Cette  presqu*île  est  entourée  de  baies,  de  bas- 
sins, de  havres,  et  de  rades,  où  les  vaisseaux  peuvent 
voguer  en  parfaite  sûreté.  •  Le  climat  et  les  produc- 
tions sont  à  peu-près  ceux  du  Nouveau-Brunswick. 
Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles  qui  sont  situées 
le  long  des  rivières  ;  la  côte  atlantique  est  presque  sté- 
rile ;•  dans  l'intérieur,  le  sol  est  souvent  pierreux  et 
d'une  qualité  m(^diocre.  Il  y  a  beaucoup  de  pommes 
et  d'arbustes  à  baies.  On  y  trouve  des  mines  de  char- 
bon et  de  fer,  le  plâtre,  la  pierre  à  chaux  et  à  meules, 
ainsi  que  des  minerais  de  cuivre  et  de  plomb,  du  man- 
ganèse et  quelques  salines. 

La  principale  rivière  est  celle  d'Annapolis  ;  le  plus 
grand  lac  est  celui  qu'on  nomme  Rossignol  ;  le  seul 
cannl  est  celui  de  Shubénacadie,  qui  fait  communiquer 
la  Baie  d'Halifax  avec  la  Baie  de  Fundy. 

Le  commerce'  consiste  en  poisson,  peaux  de  loups- 
marins,  huile,  bois  de  construction,  p^tre,  charbon, 
chaux,  bœuf  et  lard  salés,  beurre*,  fromage,  orge  et  a- 
voine,  en  grain  et  en*  farine  ;  bétes  èi  cornes  ;  légu- 
mes, pelleteries,  pommes,  &c. 

La  population  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  d'environ 
180,000  habitans,  en  y  comprenant  30,000  du  Cap- 
Breton  ;  ils  sont  divisés  par  rapport  à  l'origine  et  à  la 
religion  comme  les  habitans  du  Nouveau-Brunswick. 
L'Évêque  catholique  réside  ordinairement  à  Halifax. 

99.  D.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ? 

R.  Halifax  (16,000  habitans,)  son  port  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Amérique.  Cette 
ville  est  le  centre  du  commerce  des  colonies  septen- 
trionales avec  les  Antilles  et  avec  les  Etats-Uni;*.  En- 
tre les  édifices  publics  de  cette  ville,  on  admire  celui 
oîi  se  tiennent  les  séances  de  la  Législature,  et  l'église 
catholique,  b^tie  dans  le  genre  gothique. 
,  LiverpooU  ou  le  port  Rossignol,  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière mersey,  villa  très  commerçante. 

Pictoun  près  des  fameuses  mines  de  charbon,  habité 
pnr  des  Montagnards  Ecossais. 
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NOUVELLE-BRETAGNE. 

100.  D.  Que  comprend  la  Nouvel  le-Bretagne  ? 

R.  Elle  comprend  1.  la  péninsule  du  ]i8*"''«^dor  ; 
9.  le  territoire  du  nord-ouest  entre  la  Baie  d'Bw.uSon  ; 
3.  le  territoire  du  nord-ouest  entre  la  Baie  d'Hudsorv 
et  les  possessions  russes  ;  4.  les  terres  Arctiques»  si» 
tuées  à  l'est  des  dernières  et  au  nord  des  autres. 

101.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de  b 
Nouvelle-Bretagne  ? 

R.  Ces  vastes  régions  appartiennent  en  souveraineté» 
au  rui  d'Angleterre  et  soi^t  peuplées  par  une  foule  d* 
nations  sauvages  presque  toutes  idolâtres,  parmi  les- 
quelles les  Esquimaux  sont  les  plus  remarquables  paP' 
leur  caractère,  leurs  mœurs  et  leur  figure.  Ces  con-^ 
trées  sont  encore  h  peu  près  inconnues  vers  le  nord  ; 
les  voyageurs  qui  y  ont  pénétré  n'ont  trouvé  que  d» 
vastes  plaines  coupées  par  de  nombreux  courants^ 
d'eaux  et  de  grands  lacs.  La  i  igueur  du  froid  ne  per- 
met aucune  culture  ;  la  mer  voisine  n'est  libre  que 
pendant  deux  ou  trois. mois  de  l'été.  La  pèche  et  la 
traite  des  pelleteries  attirent  vers  ces  froides  régions 
beaucoup  de  navigateurs  d'Europe  et  des  Etats- Unis» 
Le  principal"  port  de  «ïes  côtes  est  celui  de  Nain,  dans* 
le  Labrador,  où  il  y  a  un  établissement' de  frères  mo-> 
raves,  qui  s'occupent  du  commerce  et  de  la  conversion 
des  indigènes. 

Les  Esquimaux  sont  d'une  petite  stature  et  ont  une 
couleur  brune  foncée  ;  ils  ont  les  mains  et  les  piedsi 
petits,  le  visage  rond  et  plein,  les  yeux  petits  et  noir»,, 
le  nez  petit  et  peu  saillant  ;  les  cheveux  noirs,  longs 
et  toujours  remplis  de  vermine.  Leurs  habits  se  com- 
posent presque  entièrement  de  peaux  de  renne,  de.^ 
îoup-marin  et  autres.  Leurs  demeures  sont  en  été,, 
des  (entes  de  peaux  ;  en  hiver,  des  cabanes  sphéri- 
ques  de  glace.  Le  poisson,  surtout  le  loup-marin,  la 
viande  de  renne  et  le  gibier,  constituent  la  nourriture  « 
des  Esquimaux  ;  leurs  amusements  consistent  à  dan-!< 
ser,  à  chanter,  à  tirer  de  l'arc  &c  Leur  culte  est  ua 
fétichisme  assez  grossier  :  ils  n'ont  qu'une  idé#.  con- 
Aise  du  Grand-Esprit.  Le  nombre  total  d^9  Esqui-. 
maux  ceux  du  Labrador  comf  cis,,  n'e^^f^Jb^  guéra 
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7  à  8  milles.  Celui  des  autres  sauvages  de  la  Nou- 
velle-Bretagne est  d'environ  26  à  30  mille. 
.  Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson  est 
!a  factorerie  d'York,  située  à  l'embouchure  de  la  riviè- 
re Nelson,  qui  sort  du  lac  Winnipeg.  La  population 
de  tout  le  territoire  est  d'environ  6  à  6  mille  âmes. 

La  place  principale  du  territoire  du  nord-ouest,  est  la 
mission  de  la  Rivière-Rouge,  peuplée  d'environ  4,000 
habitans  dont  plus  de  la  moitié  sont  Catholiques.  Cet- 
te mission  est  desservie  par  un  Evêque  Catholique  et 
quelques  prêtres  Canadiens,  qui  se  sont  consacrés  à 
la  conversion  des  sauvages  de  cette  p-^trtie  du  monde. 
Quoique  les  terres  de  cette. contrée  soient  assez  ferti- 
les, les  habitans  subsistent  principalement  de  la  chas- 
se du  bœuf  sauvage,  qu'ils  trouvent  en  grand  nombre 
dans  les  prairies  du  sud-oue&t. 


AMERI<4UE  RUSSE. 

1 02. D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique  Russe? 

R.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  et  le 
détroit  de  Behring  ;  à  l'est  par  la  Nouvelle- Bretagne  ; 
au  sud  par  la  ligne  54  degrés  40  minutes  nord  ;  à 
l'ouest  par  l'Océan  Pacihque. 

103.  D.  Donnez  nous  quelques  détails  sur  l'Amé- 
rique Russe  ? 

R.  Cette  colonie  appartient  à  une  compagnie  de 
marchands  Russes  qui  l'a  obtenue  de  l'Empereur  ;  el- 
le comprend  une  étendue  de  70  mille  iieues  carrées  et 
une  population  de  60  mille  habitans,  outre  les  peupla- 
des errantes  qui  vivent  de  chasse  et  de  pèche  ;  les  ha- 
bitans civilisés  sont  chrétiens.  Vers  les  montagnes 
rocheuses  habitent  un  grand  nombre  d'Esquimaux; 

104.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  1 

R.  On  ne  connaît  de  l'Amérique  Russe  que  les  cô- 
tes de  la  mer  de  Behring,  qui  sont  bordées  de  glaces 
pendant  une  partie  de  Tannée.  On  y  apperçoit  de 
vastes  forêts  de  pins,  et  de  hautes  montagnes  couvertes 
de  neiges,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Mont-Saint- 
£lie,  volcan  qui  s'élève  à  1G,.500  pieds. 
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Le  climat  est  un  peu  moins  froid  que  ctj.ui  de  lu 
Nouvelle- Bretagne  sous  les  mêmes  latitudes.  La  pê- 
ciie  et  la  chasse  abondent  partout.  La  compagnie 
Russe- Américaine  a  fondé  divers  comptoirs  qui  font 
annuellement  ^33,330  d'exportation?  en  fourrures. 
Le  lieu  principal  de  l'Amérique-Russe  est  le  Nouvel- 
Arkangel,  petit  fort  situé  dans  l'île  de  Sitka.  Il  y  a 
environ  1,200  habitans,  un  palais  pour  le  gouverneur, 
une  église  grecque,  un  hôpital,  et  un  chantier  de  cons- 
truction pour  les  vaisseaux. 

Les  indigènes  ont  beaucoup  d'industrie  naturelle  ; 
ceux  qui  sont  sur  les  côtes  construisent  leurs  pirogues 
avec  art  et  les  conduisent  avec  une  grande  adresse. 

,  105.  D.  Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent  de 
rAmérique-Kusse  î 

R.  Ce  sont  :  les  iles  de  Clarke,  de  St.  Mathieu,  de 
St.  Paul,  de  St.  Georges,  les  Aléoutiennes  ;  l'île  de 
Kodiak,  l'Archipel  du  prince  de  Galles  ;  enfin  le 
comptoir  de  Bodéga,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Ca- 
lifornie. 


GROËIVLAND. 

106.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Groenland. 

R.  Les  Danois  découvrirent  le  Groenland  en  970, 
et  malgré  la  rigueur  excessive  du  froid  et  la  stérilité 
du  sol,  ils  y  formèrent  quelques  établissemens  pour  la 
pèche  de  la  baleine.  Cette  colonie  fut  abandonnée 
par  la  métropole  en  1408  ;  mais  un  nouvel  établisse- 
ment fut  fondé  en  1721. 

Lorsque  les  Danois  arrivèrent  dans  le  Groenland, 
ils  y  trouvèrent  des  sauvages,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  d^ Esquimaux  et  qui  sont  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres  hommes.  Les  Esquimaux  passent 
l'hiver  dans  des  demeures  souterraines  ou  dans  des 
huttes  de  pierre,  et  Tété  sous  des  tentes  de  peaux  de 
chiens  marins. 

La  population  Danoise  n'est  pas  devenue  nombreu- 
se et  s'élève  tout  au  plus  à  6,000  colon$i,^paFmi  les- 
quels on  compte  près  de  1,000  frères  meuves,  oelje 
des  naturels  est  d'environ  15,000  habitanHj  ([ui  sont 
presque  tous  chrétiens. 
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107.  D.  Faites  nous  la  description  générale  dô  cette 
contrée  ? 

R.  On  ne  connaît  que  la  côte  sud-ouest  du  Groen- 
land ;  les  glaces  empêchent  d'approcher  de  la  côte 
orientale,  et  une  chaîne  de  montagnes  qui  borde  le  ri- 
vage à  Poueat  ne  permet  pas  de  pénétrer  dans  Tlnté- 
rieur. 

Cette  contrée  ne  présente  qu'un  amas  de  glaces  et 
de  rochers  ;  l'été  y  est  fort  court  mais  quelquefois 
très  chaud,  £n  hiver,  le  soleil  disparait  pendant  six 
semaines  ;  la  clarté  de  la  lune^  des  étoiles  et  des  au- 
rores boréales,  diminue  heureusement  cette  longue 
nuit.  Les  montagnes  renferment  de  l'amiante^  de  la 
I^ouille,  du  granit  et  des  pierres  oll  aires,  dont  les  Gro- 
ënlandais  font  des  marmites,  des  lampes,  &c.  Fen- 
dant les  chaleurs,  le  sol  se  couvre  de  mousse,  de  bruy- 
ères et  d'un  peu  d'herbe  courte  et  maigre  qui,  avec 
<)uelques  arbrisseaux  à  baies,  de  petits  saules  et  des 
bouleaux,  sont  les  seuls  végétaux  du  pays.  Le  cou- 
rant de  la  mer  apporte  des  bois  flottans  aux  Groën- 
lendais.  ^  ^ 

Les  principaujc  tinimaux  de  cette  contrée  sont  : 
parmi 'les  quadrupèdes,  les  ours  blancs,  les  renards, 
les  rennes,  les  lièvres  blancs,  les  chiens  qu'on  attelle 
aux  traîneaux  et  dont  on  mange  la  chair  ;  parmi  les 
oiseaux,  les  aigles,  les  corbeaux,  beaucoup  d'oiseaux 
aquatiques,  dont  une  espèce  fournit  l'édredon  ;  dans 
les  mers,  les  baleines,  les  phoques,  le  chien  marin, 
dont  la  chair  fait  la  principale  nourriture  des  habitans, 
qui  en  boivent  quelquefois  le  sang  ;  ils  se  servent  de 
sa  graisse  pour  remplacer  le  be\]rre  et  le  suif,  et  de  sa 
peau  pour  faire  des  tentes  et  des  vêtemens.  Le  chasse 
et  surtout  la  pêche  sont  les  principales  ressources  des 
habitans  du  Groenland. 

108.  D.  Comment  se  divise  le  Groenland  ? 

R.  La  côte  septentrionale  appi^rtient  aux  Anglais, 
à  peu  près  jusqu'au  76e.  degré  de  longitude  (méridien 
de  Paris,)  tout  le  reste  est  aux  Danois,  dont  les  princi- 
paux établissemens  sont  :  Upernavick,  Gothaab,  Fré- 
dérickshaab  et  Julianashaab.  Les  frères  moraves  se 
sont  établis  sur  plusieurs  points.  Les  Esquimaux 
sont  les  seuls  indigènes  de  cette  contrée. 
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ETATS-UNIS. 

109.  D.  Quelles  sont  les  bornes  des  Etats-Unis  ! 

R.  Les  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  pos- 
sessions britanniques  ;  à  l'est,  par  Tocéan  Atlantique  ; 
au  sud,  par  le  golfe  du  Mexique  et  les  Etats-Mexi- 
cains ;  à  l'onest,  par  l'océan  Pacifique. 

110.  D.  Donnez-nous  qudques  notions  histortques 
sur  les  Etats-Unis  î 

La  partie  orientale  appartenait  autrefois  aux  An- 
glais ;  les  colons  se  soulevèrent  en  1776  contre  la 
métropole,  et  furent  soutenus  parle  roi  de  France  et 
par  le  roi  d'Espagne.  L'Angleterre  reconnut  leur  in- 
dépendance en  1782.  Cette  république  s'est  accrue 
plus  tard  de  la  Louisiane,  qu'elle  a  achetée  à  la  Fran- 
ce en  1803,  et  de  la  Floride  qu'elle  a  enlevée  de 
l'Espagne. 

Le  gouvernement  est  une  république  fédérative. 
Chaque  Etat  a  son  gouvernement  indépendant  des 
autres  et  se  donne  des  lois.  Le  gouvernement  géné- 
ral ou  le  Congrès  est  chargé  des  intérêts  généraux  de 
tous  les  Etats.  II  est  composé  d'un  Président,  d'un 
vice  Président,  d'un  Sénat  et  d'un  corps  de  repré- 
sentans. 

Le  Président  et  le  vice  Président  sont  nommés  tous 
les  quatre  ans,  par  des  électeurs  qui  sont  eux-mêmes 
choisis  par  le  peuple.  Le  Sénat  est  composé  de  mem- 
bres élus  pour  six  ans  par  les  législatures  des  difië- 
rens  états,  dont  chacune  en  envoie  deux  au  Congrès. 
Les  représentans  sont  élus  tous  les  deux  ans  par  le 
peuple  :  leur  nombre  est  réglé  sur  la  population  de 
chaque  état.  Les  législatures  particulières  sont  com- 
posées d'un  gouverneur,  d'un  Sénat  ou  conseil  légis- 
latif et  d'une  assemblée  de  représentans. 

111.  D.  Comment  les  Etats-Unis  sont-ils  divisés  ? 
R.  Lors  de  leur  séparation  de  ia  Grande-Bretagne, 

ils  n'étaient  qu'au  nombre  de  treize  ;  aujourd'hui  l'on 
en  compte  vingt-six,  outre  qMe\ques  territoires,  qui  ne 
jouissent  point  encore  du  droit  de  se  gouverner  par 
eux-mêmes.  Voici  les  r\oms  des  Etats,  avec  ceux 
de  leurs  villes  capitales. 
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ETATS  DU  NORD-EST. 

Maine Capitales,  Augusla 

New  Hampshire Concord 

Verinont Montpelier 

Massachusetts Boston 

Connecticut Hartlbrt  et  Newhaven 

Rhode-Island Providence 

ETATS  DU  MILIEU. 

New-York Albany 

New- Jersey Trenton 

Penssylvanie Harrisburg 

Delaware Dover  - 

Michigan Détroit 

Ohio... Columbus 

Indiana Indianapolis 

Illinois Vandalia 

Missouri Jefierson  Cily 

ETATS  DU  SUD.  ' 

Maryland Annapolis 

Virginie Richmond 

Kentucky Franckfort  ,. 

Caroline  du  nord Raleigh  ^^ 

Caroline  du  sud Columbia  > 

Géorgie , Miledgeviilo 

Ténessée Nashville  ^ 

Arkansas Arkopolis 

Alabama Tuscaloosa        ,, 

Mississipi Jackson 

Louisiane > Nouvelle-Orléans 

Les  ierritoires  sont  «eux  du  nord-ouest,  entre  le 
Mississipi  et  le  lac  supérieur  ;  du  Missouri  qui  com- 
prend tout  le  pays  à  l'ouest  des  Etatf»,  jusqu'aux  mon- 
tagnes rocheuses  ;  de  Floride^  au  sud  de  la  Géorgie  et 
le  petit  district  de  Columbia,  sur  la  rivière  Potomac. 
Le  pays  à  l'ouest  des  montagnes  rocheuses  est  appelé 
le  territoire  iVOrégon. 

112.  D.  Fuites  nous  la  description  générale  des 
Etats-Unis  ?     . 

R.  Cette  vaste  contrée,  qui  s'étend  de  l'océan  At- 
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lantique  au  Grand-Océan,  et  depuis  le  golfe  du  Mex- 
ique jusqu'au  bord  du  fleuve  St.  Laurent,  offre  des 
climats  très  variés.  Les  états  du  nord  éprouvent  de 
grandes  chaleurs  en  été,  et  des  froids  très  rigoureux 
en  hiver  ;  ceux  du  milieu  et  du  sud  sont  insalubres- 
dans  le  voisinage  de  la  mer,  où  règne  la  fièvre  jaune  ; 
mais  dans  l'intérieur  des  terres,  le  sol  est  plus  élevé  et 
l'air  beaucoup  plus  pur.  Les  provinces  de  l'e^!t,  près 
de  l'océan  Atlantique,  sont  seules  bien  cultivées  et 
couvertes  d'une  population  déjh,  considérable.  Des 
plaines  marécageuses,  des  vallées  fertiles  et  de  super- 
bes forêts  se  présentent  entre  les  monts  Alleghany  et 
le  Mississipi  ;  à  l'ouest  de  ce  fleuve,  on  ne  trouve  jus» 
qu'aux  monts  rocheux  que  de  vastes  savannes,  cou- 
vertes d'herbes  élevées,  et  dépourvues  d'arbres  ;  mais 
au  delà  de  ces  montagnes  on  retrouve  la  végétatioa 
dans  toute  sa  vigueur  :  les  arbres  y  acquièrent  une 
grosseur  prodigieuse  ;  on  y  voit,  dit-on,  des  sapins  de 
300  pieds  de  haut  et  de  45  de  circonférence. 

Les  montagnes  des  Etats-Unis  reni<;rment  des  mi- 
nes de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  de  houille,&c.  Les 
américains  s'adonnent  principalement  à  .Tagriculture  ; 
aucun  pays  ne  produit  de  meilleurs  fruits  et  en  plus 
grande  quantité  ;  on  y  récolte  toutes  les  espèces  de 
grains  de  l'Europe  ;  on  y  recueille  aussi  du  sucre,  de 
l'indigo,  du  coton,  du  tabac  renommé  ;  les  forêts  don- 
nent de  l'excellent  bois  de  construction.  Les  habi- 
tans  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  ;  l'on  trouve 
dans  les  Etats-Unis  tous  les  animaux  domestiques  et 
la  plupart  des  animaux  sauvages  de  l'Europe  ;  d'in- 
nombrables troupeaux  de  bisons,  d'élans,  de  cerfs  et 
de  daims  errent  dans  les  savannes.  Les  pâturages 
constituent  la  principale  richesse  des  Etats  du  nord- 
est,  le  blé  celle  des  Etats  du  milieu  et  de  l'ouest  ;  le 
tabac  et  le  blé,  celle  du  Maryland  et  de  la  Virginie  j 
enfln  le  coton,  celle  de  tous  les  états  situés  au  sud  de 
la  Virginie  et  du  Kentucky. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  coton 
le  blé,  le  maïs  et  les  autres  grains,  les  farines  et  le  bis- 
cuit, le^  produits  des  manufactures,  le  tabac,  le  bois, 
lu  potasse  et  la  perlasse,  l'or  et  l'argent  monnayés,  le 
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poisson,  le  riz,  le  bœuf  et  le  lard  salés,  &c.  Il  y  a 
des  manufactures  de  coton,  de  drap,  de  toile,  de  verre, 
de  faïence,  &c.,  dans  toutes  les  parties  de  l'union. 

Pour  faliciter  le  connmerce  intérieur,  l'on  a  construit 
depuis  quelques  années,  dans  beaucoup  d'endroits  des 
Etats-Unis,  des  canaux  pour  unir  les  eaux  d'une  riviè- 
re h  celles  d'une  autre,  ou  d'un  lac,  ou  de  la  mer.  Un 
des  plus  importans  est  le  canal  Erié,  entre  le  lao  de  ce 
nom,  et  la  rivière  Hudson;  sa  longueur  est  de  363  mil- 
les. On  commence  depuis  quelque  tems  à  substituer 
aux  canaux  les  chemins  à  lisses  (rail-roads,)  que  l'on 
croit  préférables,  parce  qu'ils  sont  d'un  entretien  moins 
dispendieux,  et  que  la  vitesse  des  voitures,  surpasse 
de  beaucoup  celle  des  barques  à  vapeur. 

113.  D.  Quelle  était  la  population  des  Etats-Unis 
en  18411 

R.  Elle  était  de  dix-sept  millions  six  cent  mille  ha- 
bitans,  dont  plus  de  deux  millions  sont  des  nègres  es- 
claves. Il  faut  ajouter  à  ce  nombre  environ  400,000 
sauvages,  qui  habitent  principalement  les  contrées 
voisines  du  Mississipi  et  toutes  celles  qui  sont  situées 
à  l'ouest  de  ce  fleuve  jusqu'à  l'océan. 

114.  D.  Quelles  sont  les  principales  religions  des 
Etats-Unis  ? 

R.  Il  n'y  a  point  de  pays  au  monde  où  il  existe  une 
aussi  grande  variété  de  sectes  religieuses  ;  les  plus 
nombreuiies  sont  les  Baptiste?,  Méthodistes,  Presby- 
tériens, &c.  Les  catholiques  romains  forment  un  12e. 
de  la  population  totale.  Les  Etats-Unis  sont  divii^és 
pour  la  jurisdiction  ecclésiastique  en  un  Archevêché 
et  14  Evêchés,  dont  voici  les  noms  avec  l'ordre  de 
leur  érection  et  les  Etats  où  ils  sont  situés. 

Baitimor'  Archevêché  Maryland 

Bajdstowi Evôché Kentucky 

Philadelphie Penaylvanie 

New-York New-York 

Boston Massachusscts 

Nouvelle-Orléans Louisiane 

CharlestoM Caroline  du  Sud 

Saint  Louiti Missouri 

Cincinnati Ohio  ^^ 
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Mobile....^.............<... ..............  Alabama  '^ 

Détroit Michigan  'h 

Vincennes Indiana 

Natchez Mississipi  -  -M. 

Nashville Ténessée  ■ 

Dubucque sur  le  Mississipi 

L'éducation  est  très  répandue  dana  les  Etats-Unis  ; 
il  y  a  des  écoles  dans  toutes  les  campagnes,  et  des 
Académies  (espèce  d'écoles  plus  savantes)  dans  les 
villes  et  dans  les  bourgs  considérables. 
1 1 5. D. Nommez  les  principales  villes  des  Etats-Unis? 
R.  Washington  {21,000  h'dh.)  capitale,  sur  la  ri- 
vière Potomac,  où  se  tiennent  les  sessions  du  Con- 
grès. Le  plan  en  est  vaste  et  régulier  ;  on  y  voit  le 
Capitole,  qui  est  le  plus  bel  édifice  des  Etats-Unis,  et 
un  magnifique  arsenal  de  marine. 

JVew-York  (312,710  hab.)  la  plus  peuplée  de  l'A- 
mérique et  la  plus  commerçante  après  Londres.  Les 
rues  sont  éclairées  de  nuit  par  le  gaz  hydrogène-car- 
boné. Le  plus  beau  de  ses  édifices  est  l'hôtel-de- 
ville,  bâtie  en  marbre  et  en  pierre  de  taille.  Le  port 
est  constamment  rempli  d'une  foule  étonnante  de 
vaisseaux  marchands,  outre  90  à  100  barques  à  va- 
peur qui  vont  et  viennent  dans  toutes  les  directions. 

Philadelphie  (228,671  hab.)  bâtie  avec  une  régu- 
larité extrême,  très  industrieuse,  remplie  d'établisse- 
mens  scientifiques,  de  bienfaisance  et  autres.  Le 
plus  beau  de  ses  édifices  est  la  banque,  qui  est  entiè- 
rement construite  en  marbre,  sur  le  plan  du  temple 
de  Minerve  à  Athènes  ;  ses  machines  hydrauliques  et 
ses  aqueducs  sont  admirables. 

Baltimore  (103,313  hab.)  centre  de  la  catholicité 
dans  les  Etats-Unis  et  siégo  d'im  Archevêque  ;  ses 
principaux  monumens  sont  :  l'église  métropolitaine 
catholique,  et  la  colonne  en  marbre  b'anc  érigée  à  la 
mémoire  de  Washington.  Les  chaleurs  do  l'été  sont 
accablantes  dans  cette  ville  ;  les  fièvres  intermittentes 
y  font  beaucoup  de  ravages. 

Boston  (93,383  hab.)  est  une  des  villes  de  l'Union 
qui  possèdent  le  plus   d'établissemens  littéraires,  de 

bybliothéques,  d'écoles  et  d'hôpitaux  bien  entretenus, 

g.* 
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Le  port  de  Boston  est  beau,  spacieux  et  puissatnmen  t 
défendu  par  le  fort  indépendance.  <  M^^^f'^ 

J^ouvetle- Orléans  (102,193  hab.)  entrepôt  du  com- 
merce des  Etats  du  sud-ouest  ;  elle  fut  fondée  par  les 
Français,  pendant  la  régence  du  duc  d'Orléans.  La 
plupart  des  habitans  sont  Français  d'origine. 

Charleston  (29,261  hab.)  Cincinnati  (46,338  hab  ) 
Albany  (33,731  hab.)  et  un  grand  nombre  d'autres 
andebsous  de  20,000  habitans.  ,'     •/ 

Toutes  les  grandes  villes  des  états-Unis  sont  le  sé- 
jour d'une  industrie  et  d'une  activité  sans  bornes.  Les 
édifices  sont  généralement  bàtjs  en  brique,  quelques 
uns  sont  en  pierre  de  taille.  Les  églises  sont  en  très 
grand  nombre,  à  cause  de  la  diversité  des  cultes.  Les 
rues  sont  larges,  propres,  bien  pavées  bien  éclairées 
pourvuCvS  d'aqueducs  et  de  pompes  a  feu  :  des  jardins 
publics,  des  places  et  des  promenades  plantées  de 
beaux  arbres,  contribuent  à  les  assainir. 


,       .  TEXAS.  ■  ,      , 

1 16.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Texas  î 

£  R.  Le  Texas  est  borné  au  sud  par  le  golfe  du  Mex- 
ique ;  à  l'est,  par  l'état  de  la  Louisiane  ;  au  nord  par 
le  territoire  du  Missouri  ;  à  l'ouest  par  le  Mexique. 

117.  D.  Donnez  nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Texas  7 

K.  Le  Texas  faisait  partie  de  la  république  du 
Mexique  avant  183ô,  depuis  il  forme  une  république 
indépendante.  Le  général  Houston,  à  la  tête  d'une 
ermée  d'émigrés  et  d'aventuriers,  venus  principale- 
ment des  Etats-Unis,  remporta  sur  les  Mexicains,  le 
21  avril,  1836,  une  victoire  célèbre,  et  fit  prisonnier 
leur  président  Santa-Anna. 

La  nouvelle  république  du  Texas  comprend  la  par- 
tie des  Etats  et  des  territoires  ci-devant  Mexicains,  si- 
tuée en  deçà  du  Rio-del-norté  ;  au  nord,  une  partie 
du  territoire  du  nouveau  Mexique  ;  à  l'est,  une  partie 
de  l'état  de  Tamaulipas  ;  au  centre,  une  partie  des 
Etats  de  Chihuahua  et  de  Cohahuila. 

118.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de 
cette  contrée  / 
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i  R.Le  climat  et  les  productions  sont  ceux  de  l'Arkan- 
sas  et  des  États  Mexicains.  Il  y  a  beaucoup  de  pâturages 
remplis  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  On  y  trouve 
plusieurs  montagnes  et  d'immenses  forêts.  Le  coton  et 
le  mais  sont  la  principale  culture  de  cette  contrée. 

Parmi  les  rivières  qui  arrosent  le  Texas,  on  remar- 
que la  Trinidad,  le  Rio-Brazos,  le  Rio-Coioiado,  le 
Rio-Guandalupe  et  la  rivière  Sabine  qui  la  sépare  de 
la  Louisiane. 

Le  chef-lieu  porte  le  nom  du  premier  président  de 
cette  république,  le  général  Houston  ;  les  autres  villes 
sont  Galveston  sur  la  rivière  Trinidad  ;  Nacogdoches 
et  saint  Augustin. 

La  population  du  Texas  est  évaluée  à  250,000  hab. 
parmi  lesquels  on  compte  20,000  catholiques. 

119.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Mexique  ï 

R.  Le  Mexique  est  borné  au  nord,  par  les  Etats- 
Unis  ;  à  l'est,  par  le  Texas  et  le  golfe  du  Mexique  ; 
au  sud-est  par  le  Guatimala  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par 
l'Océan  Pacifique. 

120.  D.  Donnez  nous  quelques  notions  historiques 
fiur  le  Mexique  "i  .,    , 

R.  Le  Mexique  fut  soumis  à  l'Espagne  en  1521, 
par  Fernand  Cortez  qui,  avec  quelques  centaines  de 
soldats,  s'empara  de  la  belle  ville  de  Mexico,  et  cou- 
quit  un  empire  florissant.  A  cette  époque,  les  arts  et 
la  civilisation  avait  déjà  fait  q.uelques  progrès  chez 
les  Mexicains  :  mais  leur  religipn  était  très  cruelle, 
puisqu'ils  immolaient  à  leurs  dieux  des  victimes  hu- 
maines. On  remarque  encore  aujourd'hui  dans  cette 
contrée  plusieurs  monumens  qui  attestent  la  puissance 
des  Mexicains,  surtout  des  pyramides  d'un  travail 
prodigieux. 

En  1820,  le  Mexique  s'est  détaché  de  l'Espagne 
et  a  formé  un  état  indépendant.  C'est  maintenant 
une  république  fédérative,  gouvernée  par  un  congrès. 
La  religion  catholique  y  est  seule  tolérée. 

121.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  Un  plateau,  qui  le  soutient  généralement  à  plus 
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de  6,000  pieds  de  hauteur,  couvre  tout  le  Mexique 
entre  le  Grand-Océan  et  le  golfe  du  Mexique.  Ce 
plateau,  dominé  par  de  hautes  montagnes,  parait  s'a- 
baisser vers  le  nord  ;  une  douce  température  régne 
dans  l'intérieur  ;  mais  sur  les  côtes  la  chaleur  est  ex- 
cessive et  l'air  très  malsain. ,.  Les  volcans  sont  nom- 
breux dans  cette  contrée  ;  on  y  remarque  le  mont  Po- 
pocatépetl,  c'est-à-dire  montagne-fumante ^  qui  a 
16,  500  pieds  d'élévation. 

^  Le  Mexique  possède  les  mines  les  plus  riches  du 
monde  ;  elles  fournissent  plus  d'argent  que  toutes  les 
mines  réunies  du  reste  de  l'Amérique  j  elles  renfer- 
ment aussi  une  grande  quantité  d'étain.  Cette  con- 
trée, dont  le  climat  est  très  varié,  réunit  les  produc- 
tions les  plus  utiles  et  les  plus  précieuses  du  règne 
végétal  :  le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  cacao,  la  vanille, 
l'indigo,  le  bois  de  campêche,  l'acajou,  le  jalap,  le  no- 
pal sur  lequel  vit  la  cochenille,  &c.  le  sol  y  produit 
abondamment  les  pommes,  les  pêches,  les  figues,  les 
raisins,  les  olives.  Sec.  Il  arrive  souvent  que  l'on  y  fait 
jusqu'à  deux  ou  trois  fois  dans  une  seule  année,  la  ré- 
colte du  maïs. 

Parmi  les  animaux,  on  distingue  le  jaguar,  le  cou- 
guar,  et  une  espèce  de  chiens  muets  dont  les  Mexi- 
cains faisaient  leur  nouriture  ;  le  bison  et  le  bœut 
musqué  errent  en  grands  troupeaux  dans  le  Nouveau- 
Mexique  et  dans  la  Nouvelle-Californie. 

122.  D.  Comment  le  Mexique  est-il  divisé  ? 

R.  En  1831,  la  république  Mexicaine  comprenait 
19  états  confédérés  et  cinq  territoires.  Voici  les  noms 
de  ces  divisions  :  au  nord,  le  territoire  du  Nouveau- 
Mexique  (1)  à  l'est,  les  Etats  de  Tamaulipas,  (2)  du 
Nouveau-Léon,  et  de  San-Luis  de  Potosi  ;  à  l'ouest, 
TEtat  de  Sonora-Sinaloa  et  les  deux  territoires  de  la 
Vieille  et  de  la  Nouvelle-Californie  ;   au  centre,  les 
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Durango,  et  le  territoire  de  Colima,  enclavé  dans  le 
Xalisco  ;  au  sud,  les  Etats  de  Mexico,  de  Queretaro, 
de  Mechoacan,  de  Vera-Cruz,  de  la  Puebla,  d'Oaxa- 
co,  de  Tabasco,  de  Chiapa,  de  Yucatan,  et  le  territoi- 
re de  TIascala,  enclavé  dans  l'Etat  de  la  Puébla. 

123.  D.  Quelle  est  la  population  du  Mexique? 

R.  Elle  est  de  8,000,000  habitans,  tous  catholi- 
ques. 

124.  D.  Nommez  les  principales  villes  du  Mexi- 
que? îi?f  V 

R.  Mexico  (180,000  hab.)  capitale,  une  des  plus 
belles  villes  du  Nouveau-Monde.  Elle  est  élevée  de 
7,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y  voit 
beaucoup  de  nionumens  remarquables.  Les  églises, 
au  nombre  d'environ  60,  brillent  surtout  par  leurs  ri- 
chesses. La  cathédrale  est  la  plus  grande  de  l'Amé- 
rique ;  elle  surpasse  en  richesse  toutes  celles  des  deux 
hémisphères  ;  la  balustrade  qui  entoure  le  maître  autel 
est  d'argent  massif  ;  on  y  voit  une  lampe  du  même 
métal,  si  vaste  que  trois  hommes  entrent  pour  la  net- 
toyer ;  les  statues  de  la  T.  S.  V.  et  des  saints  sont  ou 
d'argent  pur  ou  recouvertes  d'or  et  de  pierres  précieu- 
ses. ■'.  .---  ''    ■       f.     :■■■[ 

Mexico  renferme  encore  un  superbe  hôtel  des  mon- 
naies, une  école  des  mines,  une  université,  une  aca- 
démie des  beaux  arts,  un  jardin  botanique,  une  école 
de  médecine,  diverses  manufactures,  surtout  d'orfève- 
j-ie  et  de  bijouterie,  &c, 

La  Puebla  (68,000  hab.)  dont  la  grande  place  est 
ornée  sur  trois  faces  de  portiques,  tandis  que  la  qua- 
trième est  occupée  par  une  cathédrale  qui  rivalise  en 
magnificence  avec  celle  de  Mexico. 

Guanaxualo  (41,000  hab.)  possède  les  mines  d'ar- 
gent les  plus  riches  du  Mexique.  II  en  est  une  qui, 
en  1806,  s'enfonçait  déjà  de  1,800  pieds  au-dessous 
du  Kol  ;  c'est  la  plus  profonde  que  Ton  connaisse. 

Quérétaro  (36,000  hab.)  une  des  villes  les  plus  ma- 
nufacturières de  l'Amérique,  fabrique  beaucoup  de 
draps,  de  maroquins,  et  surtout  de  cigares. 

Oaxaca  (24,000  hab.)  est  la  capitule  d'un  état  fer- 
tile qui  produit  beaucoup  do  coton,  de  sucre,  de  soie, 
de  cochenille,  &c. 
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Cholula  (16,000  hab.)  à  4  l.  ouest  de  la  Puéblà 
était  autrefois  le  siège  de  la  religion  des  Mexicains. 
On  y  voit  encore  les  ruines  d'une  pyramide  immense, 
bâtie  d'argile  et  de  briques  cuites  au  soleil  ;  elle  était 
carrée,  avait  4  étages,  156  pieds  de  haut,  et  1440 
pieds  sur  chaque  face. 

Saint  Louis  de  Potosi  (12,000  hab.)  possède  une 
mine  d'argent  qui  produit  annuellement  de  18  à  20 
millions  de  francs.  a    /ï^      ..  , 

La  Vera-Cruz  (7,000  hab.)  est  le  centre  du  com- 
merce de  l'Europe  a^vec  le  Mexique.  Le  climat  de  la 
Vera-Cruz  est  chaud,  mal  sain,  et  cause  souvent  la 
fièvre  chaude. 

Campêche  (6,000  hab.)  sur  la  côte  occidentale  de 
la  presqu'île  de  Yucatan,  fait  un  grand  commerce  de 
cire,  et  d'un  bois  de  teinture  qui  porte  son  nom. 


GUATIMALA. 

125.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Guatimala  ? 

R.  Le  Guatimala  ou  Amérique-centrale,  est  borné 
au  nord  par  le  golfe  du  Mexique  ;  à  l'est,  par  la  mer 
des  Antilles  ;  au  sud,  par  l'Océan  Pacifique  ;  à  l'ouest, 
par  les  Etats-Mexicains. 

126.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Guatimala  1 

B.  Le  Guatimala  a  longtems  appartenu  à  l'Espa- 
gne et  a  fait  partie  de  la  vice-royauté  du  Mexique  ; 
mais  il  s'est  détaché  de  la  métropole  en  1821,  et  for- 
me à  présent  une  république  fédérative,  gouvernée 
par  un  congrès  ;  la  religion  catholique  est  seule  recon- 
nue. 

Ce  pays  situé  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  l'A- 
mérique comprend  une  étendue  de  30,000  lieues  car- 
rées, et  une  population  do  2  millions  d'habitans,  tous 
catholiques  ;  ce  pays  est  un  des  plus  riches  de  l'Amé- 
rique, et  serait  le  plus  agréable,  s'il  n'était  exposé  h 
de  fréquents  et  violents  tremblemens  de  terre. 

127.  D.  Faites  nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  La  grande  chaîne  de  montngnes  qui  parcourt  les 
deux  Amériques,  traverse  le  Guatimala  du  nord  au 
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sud,  et  y  tempère  la  chaleur.  Le  sol  y  est  d'une  fer- 
tilité prodigieuse,  mais  l'air  est  malsain  sur  les  côtes  ; 
et  le  pays  est  souvent  bouleversé  par  de  violents  trem- 
bleraens  de  terre.  On  y  remarque  plusieurs  volcans, 
entr'autres  celui  de  M^xsaya,  qui  ne  jette  ni  cendres  ni 
fumée  ;  la  matièi^  incandescente  qui  y  bouillonne, 
ressemble  tellement  à  de  Tor  en  fusion,  que  les  pre- 
miers Espagnols  la  prirent  pour  ce  métal,  et  essayè- 
rent, mais  en  vain,  d'en  retirer  quelques  parties  de  la 
profondeur  du  cratère.  On  dit  que  cette  contrée  pos- 
sède de  riches  mines  d'argent,  mais  elles  ne  sont  pas 
exploitées.  Elle  produit  en  abondance  le  maïs,  le 
coton,  le  sucre,  l'indigo,  le  cacao,  la  cochenille  et  de 
beauK  bois  de  construction.  Les  animaux  domesti- 
ques apportés  d'Europe,  s'y  sont  beaucoup  multipliés, 
■le  tapir  est  l'animai  sauvage  le  plus  remarquable. 

128.  D.  Coitiment  le  Guatimala  est-il  divisé  1 

R.  Il  est  divisé  en  cinq  états,  dont  voici  les  noms  : 
Guatimala  ;  San-Salvador  ;  Honduras,  cap.  Comaya- 
giia  ou  Yalladolid-la-Nuéva  ;  Nicaragua,  cap.  Léon  ; 
Costarica,  cap.  San-Jossé,  v.  pr.  Carthago. 

129.  D.  Nommez  les  principales  ville»  du  Guati- 
mala? 

R.  GuaUmala  (50,000  hab.)  est  à  quatre  lieues  de 
l'ancien  Guatimala  qui  fut  englouti  en  1777,  à  la  suite 
d'un  effroyable  tremblement  de  terre,  dont  la  durée  fut 
de  cinq  jours. 

Férajsaz  (12,000  hab.)  est  la  capitale  d'une  pro- 
vince très  fertile,  mais  dans  laquelle  il  pleut  neuf  moiS' 
de  l'année. 

Carthago  (8,000  hab.)  est  la  capitale  de  la  fertile 
province  de  Costarica,  sur  les  côtes  de  laquelle  on  pê- 
■che  la  moule  à  pourpre. 


Vf.  ■., 


''i'.'f,.    ■.■:".■■■"     f»  ■  ■  ■     :*  :,  ''''l,.,^'-   ■'[  •■^' li '-if '-lf*>.^ '■".*■ 
■fit''-    't     '  ^r-'".!' -i-  S -'•■-•   ii^r  "r     ____—. 


.!':■ 


,  S 


'K'f- 


«^'•^' 


48  — 


7        -= 


ILES 

DE  L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

130.  D.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  1 

R.  Ce  sont  :  L  les  îles  du  golfe  St*  Laurent  :  2.  cel- 
les qui  sont  situées  dans  le  golfe  du  Mexique.         . v 


ILES  PU  GOLFE  ST  LAURENT, 


.'*■.••;  ^ 


131.  D.  Quelles  sont  les  îles  du  golfe  St.  Lau- 
rent? 

R.  Ce  sont  :  Terre-Neuve,  le  Cap  Breton,  l'île  du 
Prince  Edouard,  les  îles  de  la  Magdeleine,  et  l'île 
d'Antrcosti.  '  -=     ;  ^^     .; 

132.  D  Donnez-nous  quelques  détails  sur  l'île  de 
Terre-Neuve  î 

R.  Cette  île  est  séparée  du  Labrador  par  le  détroit 
de  Belle-Île,  sa  longueur  est  d'environ  125  lieues  et  sa 
largeur  de  100.  Le  cliiriat  est  froid  et  très  désagréa- 
ble par  les  brouillards  dont  Tair  est  continuellement 
chargé.  Le  sol  est  couvert  de  lac^,  de  rivières,  de 
montagnes  et  de  marécages.  Les  habitans  ne  culti- 
vent qu'un  peu  de  patates  et  d'autres  légumes,  se  li- 
vrant tous  à  la  pêche  de  la  morue,  du  loup-marin,  de 
la  baleine,  &c.  Les  objets  de  commerce  sont,  le  pois- 
son, l'huile,  les  peaux  de  loup-marin,  les  pelleteries  et 
un  peu  de  bois. 

Au  sud-est,  a  33  lieues  de  Terre-Neuve,  est  le 
Grand-Banc  ;  il  a  100  lieues  de  long  et  26  de  large  ; 
la  profondeur  de  la  mer  en  cet  endroit,  est  de  lô  à  60 
brasses. 

La  capitale  de  l'île  est  St.  Jenn,  peuplée  d'environ 
12,000  habitans.  Cette  ville  est  construite  en  bois  e 
a  été  plusieurs  fois  ravagée  par  les  incendies.  Il  y  a 
plusieurs  églises,  un  séminaire  et  v.n  Evoque  catho- 
lique. La  population  de  l'île  est  de  75,000  habitans, 
la  plupart  Irlandais  catholiques  ;  les  autres  sont,  An- 
glais, Ecossais,  Américains,  &c. 
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Depuis  1832,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d'u-r 
ne  législature  coloniale. 

Au  sud  de  TerrerNeuve,  sqnt  les  îles  de  Miquelon, 
.41e  St.  Pierre  et  de  Lariglès,  appartenant  à  la  France 
fit  peuplées  d'un  millier  d'habitàns.  C'est  à  St.  Pierre 
.gue  réside  le  gouverneur  Français. 

133.  D.  Ouest  situfè  le  CuprBretoif, ? 

R.  Il  est  séparé  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  dé? 
Iroit  de  Ganso.  Il  a  110  milles  de  long  et  66  dans  sa 
plus  grande  largeur  :  un  vaste  lac  nommé  le  Bras  d'or, 
,qui  communique  avec  l^océan,  s'étend  dans  l'intérieuv 
de  l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Le  climat  est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  humide.  Les 
pâturages  abondent.  La  pêche,  l'exploitation  des  mi- 
nes de  charbon,  l'éducation  des  bestiaux,  et  la  cultu- 
re des  légumes,  sont  les  occupations  des  3Q  mille  ha- 
ibitans  du  Cap-Breton.  La  plupart  de  ces  ini^ulaires 
sont  montagnards  Ecossais^  Acadiens  et  Irlandais  ca- 
liboliques. 

Les  objets  de  commerce  sont,  le  poisson,  le  char- 
,bon,  le  plâtre,  les  bêtes  à  cornes^  le  beprre,  le  bois, 
les  pelleteries,  &c. 

Les  chefs-lieux  sont^  Arichat  (2,500  hab.)  dans  l'île 
Madame,  et  Sydney  (600  hab.) 

Prés  du  Cap-Breton,  est  l'île  St.  Paul,  longue  d'un 
mille  et  demi,  et  large  d'un  demi  mille.  Cet  endroit 
«st  tristement  célèbre  en  naufrages.  A  l'est  du  Cap- 
Breton,  est  l'île  au  sable,  autre  écueil  funeste,  sur  le- 
,quel  un  grand  nombre  de  vaisseaux  ont  péri. 

134.  D.  Donnez-npus  quelques  détails  sur  Tîle  du 
Prince  Edouard  ? 

R.  L'île  du  Prince  £)douard,  autrement  appelée  île 
St.  Jean»  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le 
^étroit  de  Northvmberland.  Elle  a  120  milles  de  long 
,et  20  à  30  de  large  ;  elle  est  divisée  en  3  comtés 
CKing*s,  Queen's,  Prince's)  qui  se  subdivisent  en  67 
townships.  Le  climat  est  à  peu  près  celui  de  Qué- 
bec. Le  sol  est  très  uni,  fertile  en  grains  et  en  lé- 
gumes. 

Les  habitans  sont  au  nombre  de  47,034  monta- 
j(r)i^ds  Ecossais;  Acadiens,  s'occupept  générale^nppt 

5        , 
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d^agriculture.  Le  commerce  consiste  en  grains,  bes- 
tiaux, lard,  beurre,  bois,  poisson,  patates,  &c. 

Depuis  1773,  l'île  du  Prince  Edouard,  jouit  des  a- 
va^tages  d'une  législature  coloniale. 

La  capitale  de  l'île  est  Gharlottetown,  un  des  meil-' 
leurs  ports  du  golfe  St.  Laurent.     Environ  les  deux 
tiers  des  habitansde  l'île  sont  catholiques. 

135.  D.  A  quoi  les  îles  de  la  Magdeleine  doivent- 
'  elles  leur  importance  ? 

R.  Elles  le  doivent  à  la  pêche  de  la  morue  et  du 
hareng  qui  s'y  fait  en  été,  et  à  celle  du  loup-marin, 
que  Ton  prend  sur  les  glaces  du  golfe  au  mois  d'avril. 
Les  habitons  sont  au  nombre  de  1,100  Acadiens  et 
Canadiens.  Ils  ont  une  chapelle  desservie  par  un 
missionnaire  du  diocèse  de  Québec. 

136.  D.  Où  est  située  l'île  à'^nticosti?  '  ;   " 
R.  Elle  est  située  à  l'embouchure  du  St.   Laurent  ; 

elle  est  longue  de  140  milles  et  large  de  35,  couverte 
de  rochers  et  de  sapins  rabougris,  fréquentée  pour  la 
pêche  du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivières,  et  de 
la  morue  qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Sur  la  r(»ute  de  Terre-Neuve  aux  Antilles,  on  trou- 
ve les  îles  Bermudes  au  nombre  de  400,  dont  la  plu- 
part sont  stériles,  sans  noms  et  sans  habitans.  La 
plus  grande  est  celle  de  St.  George,  longue  de  16  mil- 
les et  large  de  2.  Les  habitans  au  nombre  de  9,240, 
cultivent  le  tabac,  des  plantations  de  cèdres,  des  légu 

mes  et  diverses  espèces  de  fruits. 

~  ....  —  .  — ..^a.. 

ILES 

SITUÉES  DANS  LE  GOLFE  DU  MEXIQUE. 

137.  D.  Comment  nomme  t-on  les  îles  situées  dans 
le  golfe  du  Mexique  ? 

R.  On  les  nomme  Antilles  et  Indes  Occidentales  ; 
elles  peuvent  se  diviser  en  quatre  classes,  savoir  :  les 
îles'Lucavfis  ou  de  Bahama  ;  les  Grandes- Antilles  au 
nord  ;  les  Petites-Antilles  ou  îles  du  vent  à  l'est  ;  les 
fifii  sous  le  vent  au  sud. 

138.  D.  Donnez -nous  quelques  notions  historiques 
sur  les  Antilles  ? 


—  5i  — 

R.  La  découverte  des  Antilles  fut  le  premier  fruit 
du  voyage  de  Christophe  Colomb  en  Américiue  ;  ce 
célèbre  navigateur  aborda  à  l'île  St.  Sauveur  le  12 
octobre  1492  ,  quelques  jours  après,  il  découvrit  Cu- 
ba et  Haïti.  Les  habitans  des  îles  septentrionales 
étaient  d'un  caractère  doux  et  timide,  les  autres  é« 
talent  robustes  et  belliqueux  ;  ceux-ci  résistèrent  long- 
tems  aux  Espagnols,  qui,  cependant  les  réduisirent 
et  s'emparèrent  de  leurs  possessions.  Les  Français, 
Jes  Anglais  et  les  Hollandais  y  formèrent  bientôt  plu- 
sieurs établisse  mens.  Les  îles  des  Antilles  compren- 
nent ensemble  une  étendue  de  15,000  lieues,  et  une 
population  de  3  millions  d'habitans,  presque  tous  ca- 
tholiques. 

139.  D.  Faites-nous  la  description  générale  des 
Antilles  ? 

R.  Le  sol  des  Antilles  est  excellent  ;  les  produc- 
tions sont  toutes  celles  des  pays  tropiques,  le  sucre,  le 
rum,  la  mélasse,  le  coton,  l'indigo,  le  cacao,  le  gingem- 
l)re,  le  poivre,  l'aloës,  les  doux  de  girofle,  la  caneile, 
le  tabac,  le  mais,  les  ignames,  les  bois  précieux,  les 
oranges,  les  citrons,  les  ananas,  diverses  plantes  médi- 
cinales, &c. 

Les  Antilles  sont  généralement  montagneuses  et 
couvertes  de  nombreux  volcans.  On  n'y  connaît  que 
deux  saisons  bien  marquées  :  la  saison  sèche,  depuis 
la  fin  d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril  ;  et  la  saison  des 
pluies  dans  le  reste  de  l'année.  Des  ouragans  afiVeqx 
ravagent  ces  îles  ;  la  violence  du  vent  est  telle,  qu'il 
renverse  les  habitations.  Les  tremblemens  de  terre  y 
sont  très  fréquens  ;  U  n'y  a  pas  d'Ile  qui  ne  conserve 
le  souvenir  des  désastres  qu'ils  ont  causés.  La  cha- 
leur et  l'humidité  rendent  le  séjour  des  Antilles  très- 
dangéreux,  surtout  pour  les  Européens  ;  la  fièvre  jau- 
ne y  règne  souvent 

140.  D.  A  qui  appartiennent  les  Antilles  ? 

R.  Elles  appartiennent  à  différentes  puissances  de 
l'Europe.  Les  Espagnols  possèdent  les  îles  de  Cuba, 
de  Portorico  et  de  Ste.  Marguerite  ;  les  français,  la 
Guadeloupe,  la  Désirade,  Marie-Galante  et  la  Marti- 
nique ;  les  Danois,  St.  Thomas,  St.  Jean,  Ste.  Croix  ; 
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iés  Hàllàndais,  St.  IVfai^tin,  Saba,  St.  Ë'ustache,  Son- 
tiaire  et  Curaçao  ;  les  Suédois,  St.  Barthélemi  ;  les 
Anglais,  la  Jamaïque,  les  îles  Lucayes,  la  Barbadè^  1^ 
Grenade,  là  Trinité,  St;  Christophe,  St.  Vincent,  Mon- 
serrat,  la  Donninique  et  Tabago.  L'île  St.  Dofnin- 
gue  ou  Haïti,  forme  actuellement  une  république  in- 
dépendante. 

V  ILES  LÛCAYES. 

14L  D.  Oii  les  îles  Lucayes  sont-elles  sHuées  ? 

R.  Elles  sont  situées  au  nord  des  Grandes  Antilles  ^ 
elles  sont  séparées  de  Cuba  par  le  vieux  Canal  de 
Bahama,  et  de  la  Floride,  par  le  golfe  de  la  Floride. 
Elles  sont  au  nombre  de  500  et  appartiennent  aux 
Anglais  et  sont  peu  considérables  :  celle  nommée  St. 
Sauveur  fut  le  premier  fruit  des  recherches  de  Chris- 
tophe Colomb.  l)ne  partie  des  habilans  de  ces  îles 
âont  conâtamment  occupés  à  retirer  de  la  mer  les  équi- 
pages et  les  cargaisons  des  vaisseaux  qui  vont  de  bri- 
feer  sur  ces  côtes  orageuses  et  remplies  d'écueils.  Chef 
lieu  Kassau,  dans  l'île  de  New-Providence.  Popuia* 
tion  totale  16,500. 

GRANDES-ANTILLES.  i- 

142.  D.  Nommez  les  Grandes-Antilles  ? 
R.  Cuba,  Haïti,  la  Jamaïque  et  Porter ico. 

143.  D.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  les  Gran- 
des Antilles  1 

R.  1.  Cu5n,  la  plus  considérable  île  de  toutes  les 
Antilles,  a  une  superficie  de  3,000  lieues  carréesii 
C^est  de  cette  tle  que  vient  le  meilleur  tabac  en  pou- 
dre, en  feuilles  et  en  cignres  Capitale,  la  Havanné 
(130,000  hab.)  célèbre  par  son  port,  qui  est  un  des 
mieux  fortifiés  du  monde.  Population  de  l'île,  752,000 
hab;  2.  Haïti  où  8ii  Domingvei  a  une  superficie  dé 
3,300  lieues.  Le  sol  de  cette  île,  s'il  était  bien  culti- 
vé, produirait  plus  de  sucre,  de  coton,  de  café,  ficc.^ 
que  toutes  les  autres  Antilles  ensemble.  Capitale, 
îe  Cap-Haïtien,  autrefois  le  Cap  Français.  C'est  de 
St.  Doniingue  que  vient  le  plus  beau  bois  d'acajou. 
Population  900,000  nègres  et  mulâtres,  et  èntiron 


—    53    —  .,;    : 

^,000  blancs.  3.  La  Jamaïque  a  une  superficie  de 
700  lieues.  Une  bonne  partie  de  l'ile  est  couverte  de 
forêts  d'où  Pon  tire  le  bois  de  construction,  Pacajou  et 
d'autres  bois  précieux.  Le  palmier  royal  y  croit  jus- 
qu'à la  hauteur  de  140  pieds.  Capitale  Spanishtown, 
ville  principale  Kingston  (40,000  hab.)  Population  de 
nie  415,000  habitans. 

4.  Portoricoy  a  une  superficie  de  460  lieues.  Cette 
ile  est  agréablement  parsemée  de  coteaux  et  de  val- 
lons ;  elle  est  sujette  aux  ouragans.  Capitale  St.  Jean. 
Population  de  l'ile  230,000  habitans.  , 

PETITES-ANTILLES.  . 

144.  D.  Où  sont  situées  les  Petites- Antilles  ? 

R.  Elles  s'étendent  du  nord  au  sud,  depuis  Portorîco 
jusqu'au  continent  de  l'Amérique.  On  les  divise  en 
îles  du  vent  au  nord  ;  et  en  îles  sous  h  vent  au  sud. 

145.  D.  Nommez  les  îles  du  vent  ? 

R.  Les  îles  Vierges^  à  l'est  de  Portorico,  sont  en 
grand  nombre  :  elles  sont  fertiles  en  suerc  et  en  coton  ; 
les  principales  sont.  St.  Thomas,  St.  Jean,  Stc.  Croix, 
Tortole,  Virgini  et  Anégada. 

Anguilhy  est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  tor- 
tueuse. 

Si,  Martin^  sa  prindpale  richesse  consiste  en  des 
mines  de  sel. 

Si,  Barthtlemiy  il  n'y  a  ni  puits  nt  fontaines  ;  si 
l'eau  de  pluie  vient  à  manquer,  les  habitans  vont  en 
chercher  i  St.  Christophe. 

La  Barbtuk,  terrain  bas  et  fertile  ;  cW  de  I&  qne 
viennent  les  meilleurs  cocos. 

St,  Ezatactie  est  une  énorme  pyramydc  qui  e^éléve 
du  sein  de  la  mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couvexto 
de  plantations  de  tabac. 

St.  Cliristopàje,  montagneuse  ;  dan^t  Viittérevr  de 
l'ile  est  le  morU-misêrtf  de  la  hauteur  de  3,700  pveds. 

JWm,  autre  monCngpe  Liiolée  qui  6ort  de  lai  mer  ec 
forme  de  cône  ;  c'^et^t  un  volcan  éteint. 

./^rt/t'^e,fertile,mais  sujette  à  de  grandes  sécherrsiet. 

Mont-Serrat,  les  deux  tiers  àê  OQtteUt  mit  m  pftjft 
montagneux  et  stérile. 

6* 


.  --:  54  — 

Là  Guadeloupe  est  composée  de  deux  i1é9  séparéëA 
/{>{ir  un  détroit  qu'on  nomme  la  rivière  salée»  la  partie 
'i^e  l'est  se  nomme  GfUnde- Terre ',  celle  ae  l'ouefit, 
Basse-terre»  ■    -j^^i^^x^    .%-w;<^;i^': 

La  Désiradë  ei  Marie- Gatantei  dépencféni  dé  m 
Guadeloupe. 

La  Martinique,  la  firincipale  dés  Antilles  Françai- 
ses y  elle  est  couverte  de  petits  coteaux  qui  ont  la  for- 
me d'un  pain  dé  sucre;  Capitale,  Fort-Ro^àl  (10^000 
hab.)    ■■'■}■"''  ■■.^'-■■•-■' ^'-^^^'-.f-'-.  '^  ^■■i'i  r-n-i 

Ste.  Lucie,  sdl  inégal^  mais  fertile;  et  climat  sàlûbrew 

St.  Vincent,  la  moitié  dé  l'île  appartient  à  des  nè- 
gres iiidépendansj  qu'oii  appelle  Caraïbes  noirs. 

Là  Barbade  produit  ahnuelleméht  une  grande  quan- 
tité de  sucre,  dé  rum$  de  mélasse  et  de  coton. 

Grenade,  très  fertile  \  TintéHéur  de  éétte  Slé  est 
nlontagneux. 

Tabago,  sol  très  riche  ;  cette  île  est  à  l'âbri  des  ou- 
ragans auxquels  toutes  les  autreb  îles  sont  exposées. 

146.  D.  Nommez  les  principales  îles  sous  le  vent  ? 

R.  La  Trinité,  Sté;  Marguerite^  Tortuga,  Bonhairey 
Curaçao  et  Aruba^ 


AMERICllTË    MËRIDIO]!irALÈ. 

147.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ? 

R.  Elle  est  bornée  à  l'est  par  l'océan  atlantique,  ail 
sud  ptlr  le  détroit  de  Magellan j  qui  la  répare  de  la 
Terre  de  feu,  à  l'oueSit  par  le  grand-océan,  et  au  nord 
par  la  mer  des  Antilles,  et  l'Isthme  de  Panama.     . 

148.  D.  Comment  se  divise-t-elle  1 
R.  En  neuf  parties,  Voir  page  13. 

~~       COLOMBIE.  '     •-■- 

149.  D.  Quelles  ëont  les  bornes  de  la  Colombie  t 
R.  A  l'est,  la  Guyane  et  l'oééan  ailantiqtie,  à  l'ourst 

le  grand-océan  et  lé  Duatimàla,  au   nord  la  mer  defl 
Antilles,  et  au  sud  le  Pérou  et  le  Ôrésil.  - 

160.  D.  Donnez-nous  quelques  iiotions  hiBtdriqiiM 
«ur  la  Colombie  ? 
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:^  R.  La  Colombie  faisait  parties  des  possessions  Ës-t 
p:ignole3,  sous  les  noms  de  Terre-Fermé^  de  Kouvtavb 
Éoyattme  de  Grenade  et  de  Capilainerie  de  Caracas, 
Lorsque  les  Espagnols  la  découvrirent,  elle  était  oc- 
cupée en  grande  partie  par  des  peuples  qui  avaient 
déjà  fait  des  progrès  dans  la  civilisation  ;  le  centre  de 
leur  religion  était  dans  la  vallée  de  Bogota. 

La  Colombie  a  commencé  à  se  détacher  de  l'Es- 
pagne en  1811  ;  mais  elle  n'a  achevé  la  conquête  def 
son  indépendance  qu'en  1822.  Depuis  1831 ,  elle  est 
divisée  en  trois  républiques  indépendantes,  mais  con- 
fédérées, gouvernées  chacune  par  un  président  et  par 
un  congrès.  La  religion  catholique  est  seule  permise 
dans  ces  états.     -  - 

151.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  la 
Colombie  ?  ^  î. 

R.  Cette  contrée,  située  sous  la  zone  torride,  n'est 
pas  dans  son  étendue  brûlée  par  l'ardeur  du  soleil,  le» 
montagnes  qui  la  couvrent  y  rendent  le  climat  froid,  et 
même  glacé  dans  quelques  parties  ;  dans  d'autres 
régnent  Uh  printemps  éternel,  tandisque  sur  la  plupart 
des  côtes)  l'humidité  et  la  chaleur  rendent  l'air  insa- 
lubre. Les  parties  qui  ne  sont  pas  couvertes  de  hautes 
ïnontHgnes  ou  de  rochers,  sont  généralement  très 
fertiles,  si  ce  n'est  dans  quelquei»  plaines  de 
l'intérieur  ;  dans  le  voisinage  de  la  Guyane,  il  y  a  une 
plaine  de  2,000  lieues  cariées,  q<ji  n'offre  qu'un  dé^ 
sert  affifeux  pendant  la  saison  sèfche.     '  •    *  ; 

'  Ce  pays  est  souvent  ravagé  par  de  terribles  trem-- 
blements  de  terre.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
volcans^  dont  les  plus  remarquables  sont  le  Pichincha 
et  le  Cotopaxi,  près  de  Quito.  Le  Chimborazo,  près 
de  la  même  ville,  est  la  plus  haute  montagne  des 
Anded,  et  de  toute  l'Amérique  ;  il  s'élève  à  1 9,500 
piedp. 

On  trouve  dans  la  Colombie  dos  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  platine,  de  cuivre,  d'émèraudes,  &c.  Elle 
produit  abondamment  le  cacao,  le  tabac,  l'indigo,  lé 
t^uinquina  ;  la  variété  de  son  climat  fait  qu'on  y  trouvd 
les  diverses  productions  des  corltrées  du  nord  et  du 
midi  ;  les  flancs  des  montagnes  et  quelques  vallées 


•sont  couvertes  de  belles  forêts.  Les  plaines  de  l'Orë* 
bloque  sont  peuplées  d'un  grand  nombre  de  mulets,  de 
bœufs  et  de  chevaux  sauvages.  La  principale  nour* 
riture  des  habitans  de  la  Colombie  et  de  toute  l'Ame- 
tique  méridionale  est  le  manioc,  dont  la  racine  pré- 
parée tient  lieu  de  pain.  Les  plus  importantes  res- 
sources alimentaires  sont  ensuite  les  ignames,  les  pa- 
tates, les  bananes,  le  ris  et  le  maïs. 

152.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Colombie  ? 

R.  On  lui  donne   16,000  lieues  carrées  avec  une 
population  de  trois  millions  d'habitants. 

153.  D.  Comment  se  divise  la  Colombie  1 

R.  En  trois  républiques,  qui  sont:  1.  la.  JSTouvelle 
Grenade,  cap.  Bogota  ;  elle  comprend  cinq  départe- 
it^^eo^— Isthme,  cap.  Panama,  Magdalena,  cap.  Car- 
ihaiptie,  ppyaca,  cap.  Tunja,  Cundinamarca,  cap.  Bo- 
gota, Csraëàîj'^çap.  Popoyan  ;  2.  la  république  du  tud 
ou  Equateury  cap.  Quito  ;  elle  renferme  trois  départe- 
ments— Equateur,  cap.  Quito,  Guayaquil,  cap.  Guaya- 
quil,  Asuay,  cnp.  Cuenca  ;  3.  Venezuela,  cap.  Caracas, 
forme  quatre  départements — Venezuela,  cap.  Caracas, 
Orénoque,  cap.  Varinas,  Zulia,  cap.  Maracaibo,  Ma- 
turin,  cap.  Cumana. 

154.  D.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Co- 
lombie ? 

R.  Bo2:oia  (Sanla-fé-de)  (50,000  h.)  est  situé  sur 
un  plateau  élevé  de  plus  de  7,980  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  L'air  y  est  constamment  tempéré,  le  froment 
y  mûrit  en  toute  saison.  A  cinq  lieues  de  cette  ville 
on  voit  une  cascade  formée  par  la  rivière  Bogota,  qui 
se  précipite  d'une  hauteur  de  540  pieds. 

Quito,  (75,000  h.)  est  l'ancienne  capitale  de  la  se- 
conde monarchie  Péruvienne.  Cette  ville,  située 
presque  sôus  l'Equateur,  n'a  pas  cependant  un  climat 
chaud,  parce  qu'elle  est  élevée  à  8,700  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  ;  les  tremblements  de  terre  y 
sont  très-fréquents.  A  treize  lieues  sud-est  de  Quito 
est  h  métairie  d^Antisana  située  sur  la  montai^ne 
volcanique  du  même  nom,  à  une  hauteur  de  12,300 
pieds  ;  c'est  le  plus  élevé  des  lieux  habités. 

Caraeoê  (30,000  h.)  à  cinq  lieues  de  la  mer,  la 
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bhaleur  n'y  est  pas  excessive  ;  cette  vîlle  a  beaucoup 
souffert  des  tremblements  de  terre. 

Carthagéne,  (55^000  h  )  est  un  port  sur  et  com- 
merçant, mais  dont  les  environs  r^ont  insalubres. 

Panama^  (20,000  h.)  ville  remarquable  par  sa  situ- 
ation sur  l'Isthme,  qui  joint  les  deux  Amériques,  à  été 
long-temps,  ainsi  que  Portobello  sur  la  mer  des  An- 
tilles, l'entrepôt  du  commerce  que  faisaient  avec 
l'Europe,  le  Pérou,  et  toutes  les  contrées  situées  sur 
le  grand  océan.  ^^  v 


-     GUYANE. 

155.  D.  Donnez  nous  quelque^  détails  sur  la  Guy- 
ane? 

R.  On  peut  donner  le  nom  de  Guyane  k  tous  les 
pays  situés  entre  l'Orénoque  et  l'Amazone  ;  mais 
comme  une  ps^rtie  de  cette  contrée  appartient  au  Bré- 
sil, et  une  autre  à  la  Colombie,  on  ne  s'occupera  ici 
que  de  celle  qui  appartient  aux  Européens. 

Les  Français  ont  essayé  les  premiers  de  s'établir 
dans  la  Guyane,  en  1631,  mais  la  plupart  de  leurs 
tentatives  furent  désastreuses  ;  ce  n'est  que  depuis  le 
milieu  du  siècle  dernier  que  cette  colonie  a  acquis  de 
l'importance.  Les  Hollandais  y  commencèrent  leurs 
établissements  en  1663  ;  les  Anglais  leur  en  ont  en- 
levé une  partie  en  1803  et  1814.  L'intérieur  de 
cette  contrée  est  encore  très-peu  connu  ;  il  est  occupé 
par  des  Indiens  et  des  nègres  indépendants.  On 
donne  le  nom  de  Galibis  à  la  plus  considérable  des 
tribus  Indiennes. 

156.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  Les  côtes  de  la  Guyane  sont  généralement  bas-» 
ses,  marécageuses  et  couvertes  de  furets  très-épaisses  ; 
la  partie  de  l'intérieur  où  les  voyageurs  ont  pénétré 
est  couverte  de  savanne;?,  de  forêts,  de  lacs,  de  nom- 
breuses rivières,  dont  la  nav  galion  est  interrompue 
par  des  rochers.  La  saison  des  pluies  dure  huit  mois,^ 
la  sécheresse  est  si  grande  pendant  le  reste  de  l'année^ 
qu^une  partiç  du  bétail  meurt  de  faim  et  de  soif*    La 
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chaleur  et  l'humidité  donnent  une  vigueur  prodigieuse 
à  la  végétation  de  la  Guyane  ;  on  y  trouve  en  abon- 
dance les  productions  des  pays  chauds — le  café,  le 
sucre,  le  cacao,  le  gërofle,  la  gomme  élastique,  le  rou- 
cou,  le  coton,  &c.  ;  on  y  a  fait  des  plantations  de 
poivre. 

157.  D.  Comment  la  Guyane  se  divise-t-elle  ? 

R.  En  trois  parties  :  1.  la  Guyane  Anglaise^ 
(144,000  h.)  cap  Georgetown,  autrefois  Stabrook  j  la 
Guyane  Hollondaise  (70,000  h.  )  cap  Paramaribo,  et 
la  Guyane  Française  (66,000  h.)  cap  Cayenne. 

158.  D.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Guy- 
ane ? 

R.  Paramaribo  (20,000  h.)  est  située  sur  le  fleuve 
Surinam,  à  sept  lieues  de  la  mer  ;  ses  rues  sont  bien 
alignées,  bordées  d'orangers,  de  citronniers  et  de  ta- 
mariniers ;  elle  fait  un  grand  commerce. 

Georgetoum,  (10,000  h.)  sur  le  fleuve  Démérary, 
qui  donne  son  nom  a  toute  la  colonie  ;  cette  ville  ex- 
porte en  Angleterre  beaucoup  de  sucre,  de  rum,  de 
café,  de  coton. 

Cayenne,  (3,000  h.)  située  dans  une  île  du  même 
nom,  fait  un  commerce  assez  considérable  des  pro- 
duits de  la  colonie  ;  la  chaleur  y  est  tempérée  par  les 
brises  de  mer.  C'est  dans  cette  colonie,  à.  Sinamary^ 
que  l'on  déporta  beaucoup  de  victimes  de  la  révolu- 
tion Française.  v      . 

^  \  BRESIL.  " 

159.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Brésil  ? 

R.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  par  la  Colombie  et 
la  Guyane  ;  à  l'est  par  l'atlantique  ;  au  sud  par  les 
provinces-unies  le  Paraguay  et  l'Uruguay  j  à  l'ouest  par 
la  république  de  Bolivia  et  le  Pérou. 

160.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Brésil  1 

R.  Cette  riche  contrée  est  une  colonie  du  Portugal, 
qui  l'a  possédée  depuis  le  commencement  du  XVI  siè- 
cle jusqu'en  1822,  époque  à  laquelle  don  Pedro,  fils 
du  roi  de  Portugal,  en  fut  proclamé  empereur. 
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Le»  nègres,  presque  tous  esclaves  y  forment  la  moi- 
tié de  la  population  ;  le  reste  se  compose  principale- 
ment de  blancs  et  d'hommes  de  sang  mêlé,  presque 
tous  libres,  et  de  nombreuses  tribus  indiennes,  dont  la 
plupart  errent  encore  dans  les  forêts  de  Pintérieur. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  constitution- 
nelle. 

161.  ï).  Quelle  est  l'étendue  du  Brésil  ? 

R.  On  lui  donne  377„000  lieues  carrées,  avec  une 
population  de  5,000,000  d'habitans.  La  religion  ca- 
tholique est  la  seule  permise. 

162.  D  ""a  nous  la  descriptio"'  "^nérale  de  cette 
contrée  ? 

H.  Le  nord  du  Brésil  offre  de  vastes  plaines  maréca- 
geuses, chaudes  et  malsaines  ;  on  trouve  dans  le  midi^ 
quelques  chaînes  de  montagnes  peu  élevées,  et  des  val- 
lées agréables  et  très  fertiles  j  les  pays  éloignés  des 
côtes  sont  généralement  peu  connus  et  occupés  par 
des  tribus  sauvages. 

Le  Brésil,  situé  dans  la  Zone  torride,  n'a  pas  d'hi- 
ver, mais  il  est  sujet  aux  pluies  périodiques  et  aux  dé- 
bordemens  des  grands  fleuves  qui  l'arosent  :  ceux  de 
la  rivière  du  Paraguay  forment  l'immense  marais  de 
de  Xérayes,  qui  s'étend  aussi  dans  le  Haut-Pérou. 

On  trouve  en  abondance  dans  cet  empire  l'or,  les 
diamans,  les  améthistes,  les  topazes  et  d'autres  pierres 
précieuses  ;  de  beaux  bois  de  construction,  et  un  bois 
rouge  appelé  bréziîlet,  qui  a  donné  son  nom  à  cette 
contrée.  Le  commerce  en  tire  encore  du  riz,  du  co- 
ton, du  tabac,  du  sucre,  du  café,  du  cacao,  de  l'indigo, 
de  l'ipécacuanha,  &c. 

D'innombrables  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux  ' 
errent  en  liberté  dans  les  pâturages  ;  la  race  en  a  été 
apportée  par  les  Européens.  Ils  fournissent  aux  Bré- 
siliens beaucoup  de  peaux,  de  cornes,  de  suif,  qui  sont 
l'objet  d'une  exportation  assez  considérable.  Parmi 
les  animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar,  les  sin- 
ges, les  crocodiles,  le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches, 
les  perroquets,  des  papillons  aux  couleurs  les  plus  bril- 
lantes, et  des  insectes  coléoptères  qui  jettent  une  vive 
lumière  pendant  la  nuit. 
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163.  D.  Comipent  l'empire  du  Brésil  est-il  divisé  î 
R.  En  20  provinces,  dont  7  au  nor^,  6  au  milieu,  et 

7  au  sud. 

164.  D.  Nomnjez  les  sept  provinces  du  nord  ? 

S.  Para,  cap.  Bélem  ;  Maranham,  cap.  St.  Louis  ; 
Séara  ou  Ciara  ;  Rio-Grande  do  Norté,  cap.  Natal  j 
Piauhy,  cap.  Œyras  ;  Paraïba  ;  Pernambouc. 

165.  D.  Nommez  les  6  provinces  du  milieu  î 

R.  Sergipe  ;  Bahia  ;  Porto-Séguro  j  Goyas,  cap.  Vil-r 
la-Boa  ;  Mato-Grosso,  cap.  Mato-Grosso  j  Alagoas. 

166.  D.  Nommez  les  7  provinces  du  sud  ] 

R.  Espirito-Santo,  cap.  Victoria  ;  Minas  Géraès,  cap, 
Villa-Rica  j  Saint-Paul  ;  Rio  Janeiro  ;  Ste.  Catherine, 
/cap  Destéro  ;  Rio-Grande  do  sud  ou  San-Pedro,  cap 
Portalègre. 

367.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du  Brésil  ? 

R.  Rio- Janeiro  ou  Saint- Sébastien  (150,000  hab.) 
au  fond  d'nne  baie,  possède  un  des  ports  les  plus  vasrr 
pss  et  les  plus  sûrs  de  l'univers. 

JBahia  on  San-Salvador  (120,000  hab.)  sur  la  baie 
.de  Tous-les-Salnts,  a  été  la  capitale  du  Brésil,  jusqu'en 
1773. 

Pernambouc  (60,000  hab.)  est  composée  de  2  villes  : 
Olinda,  sur  le  penchant  d'une  montagne,  et  le  Récifs 
sur  le  bord  de  la  mer  j  on  l'appelle  souvent,  par  cor-r 
ruption,  Fernambouc. 

Villa-Rica  (20,000  hab.)  dans  l'intérieur  du  Brésil, 
est  très  renommée  par  la  richesse  des  min^s  de  son 
voisinage.  .        . 

Saint-Paul  i^OiOOO  hab.)  est  connue  par  les  expé- 
ditions des  aventuriers  qui  s'y  étaient  établis,  et  qui  dé- 
couvrirent beaucoup  de  mines  d'or. 

PËROU. 

168.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Pérou  1 

R.  Le  Pérou  est  borné  au  nord  par  la  Colombie  ;  à 
l'est,  par  le  Brésil  ;  au  sud,  par  la  république  de  Boli- 
vio  ;  à  l'ouest,  par  le  Grand-Océan. 

169.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  hi8tori(^i|Ç| 
IHrlePéjrou  ?  •  .     :  •  • 


.1     ..    .'uii.t.'ii'iiiH^^^'''^-^'^'^'*^ 
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K.  Avant  la  découverte  de  l'Amériquei  le  Pérou  for-< 
tnait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont  les  souverains 
étaient  appelés  Incas,  On  les  regardait  comme  les 
fils  du  soleil.  Les  Péruviens  employaient  l'or  aux  usa-! 
ges  les  plus  vils  et  en  amassaient  pour  des  sommes  im- 
menses dans  leurs  monumens.  On  prétend  qu'ils  a-^ 
vaient  orné  de  quelques  arbres  faits  avec  ce  métal  les 
jardins  impériaux  de  Cuzco. 

François  Pizarre  conduisit  une  troupe  d'aventuriers 
Espagnols  au  Pérou  en  1524,  et  fit  la  conquête  de 
cette  riche  contrée,  qui  resta  soumise  à  l'Espagne  juS" 
qu'en  1821.  A  cette  époque,  elle  se  révolta  contre 
la  métropole  et  se  constitua  en  république.  Les  In- 
diens y  sont  encore  beaucoup  plus  nombreux  que  lea 
descendans  tles  Européens.  Plusieurs  peuplades  vi- 
vent dans  l'état  sauvage  ;  elles  habitent  les  montagnes* 

170.  D.  Quelle  est  retendue  du  Pérou  ? 

R.  On  lui  donne  ô5,000  lieues  carrées  avec  une  po 
pulation  de  1  million  700  mille  habitans.     La  religion 
catholique  est  6eule  reconnue  au  Pérou.    Les  sauva-? 
ges  sont  livrés  au  fétichisme.  ^  J     ^  » 

171.  D.  Faites-nous  la  description  générale  du  Pé-» 
rou  ?  ■ '•••.^    •  * 

R»  Cette  contrée,  si  renommée  par  la  richesse  de 
ses  mines  d'or  et  d'argent,  n'offre  bur  la  côte  du  Grand- 
Océan,  que  de  vastes  plaines  sablonneuses,  arides,  gé- 
néralement dépourvues  de  végétation  et  d'habitans,  ja- 
mais en  aucune  saison,  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  dans 
eette  partie  du  Pérou.  Les  sommets  âpres  et  stériles 
des  Andes  s'élèvent  dans  l'intérieur  ;  il  y  règne  un  hi- 
ver perpétuel  ;  mais  au  pied  de  ces  hautes  montagnes, 
on  trouve  des  vallées  bien  arrosées,  qui  offrent  sans 
cesse  les  productions  du  printemps  réunies  à  celles  de 
l'automne  ;  jamais  l'hiver  n'y  est  rigoureux,  jamais  les 
chaleurs  n'y  sont  excessives. 

Le  Pérou  renferme  d'abondantes  mines  d'or,  d'ar-» 
gent,  de  mercure,  d'éméraudes  dont  les  produits  sont 
l'objet  d'un  grand  commerce.  On  en  exporte  aussi  des 
vins,  des  eaux-de-vie,  du  sucre,  du  quinquina,  des  lai- 
nes de  vigogne  ;  enfin  il  offre  toutes  les  productions  des 
alitnats  les  plus  variés*    Le  penchant  des  montagneH 
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est  la  plaine  qui  s'étend  à  l'orient  sont  couverts  de  fo- 
rêts toujours  vertus. 

Le  cougouar  et  le  jaguar  sont  les  principaux  ani- 
maux féroces  de  cette  contrée  ;  les  autres  quadrupèdes 
indigènes  les  plus  remarquables  sont  le  lama,  la  vigogne 
et  l'alpaca.  Le  condor  habite  les  montagnes,  et  l'on 
trouve  dans  les  plaines  basses  et  humides,  d'énormes 
serpens  et  d'innombrables  insectes  5  parmi  ces  derniers, 
on  distingue  le  Susiillo,  qui  fait  un  tissu  semblable  à 
du  papîcr. 

172.  D.  Comment  le  Pérou  est-il  divisé  ? 

R.  En  7  intendances,  qui  portent  le  nom  de  leurs  ca- 
pitales ;  ce  sont:  Lima,  Truxillo,*  Puno,  Jurim,  cap. 
Huauuco  î  Ayacucha,  cap.  Guamanga  ;  Cuzco  et  Arc- 
quipa.  «  .iCi  ^  '  ■  s  vi:.'  it 

Ï73.  D,  Nommez  les  principales  villes  du  Pérou  ? 

R.  Lima  (80,000  hab.)  sur  la  rivière  Rimac  à  2  1. 
de  la  mer.  Depuis  trois  siècles,  cette  ville  a  été  le 
grand  dépôt  des  richesses  métalliques  de  l'Amérique 
méridionale.  Elle  a  été  plusieurs  fois  détruite  par  des 
tremblemens  de  terre  ;  la  ville  de  Callao  lui  sert  de 
port.  \,i''..  i-  ~;:/v*-.'..;d  ,.:,;. v-.'/r:>.,..-îH-'t,    (f  J'''"t" 

Cuzco  (33,000  hab.)  capitale  de  l'empire  sous  les 
Incas,  conserve  encore  beaucoup  de  monumens  de  son 
ancienne  grandeur. 

Aréquipa  (42,000  hab.)  près  d'un  volcan  considé- 
rable, est  dans  une  contrée  délicieuse,  mais  souvent  ra- 
vagée par  des  tremblemens  de  terre. 

Truxillo  (9,000  hab.)  fut  bâtie  par  Pizarre,  qui  lui 
donna  le  nom  de  sa  ville  natale,  t.^.  ',       *.    >( 
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HAUT-PEROU  ou  BOIilVlA.      - 

174.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Haut-Pérou  / 
R.  Il  est  borné  au  nord-est  par  le  Brésil  ;  au  sud-est 

par  les  Provinces-unies  de  la  Plata  ;  au  sud-ouest,  par 
le  Chili  et  le  Grand-Océan  ;  au  nord-ouest,  par  le 
Pérou. 

175.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
■sur  cette  république  î 

R.  Ce  pays,  qui  d'abord  avait  fait  partie    du  Pérou, 
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et  qui  depuis  fut  compris  dans  le  Buérios-Ayres,  suivit 
le  son  de  ce  gouvernement,  qui  en  1810  secoua  le  joug 
espagnol.  En  1825,  le  Haut-Pérou  se  déclara  républi- 
que, et  prit  le  nom  de  Bolivia,  en  l'honneur  de  Bolivar 
auteur  de  son  indépendance. 

176.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  Haut-Pérou  1 

R.  Elle  est  de  60  mille  lieues  carrées,  renfermant 
une  population  de  un  million  300  mille  habitans,  tous 
catholiques. 

177.  D.  Faites  nora  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  Elle  se  partage  en  trois  parties  qui  offrent  des  as- 
pects différens  :  au  milieu  sont  de  hautes  montagnes  et 
des  rochers  nus,  entrecoupés  de  quelques  vallées  fertiles 
et  cultivées  ;  à  l'est  s'étendent  des  plaines  immenses 
couvertes  de  forêt;--,  et  innondées  dans  la  gqison  des 
pluies  ;  à  l'ouest  est  un  pays  aride,  inhabitable,  compris 
entre  les  Andes  et  l'Océan  ;  un  l'appelle  le  désert  â^A- 
tacama. 

Les  montagnes  renferment  do  riches  miiies  d'argent 
et  d'or.  Un  printems  perpétuel  règne  dans  les  vallées; 
on  y  voit  croître  la  vigne,  l'olivier,  le  palmier,  le  caca- 
oyer, l'arbre  à  quinquina,  le  cirier  des  Andes,  la  canne 
à  sucre,  &c.  On  trouve  sur  les  montagnes  plusieurs 
espèces  de  bois  incorruptibles. 

178.  D.  Comment  la  république  du  Haut-Pérou  est- 
elle  divisée  ? 

'  R.  Elle  est  divisée  en  six  provinces,  éont  les  Capi- 
tales sont  :  Chuquisaca  ou  la  Plata,  la  Paz,  Santa-Cruz 
de  la  Sierra,  Potosi,  Oruro  et  Cochabamba. 

179.  D.  Nommez  les  principales  villes  du  Haut- 
Pérou  î 

R.  Chuquisaca  ou  La  Plata  (30,000  hab.)  est  sur  m 
une  branche  du  Pilcomayo  ;  les  E.-pagnols  lui  ont  don- 
né le  nom  de  Plala,  qui  signifie  argeiit,  à  cause  des  ri- 
ches mines  de  ce  métal  qui  se  trouvent  dans  son  voisi- 
nage. 

Potosi  (30,000  hab.)  près   du  Pilcomayo,  possède 
les  mines  d'argent  les  plus  abondantes    après  celles  de  ' 
Guanaxuato  dans  le  Mexique. 

La  Paz  (25,000  hab.)  ;   on  trouve  près  de  cetle 
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ville  de  richeâ  mines  d'or  ;  la  rivière  qui  y  passe  foule 
sur  une  grande  quantité  de  paillettes  de  ce  métal  que 
les  habitans  recueillent. 


PARAGUAY. 

180.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Paraguay  ? 

R.  Le  Paraguay  est  borné  au  nord  et  à  l'est  par  le 
Brésil,  au  sud  et  à  l'ouest,  par  la  Piata» 

181.  D.  Donnea-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Paraguay  1  .        .    . 

R.  Le  Paraguay  fut  long  tems  réuni  à  la  Ptata,  sous 
la  dominrtion  espagnole.  Une  partie  des  Indiens  de 
ce  pays  et  de  quelques  provinces  voisines,  appelés 
Guaranis^  furent  civilisés  par  des  missionnaires  Jésui-* 
tes,  qui  leur  apprirent  à  vivfe  du  travail  de  leurs  mains. 
Ces  religieux  gouvernèrent  le  pays,  qui  fut  connu  alors 
sous  le  nom  de  pays  des  Missions.  Lorsqu'ils  en  fu- 
rent chassés  en  1767,  les  établissemens  Indiens  dimi- 
nuèrent de  moitié  ]  cependant,  depuis  cette  époque,  la 
population  s'est  accrue  considérablement.  Le  Para- 
guay forme  aujourd'hui  un  état  dont  le  chef,  qui  est 
absolu,  prend  le  titre  de  dictateur  ;  la  religion  catlioli- 
que  y  est  seule  admise.  On  trouve  encore  dans  le 
Paraguay  beaucoup  d'Indiens  sauvages  qui  dévastent 
souvent  les  habitations  des  blancs. 

182.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  Paraguay  ! 

R.  On  lui  donne  une  superficie  de  13  mille  lieues 
carrées  avec  une  population  de  250  mille  habitans. 

183.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  Le  Paraguay  offre  quelques  montagnes  et  beau* 
coup  de  plaines  marécageuses,  coupées  par  de  nom* 
breuses  rivières  et  inondées  en  partie  dans  la  saison 
des  pluies.  Le  sol  est  très  fertile  ;  il  donne  presque 
toutes  les  productions  les  plus  recherchées  de  l'Améri- 
que. On  en  exporte  principalement  du  thé  ou  herbe 
du  Paraguay,  du  tabac,  du  coton,  du  sucrej  des  figues, 
des  olives,  des  oranges^  &c.  t  '   * 

La  capitale  est  l'Assomption^  sur  la  rive  gauche  du 

Paraguay.   ,.,:.-:v;_,.:    ■••  .   -^-^    -■■  ,;■;,  :'^ '■'"-■  ^ 
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ï)epuis  le  ^t  août  1828,1e  Banda  Oriental  s'est 
constitué  en  république  sous  le  titre  de  de  l' Uruguay , 
La  ville  principale  de  cette  république  est  Monte- Video 
sur  la  rive  gauche  de  la  Flata.  La  population  totale 
est  de  70,000  habitans.  Le  climat  et  les  productions 
sont  les  mêmes  que  dans  les  contrées  voisines. 

.:         ■  liA  PLATA. 

.   /  .'  ^   ,,    .   ^        '  ,      OU  ..-Î1 

PROVÏNCES-UNIES  DU  BUENOS-AYRES. 

184».  Dk  Quelles  sont  les  bornes  de  cette  contrée  ? 

R.  Elle  est  bornée  au  nord  par  le  Haut-Pérou  ;  à 
l*est  par  l'Atlantique  ;  au  sud  par  ia  PatagoniP  :  et  à 
l'ouest  par  le  Chili. 

185.  D.  Donnez-nous  quelquef.  notions  hi8«.oriq'ues 
BurlaPlata/ 

R,  Ce  pays,  découvert  en  1515,  par  Juan  Diaz  ce 
Solis,  dépendait  autrefois  des  Espagnols  ;  en  IblO^ 
cette  contrée  s'est  soulevée  et  a  formé  une  '  ♦î|  îibliqueé 
L'industrie  est  encore  peu  développée  dans  îe  Buenos* 
Ayres  ;  on  trouve  même  dans  l'intérieur  une  popula- 
tion descendue  des  anciens  Espagnols,  qui  a  embrassé 
un  genre  de  vie  tout-à-fait  indépendant  et  presque  sau* 
vage  et  qui  ne  s'occupe  qu'à  élever  des  troupeaux  de 
bœufs  et  de  chevaux. 

La  Plata  est  une  république  fédérative  :  la  religion 
catholique  est  celle  de  l'état,  mais  les  autres  cultes  sont 
tolérés. 

186.  D.  Quelle  est  l'étendue  '^e  cette  république  ? 
R*  On  lui  donne  une  superfiti .  'la  140  mille  lieues 

carrées,  avec  une  population  d'un  million  d'habitans. 

187.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ? 

R.  Des  plaines  marécageuses  occupent  presque  tout 
ce  pays  ;  à  l'ouest  s'élèvent  les  hautes  montagnes  des 
Andes,  dont  la  base  offre  des  vallées  fertiles  propres  à 
toutes  les  cultures  ;  au  midi  s^étendent  des  plaines  dé- 
sertes et  salées,  appelées  Pampas,  qui  sont  couvertes 
d'herbes  longues  et  épaisses,  et  entièrement  dénuées 
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^Wbres.  Les  fleuvesj  débordés  dans  la  saison  ded 
pluies,  forment  presque  partout  d'immenses  marais. 

Le  climat  de  cette  contrée  est  assez  chaud  pour  pro^ 
duire  la  vigne,  l'olivier,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  &c  ; 
la  Plata  possède  d'innombrables  troupeaux  de  bœufs» 
de  chevaux,  de  chèvres^  de  moutons,  ainsi  que  des  vi- 
gognes, des  lamas  et  des  alpacas,  qui  donnent  de  très 
belles  laines. 

On  y  trouve  aussi  des  Crocodiles  et  des  àutrùched 
moins  grandes  que  celles  d'Afrique. 

ISS.  Dk  Comment  là  république  dé  la  Plata  e«t-eUe 
divisée  ? 

R.  En  8  principales  provinces,  qui  sont  ï  Êuénôs- 
Ayres  ;  le  Cuyo,  cap.  Mendoza  ;  Cordova  ;  Salta  ; 
Tucuman,  cap.  San-Miguel  ;  Corrientes  ;  Entre-Bios, 
cap.  Santa-Fé. 

189.  D.  Nommez  la  principale  ville  delà  Plata? 
R.  Buénos-Ayres  (80,000  hab.)  sur  la  Plata,  a  tiré 

Son  nom  de  la  bonté  de  Tair  qu'on  y  respire.  Cette 
ville  fait  tout  le  commercé  de  la  Plata;  elle  exporte 
beaucoup  de  bestiaux,  de  mulets,  de  chevauxjde  cuirS) 
de  laine,  &c.  "  , 

CHILI.  .   ;,. 

190.  D.  Qu'est-ce  que  le  Chili  ? 

R.  C'est  une  étroite  lisière  de  pays  comptis  entre  les 
Cordillères,  qui  le  séparent  des  Provinces-Unies  de  la 
Plata,  et  le  Grand-Océan  :  elle  est  bornée  au  nord  pni 
le  désert  d'Atacama,  qui  la  sép.^re  de  la  république  de 
Bolivia  ;  et  au  sud,  par  la  Patagouie. 

191.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Chili?  , 

R.  Le  Chili  fut  conquis  en  1540,  par  l'Espagnol 
Pierre  Valdivia  ;  mais  en  1818  Ce  pays  a  rompu  les 
liens  qui  l'unissait  à  l'Espagne>  et  a  formé  une  républi- 
que. Les  Araucaniens,  peuple  belliqueux  qui  en  oc* 
cupe  une  partie,  n'ont  jamais  pu  être  soumis  par  les 
Espagnols.  La  religion  catholique  est  seule  reconnut 
liu  Chili.       ,  .<     .  .    \ 

192.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  Chili  ? 
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R.  On  lui  donne  une  superficie  de  21  mille  lieues 
tarrées,  avec  une  population  de  un  million  400  mille 
habitans. 

193.  ï).  Faites  nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  ?    i  ^..■-  jf     , .^  ? 

R  L'aspect  du  Chili  est  extraordinairèment  pitto- 
resque. Les  sommets  des  Andes  sont  partout  remplis 
de  volcans  et  partout  couverte  de  neiges  éternelles.  Au- 
dessous,  vers  Touest,  sont  plusieurs  rangs  de  montagnes 
beaucoup  moins  élevées,  qui  entourent  des  plateaux 
fertiles  et  bien  arrosés.  Le  passage  d'un  plateau  à 
l'autre  est  difficile  :  il  faut  franchir  des  chemins  escar- 
pés, des  précipices,  des  torrens  sans  nombre  qui  des- 
cendent des  Andes  vers  la  mer.  Enfin  la  côte  mariti- 
me n'offre  gtiéres  que  des  plaines  arides  et  stériles.  Le 
désert  d'Acatama  est  une  mer  de  sable  où  il  ne  parait 
ni  herbe  ni  plante,  ni  rien  de  vivant.  Le  voyageur  qui 
a  l'imprudence  de  s'y  engager,  n'a  pour  guide  que  les 
os  desséchés  et  blanchis  des  mulets  qui  ont  péri  en 
voulant  traverser  cette  affreuse  solitude.  Dans  les  pro- 
vinces voisines  du  désert  d'Acatama,  il  ne  pleut  jamais. 
Le  ciel  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'au  mois  de 
taai  est  constamment  serein  et  sans  nuage.  La  chaleur 
n'y  est  point  excessive,  étant  modérée  par  la  proximi- 
té des  Andesv  En  général,  le  climat  du  Chili  est  très 
Balubre. 

On  tire  de  cette  contrée  beaucoup  de  cuivre,  de  l'or 
de  l'argent,  des  topazes,  des  rubis,  des  saphirs,  &c.  On 
trouve  en  abondance  le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  cotofi, 
le  vin,  les  figues^  et  toutes  les  productions  des  plus  bel- 
les contrées  de  l'Europe.  Les  forêts  du  Chili  nour- 
tissent  des  arbres  énormes,  les  uns  précieux,  à  cause 
de  leur  bois  incorruptible,  les  autres  utiles  par  leurs  ré- 
sines et  leure  gommes.  .   • 

Les  animaux  sont  les  mêmes  qu'au  Pérou.  On  y 
trouve  la  vigogne,  le  lama,  le  condor,  l'autruche,  le  fla- 
mant, le  colibri,  le  pélican,  &c. 

194.  D.  Comment  se  divise  le  Chili  ?  "  •  "^  ' 
R.  Il  se  divise  en  3  parties  :   1®.  Le  Chili  propre- 

ment  dit,  cap.  San-Jago.  v.  pr.  Coquimbo,  Valparaiso 
«t  la  Conception.   2^.  VAraucaniti  cap.  Arauco  ;  viL 
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pr.  Valdivia.  3^.  Les  îles  :  l'île  de  Chiloè,  cap.  Saix* 
Carlos  ;  et  les  îles  de  JuarrFernandez. 

195.  D.  Nommez  les  principales  villes  du  Chili  ? 

R.  San-Jago  (60,000  hab.)  sur  un  plateau  qui  pa- 
rait s'étendre  au  pied  des  Andes  jusqu'à  l'isthme  At 
Panama,  au  nord,  et  jusqu'au  détroit  de  Magellan  au 
sud. 

Valparaiso  (20,000  hab.)  port  sur  l'Océan  très  fré- 
quenté et  défendu  par  une  bonne  forteresse  ;  grand 
commerce  de  blé  et  de  fruits  excellens. 
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PAT  AGONIE. 

196.  D,  Qu'est-ce  que  là  Patagonie  ? 

R.  C'est  une  vaste  contrée  occupant  toute  la  pointe 
méridionale  de  l'Amérique  ;  sa  superficie  est  d'environ 
66  mille  lieues  carrées,  et  sa  population  de  200  mille 
habitans. 

197.  D.  Faites -nous  la  description  générale  de  cette 
contrée?  >  ^      i.t  jf-" 

R.  La  Patagonie  est  presque  déserte  et  peu  connue  ! 
les  côtes  orientales  sont  nues,  arides,  sablonneuses  et 
privées  d'eau  douce  ;  la  partie  occidentale  est  couverte 
de  montagnes.  Elle  fut  découverte  en  1520,  par  Ma- 
gellan, d'où  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  Terre-» 
Magellanique*  * 

Lbs  Patagons  ont  la  face  large,  le  nez  écrasé,  la  bou- 
che grande,  les  lèvres  épaisses,  les  dents  blanches,  les 
cheveux  noirs,  le  teint  cuivré,  les  cuisses  et  les  jambes 
très  courtes  comparativement  à  leur  stature.  Leur9 
vètemens  sont  des  peaux  de  vigogne  cousues  ensemble 
en  manière  de  manteaux  carrés.  Leur  coiffure  est  une 
toque  ornée  de  plumes.  Lorsqu'ils  vont  à  la  guerre, 
ils  portent  une  cuirasse  de  peau  et  un  casque  de  cuir. 
L'arc,  la  fronde  et  la  lance,  dont  le  fer  est  remplacé  par 
un  os  très  pointu,  sont  les  principales  armes  de  toutes 
les  tribus  de  la  Patagonie  :  leur  hauteur  commune  est 
de  6  à  7  pieds.  Les  Patagons  échangent  des  peaux 
contre  les  divers  articles  de  commerce  qui  leur  sont 
vendus  par  les  autres  nations.  Il  n'y  a  pas  de  ville. 
On  les  dit  paisibles  et  hospitaliers  \  ils  ont  toujours  con» 
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serve  l6ur  indépendance*  Leiur  pays  est  frold^  sujet  i 
des  changemens  subits  de  température,  et  exposé  à  des 
vents  impétueux. 


CHAPITRE  DEUXIÈME* 


cette 


L'EUROPE. 

197.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Europe  ? 

R.  L'Europe  est  bornée  au  nord  par  TOcéan  glacial 
arctique  ;  à  l'ouest  par  l'Atlantique  ;  an  sud  par  la  Mé- 
diterranée la  mer  de  Marmara,  la  Mer-Noire  et  le  mont 
Caucase  ;  et  à  l'est  par  la  mer  Caspienne,  le  jleuve  et 
les  monts  Ourals. 

198.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Europe? 

R.  L'Europe  est  la  plus  petite  partie  du  monde, 
n'ayant  à  peu  près  que  le  quart  de  l'Aaie  et  de  l'A- 
mériqre,  et  le  tiers  de  l'Afrique. 

199.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  particulières 
sur  cette  partie  du  monde  ? 

R.  Quoique  l'Europe  ait  moins  d'étendue  que  les 
autres  parties  du  globe,  elle  les  surpasse  toutes,  1.  en 
population  en  égard  à  son  étendue  ;  2.  par  son  com- 
merce qui  s'étend  dans  toutes  les  régions  de  l'univers  ; 
3.  par  la  civilisation  de  ses  habitans,  leur  industrie  et  la 
perfection  à  laquelle  ils  ont  élevé,  les  sciences,  les  arts 
et  la  navigation  ;  4'.  enfin  par  l'autorité  qu'ils  exercent 
dans  les  autres  parties  du  monde,  où  ils  ont  des  pos- 
sessions considérables. 

200.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Europe  ? 
R.  L'Europe  produit  en  abonda>ice  toutes  les  choses 

nécessaires  à  la  vie.  L'heureutiie  température  de  son 
climat,  sous  la  zone  tempérée,  et  la  variété  de  sa  sur- 
face, ont  donné  à  cette  partie  du  globe  la  supériorité 
sur  toutes  les  autres  ;  on  y  trouve  .peu  de  mines  d'or  ot 
d'argent,  mais  beaucoup  de  fer,  de  plomb,,  d'étain,  de 
houille,  de  ?el,  etc.  ''  *' 
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201.  D.  En  combiéR  de  parties  divise-t-on  l'Eu- 
rope / 

R.  En  seize  parties  principales  (voir  page  11.) 

202.  D.  Quelle  e.-t  la  population  de  l'Europe  ? 
R.  Elle  est  d'environ  deux  cent  trente-neuf  millions 

d'habitans. 

203.  D.  Quelles  religions  professent  les  Européens  ? 
D.  La  religion  chrétienne,  excepté  environ  six  mil- 
lions, tant  mahoiTiétans  que  juifs  ou  idolâtres. 

204.  D.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Eu- 
rope? 

R.  Celles  qui  se  trouventdansl'O'éan  sont  d'abord, 
celles  du  Cap-Nord  au  nord  de  la  Suède  dans  l'Atlan- 
tique ;  Trornson,  Lofoden,  HelgoUmd^  jilland,  Goth- 
land;  Vhlande,  les  îles  Fœro'èr^  Séeland,  Laland  et 
Fionie  ;  V Angleterre  ;  V Irlande  ;  Scheiland,  les  Orca- 
deSy  les  Hébrides^  Man^  Anglesey,  Aiirigny,  Guerne- 
sey,  Jersey,  et  autres  adjacentes  à  l'Angleterre.  Snr  les! 
côtes  de  France,  Croix  ;  Belle-Ile  ;  Ile-Dieu  ;  J^oir- 
moutiers  ;  Oléron  ;  Ile  de  Rlié.  Dans  la  Méditerranée, 
les  îles  Baléares  ;  Lérins  ;  Hyères  ;  Corse  ;  Elbe  ; 
Sardaigne  ;  Lipari  ;  la  Sicile  ;  Malte.  Dans  l'Archi- 
pel, JVégrcpontf  Lemnos,  Candie,  Milo,  etc.  ;  les  îles 
Ioniennes,  Corfou^  Paxo,  Ithaque,  Céphalonie,  etc. 

205.  D.  Combien  y  a-t-il  de  presqu'îles  en  Europe? 
R.  Six  principales,  qui  sont  :  la  Suède  avec  la  Jfor- 

wêge  et  la  Laponie,  entre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ; 
le  Juiland  en  Danemarck  ;  V Espagne  avec  le  Portu- 
gal, entre  l'Océan  et  Ih  Méditerranée  ;  Vllalie  entre  la 
Médit:rranée  et  l'Adriatique  ;  la  Morée,  au  isud  de  la 
Grèce.,  dans  la  Méditerranée  ;  et  la  Crimée  dans  la 
Mer-Noire. 

206.  D.  Combien  y  a-t-il  d'i>'thmes  en  Europe  ? 
R.  Il  n'y  en  a  que  deux,  savoir:  celui  de  Corinthe 

à  l'entrée  de  la  Morée,  et  celui  de  Pérécop  à  l'entrée 
de  la  Crimée.    Les  espaces  tic  terre  qui   unissent  les 
autres  presqu'îles  au  continent  ont  trop  de  largeur  pour  ■! 
pouvoir  être  nppclés  isthmes. 

207.  n.  Quels  sont  les  principaux  caps  de  l'Europe  ? 
R.  Ce  sont  le  Cop-J^ord  à  l'extrémité  du  nord  de  la 

Suéde  ;  le  caj)   Landesnes  au  sud  de  la  Norwége  ;  le^ 
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caps  Cléar,  Lands^  end  et  Lizar  en  Angleterre  ;  le  cap 
de  La  Hoo^iie  ou  Cap  Bretort,  à  l'ouest  de  la  France  ; 
le  cap  Finistère  dans  l'Espagne  ;  le  cap  St.  Vincent 
au  sud-est  du  Portugal  ;  le  cap  Leuci  dans  l'Italie  ;  et 
le  cap  Matapan  en  Morée. 

208.  D.  Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes de  l'Europe  1  ■      "f- 

R.  Ce  sont  les  monts  Dophrines  autrefois  Alpes 
Scandinaves,  qui  séparent  la  Norwégç  de  la  Suède  ;  les 
Pijrénées  qui  séparent  la  France  de  l'Espagne  ;  les' 
Cécennes  qui  occupent  le  centre  du'  Languedoc  ;  les 
^/Ilpes  qui  séparent  la  France  de  l'Italie  j  les  raonts 
Krapaks  qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Pologne,  et  les 
mouis  Oiirah  qui  séparent  la  Russie  de  l'Asie.  ■= 

209.  D.  Combien  l'Europe  a-t-elle  de  volcans  ? 

R.  Trois  principaux:  celui  de  Mont-Vésuve  en 
Ilalie  (♦),  celui  du  Mont-Etna  en  Sicile,  et  celui  du 
Mont-Hécla  en  Islande. 

210.  D.  Quels  sont  les  golfes  de  l'Europe  ? 

R.  Les  principaux  sont  ceux  de  Zuiderzée  près  des 
Pays-Bas  j  ceux  de  Bothnie^  de  Livonie  et  de  Finlande 
dans  la  mer  Baltique  ;  le  golfe  de  Gascogne  au  nord  de 
l'Espagne  ;  les  golfes  du  Lion,  de  Gênes,  de  Tarente, 
de  Lépante  et  de  Thesaaloniqiie  formés  par  la  Médi- 
terranée ;  et  enfin  le  golfe  de  Venise  appelé  autrement 
mer  Adriatique. 

211.  D.  Combien  y  a-t-il  d'archipels  en  Europe? 
R.  Il  n'y  en  a  qu'un  seul  qui   est  dans  la  Méditer- 
ranée entre  l'Europe  et  l'Asie f^l  a  environ   150  îles. 

212.  D.  Quels  sont  les  détroits  de  l'Europe  1 

R.  Les  principaux  sont  celui  de  Waigalz  entre  la 
Russie  et  la  Nouvelle-Zemble  ;  le  Sund,  le  Cattégat^ 
le  canal  de  Jutland,  le  grand  et  le  petit  Belt  aux  dif- 
férentes extrémités  de  la  mer  Baltique  ;  le  canal  du 
nocd  et  le  canal  Samt-Georgea  entre  l'Angleterre  et 
l'Irlande;  le  Pas-de-Calais  et  la  Manche  entre  la 
Franco  et  l'Angleterre;   le  détroit  de    Gibraltar  cnire 

C*)  L'éruption  qui  eut  lieu  on  1831  fit  des  ravajfos  inouis  ; 
une  immenso  étendue  de  terrain  fut  envahie  par  les  Intnen 
nrdentes,  et  plus  de  8i)0  famil'cs  perdirent ,  leurs  propriétés  et 
Icura  habitation*. 
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l'Espagne  et  l'Afrique  ;  celui  de  Jlfe»f7t«,  iBppelé  autre» 
ment  le  Plmre.  de  Messine,  entre  la  Sicile  et  le  royaume 
de  Naples  ;  le  détroit  de  Gallipoli  ou  des  DardanelleSy 
appela  autrefois  V Helleapont^  à  l'entrée  de  la  mer  de 
Marmara  ;  le  canal  de  Constantinople  ou  Bosphore  de 
TAracey  entre  la  mer  de  Marmara  et  la  Mer-Noire  i 
enfin  le  détroit  de  Caffa  qui  joint  la  Mer-Noire  à  la 
mer  d'Azofi^ 

213.  D.  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Eu-< 
rope? 

R.  En  Angleterre,  la  Tamise  qui  passe  à  Londres 
et  se  jette  dans  le  Pas-de-Calais  ;  VHumbert  qui  se 
jette  dans  la  Mer  du  NorJ,  la  Salem  qui  se  jette  dans 
le  canal  Saint-Georges. 

En  Suède,  la  Toméa  qui  la  sépare  de  la  Russie  et 
se  jette  au  nord  du  golfe  de  Bothnie.  jff^ 

En  Russie,  la  Dwina  qui  se  jette  dans  la  IVifr- 
Blanche  ;  la  J^éva  qui  passe  à  Saint-Pétersbourg  et  joint 
le  lac  Ladoga  au  golfe  de  Finlande  ;  le  J^iévuen  qui  se 
jette  dans  la  Baltique  ;  le  Dniester  et  le  Dnieper  qui  se 
jettent  dans  la  Mer-Noire  ;  le  Don  ancien  Tanaïs,  qui, 
grossi  de  plus  de  cinq  cents  rivières,  se  jette  dans  la 
mer  d'AzofTj  le  Volga  le  plus  considérable  des  fleuves 
de  l'Europe  ;  il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

En  France,  la  Seine,  la  Loire,  le  Rhùn»  et  la  G«- 
ronde. 

En  Allemagne,  le  Rhin  qui  a  sa  source  au  mont 
Saifit-Çrothard  en  Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance 
et  s0  jette  dans  la  me^  du  Nord  ;  c'est  le  troisième 
fleuve  de  l'Europe  ;  V Escaut  qui  a  sa  source  en  Picar- 
die, traverse  la  Belgique  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  ; 
le  Veser  qui  a  sa  source  en  Franconie  et  se  jette  dans 
la  mer  d'Allemagne  ainsi  que  VElbe  ;  VOder  qui  a  sa 
source  dans  les  monts  Krapaks  et  se  jette  dans  la  Bal- 
tique ;  le  Danube  qui  prend  sa  source  près  la  Forêt- 
Noire,  arrose  le  Wurtemberg,  la  Bavière  l'Autriche  et 
la  Turquie  d'Europe,  et  se  jette  dans  la  Mer-Noire  : 
c'est  le  second  fleuve.de  l'Europe. 

En  Pologne,  la  Vistule  qui  traverse  la  Prusse  et  se 
jette  dans  la  Baltique. 

En  Espagne  VEbre  et  le  Guado/^umr  qui  se  jettent} 
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^epiemier  dans  la  Mécgterranée,  et  le  second  dana 
f  Océan  ;  la  Qumdinna,  le  Tag^t  et  le  DouerQ  qui  tra« 
versent  le  Portugal  et  se  jettent  dans  l'Océan. 

En  Italie,  le  Pu  qui  arrose  le  Piémont,  sépare  le 
royaume  Lombarde  d'avee  les  états  de  Parme,  de 
Mod^ne  et  de  TËglise,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  ;  le 
Tibre  qui  sort  des  Apennins,  passe  à  Rome  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

215.  i).  Combien  y  a«t-il  de  lacs  ep  Europe  7 
É.  On  en  compte  quinze  principaux,  dont  trois  en 
Kussiè:  le  Saïnta,  V Onega  et  le  Ladoga;  trois  en 
,  Suéde,  le  Wéner,  le  Wetter  et  le  Mêler  /  le  lac  de 
jYenfcAâttl  en  Suisse  ;  le  lac  Léffutn  ou  de  Qenève, 
entre  la  France  et  la  Savoie  ]  le  lac  de  Constance  entre 
la  Suisse  et  TAllemagne  ;  les  lacs  Majeur,  de  Lugano, 
de  Côme,  de  Garde»  de  BoUénq,  @t  de  Çélano  danji 
Italie, 
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216.  Qu'est-ce  que  la  France  ? 

R.  C'est  un  des  plus  vastes,  des  plus  riches  et  des 
plux  beaux  états  de  l'Europe.  Elle  est  située  sous  un 
climat  très-avantageux',  l'air  y  est  pur  et  tempéré  ;  son 
sol  est  d'une  fécondité  étonnante,  suffisant  Aon-seu- 
lement  aux  besoins  d'une  population  de  près  de  trente- 
trois  millions  d'habitans,  mais  encore  à  ses  plaisirs* 
Outre  un  grand  nombre  de  canaux  que  l'industrie  y  a 
pratiqués,  une  multitude  de  rivières  l'arrosent  et  facili- 
tent le  transport  de  ses  productions  ;  ses  ports  sont  fré- 
quentés par  toutes  les  nations,  et  produisent,  par  des 
échanges,  un  bénéfice  immense  qui  anime  son  com- 
merce. ''"''     ""''  '"    "-'■•'>'^*-'*  ""^r  ^^--v-.-,    -^    <.,.^,..-.,.  ■^^■ 

217.  D.  Quelles  sont  Ips  bornes  de  la  France  ?     i  ' 
R.  La  France  est  bornée  à  Vest  par  le  grand-duché 

de  Bade,  la  Suisse,  la  Savoie  et  les  Alpes  ;  au  sud  par 
la  Méditerrané^e  et  l'Espagne  ;  à  Vouest  par  l'Océan  ^ 
et  au  n<yi'd  par  la  Manche,  le  Pas  de-Calais  et  la  Bel- 
gique. Elle  est  située  eulre  les  42**  et  61^  degrés  de 
latitude  nord,  le  6®  de  longitude  est,  et  le  7°  dp  longi- 
tude ouest  ;  elle  a  320  lieues  du  nord  au  sud,  et  "Z'iO  de 
Vest  à  Vouest,  et  environ  27,266  de  superficie. 

21S.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  France  ? 

R.  La  France,  étaiyuibitée  p^r  les  Gaulois  ou  Cel- 
tes, lorsque  Jules-CésMin  entreprit  la  conquête,  46  ans 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ.  Ces  peuples  courageux 
défendirent  long-temps  leur  liberté,  et  il  fallut  toute  la 
valeur  romaine,  toi|fe  l'habileté  de  César,  et  dix  ans  de 
travaux  et  de  combats,  pour  les  assujétir.  Les  ^'ainqueurs 
divisèrent  la  France  en  provinces  romaines,  et  la  pos- 
sédèrent long-temps  ;  mais,  vers  le  milieu  du  troisième 
siècle,  les  Francs,  peuple  de  Germanie,  profitant  de 
Tétat  d'Tfepuisement  où  se  trouvaient  les  Romains,  for- 
mèrent une  ligue  dont  le  but  était  de  mieux  assurer 
leur  liberté  et  d'étendre  leurs  possessions.  Ils  firent 
plusieurs  tentatives  pour  se  rendre  maîtres  des  Gaules, 
et  Tan  420,  Pharamond  leur  chef  y  fit  une  irruption  im» 
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portante  ;  mais  il  ne  put  s'y  établir  ;  Clodion,  son  fi^ 
ne  fut  ni  moins  entreprenant,  ni  plus  heureux. 

Mérovée  ayant  pris  le  commandement  de  la  colome 
parvint  à  occuper  une  partie  de  la  Belgique,  et  mérita 
par  ses  vertus  politiques  et  guerrières  de  donner  son 
nom  à  la  première  race  des  rois  de  France,  Childéric 
son  fils  est  moins  connu  par  les  aventures  qu'on  lui 
attribue,  que  par  Phonneur  d'avoir  donné  le  jour  au 
grand  Clovis,  vrai  fondateur  de  la  monarchie  française. 

Lorsque  Clovis  monta  sur  le  trône,  les  Gaules  étaient 
partagées  entre  les  Visigoths  qui  occupaient  le  Midi,  les 
Bourguignons  qui  s'étaient  emparés  des  provinces  com- 
prises entre  la  Saône,  le  Rhône  et  les  Alpes,  et  les 
Komains  qui  possédaient  encore  les  provinces  depuis  le 
Rhin  jusqu'à  la  Loire  et  l'Océan.  ^^ 

Clovis  s'étant  mis  à  la  tète  des  troupes  fit  la  con- 
quête de  ces  belles  contrées,  qui  avaient  tant  de  fois 
tenté  Tambition  de  ses  prédécesseurs.  Co  prince,  aussi 
bon  politique  que  grand  guerrier,  fit  ce  c,  i  était  en  son 
pouvoir  pour  réprimer  la  licence  des  soldats  et  mériter 
la  confiance  des  évoques,  et  par  eux  celle  des  peuples. 
Après  la  célèbre  et  miraculeuse  victoire  remportée  à 
Tolbiac  sur  les  Allemands,  il  embrassa  le  christianisme, 
et  son  exemple  fut  bientôt  suivi  par  toute  la  nation. 

Les  souverains  qui  ont  gouverné  la  France  se  divi- 
sent en  trois  dynasties  principales  ;  celle  des  Mérovin- 
giens, qui  prend  son  nom  de  Mérovée  ;  celle  des  Car- 
lovingiens,  qui  prend  son  mki  de  Charlemagne  ;  et 
celle  des  C<ipétiens,  qui  prend  son  nom  de  Hugues- 
Capet  ;  cette  dernière  comprend  les  branches  de  Fo/oi^, 
de  Bourbon»  et  d"^  Orléans,  _♦ 

ANCIENNE  DIVISION  DE  LA  FRANCE. 

219.  D.  Quelle  était  autrefois  la  division  territoriale 
de  la  France  ? 

R.  Sous  les  Romains  la  France  était  divisée  en 
quatre  grandes  provinces:  1.  la  JVarbonnaise  entre 
l'Italie,  la  Méditerranée  et  le  Rhône  ;  2.  V Aquitaine 
entre  le  Rhône,  les  Pyrénées^  l'OcéanetJa  Loire  \  3. 1« 


^ 
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tyonûedse  entr6  la  Loii«,  \&  tthène  et  hk  Sdie  ^  4.  Hi 
Belgique  entre  la  Seine  el  le  Rhin. 

Sous  les  premiers  rois  elle  composa  les  royaumes  de 
Paris,  de  SoisBons,  d^Orléam  et  de  Metz  ;  le  gouverne-* 
tnent  féodal  la  divisa  ensuite  en  un  grand  nombre  de 
))rovinces  dont  les  chefs  devinrent  peu  à  peu  indépen-^ 
dans,  en  sorte  que  le  domaine  royal  comprenait  seule- 
fnent  la  f^icardie,  une  partie  de  l'Ile-de-France,  et 
l'Orléanais,  lorâque  Huguc^-Capet  monta  sur  le  trône 
en  !)S7.  Les  autres  provinces  lui  furent  successivement 
féunies  ;  mais  la  France  demeura  partagée  en  trente- 
quatre  provinces  jusqu'en  1792  f  la  Corse  3t  le  Comtat- 
Venaissin  n'y  étaient  pas  compris. 

220^  i).  Que  faut-ii  faire  pour  avoir  une  idée  de  la 
position  respective  des  anciennes  provinces  ? 

R.  Il  faut  diviser  la  France  en  plusieurs  grandes 
parties,  et  remarquer  les  provinces  qui  sont  contenues 
dans  chacune. 

22,1.  D.  Quel  est  le  moyen  le  plus  cominode  pour 
fixer  l'attention  sur  la  position  des  diverses  provinces  ? 

R.  C'est  la  division  par  Èassine. 

22^.  B.  Qu*est-ce  qu'on  entend  par  bassin  géo^ 
graphique?  ^  .       .' 

R.  C'est  une  étendue  de  pays  arrosée  par  un  fleuve 
et  ses  affluens. 

223.  D.  En  Combien  de  bassins  peut-on  diviser  la 
t'rance  ? 

R.  £n  quatre  grand&et  deux  petite  ;  \eê  quatre  grand» 
sont:  ].  celui  de  la^eme;  2.  celui  de  la  Loire} 
celui  du  Rhône  ;  4>.  celui  de  la  Gironde,  formé  par  la 
Garonne  et  la  Èordognè.  Les  deux  petits  sont  celui  du 
W^in  et  celui  de  V Escaut. 

224i.  D.  Quelles  sont  les  provinces  comprises  dans 
le  bassin  de  la  Seine,  i  partir  de  son  embouchure  t 

Ë.  La  J^orrfiandie^  capitale  Rouen  ;  V Ile-de-France, 
Comprenant  la  Brie,  capitales  Paris  et  Meaux  ;  la  Pt- 
tardiCf  capitale  Amiens;  la  Champagne,  capitale 
^Troyes  ;  une  partie  de  la  Bourgogne,  capitale  Dijon. 

225.  D.  Quelles  sont  les  provinces  copiprises  4^a 
td  bassin  de  la  Loiret 
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Ré  La  Bretagne,  capitale  Rennes  ;  l'^^ji/ou,  capi- 
tale Angers  j  le  Maine^  comprenant  le  Perche,  capîta-r 
les  le  Mans  et  Mortagne  ;  le  Poitou,  capitale  Poitiers  ; 
la  Touraine,  capitale  Tours;  V Orléanais,  comprenant 
la  Beauee,  capitales  Orléans  et  Chartres  j  le  Berri,  cap. 
Bourges  ;  le  JSTivernais,  capit.  Nevers  ;  le  Bourbonnais, 
cap.  Moulins  ',  la  Marche,  cap.  Guéret  ;  V^uvergne, 
cap.  Clermont  ;  le  Forez,  faisant  partie  du  Lyonnais, 
capitale  Montbrison  ;  le  Velay,  faisant  partie  du  Lan- 
guedoc, cap.  Le  Puy. 

226.  D.  Quelles  sont  les  provinces  comprises  dans 
le  bassin  du  Rhône  % 

R.  La  Provence,  cap.  Aix  ;  le  Comtat-  Venaîssin, 
cap.  Avignon  ;  le  Vivarais,  faisant  partie  du  Langue- 
doc, cap.  Viviers  ;  le  Dauphiné,  cap.  Grenoble  ;  le 
Lyonnais,  cap.  Lyon  ;  la  Bresse,  faisant  partie  de  la 
Bourgogne,  cap.  Boui^jetla  Franche-Comtê,  capitale 
Besançon. 

227.  D.  Quelles  sont  les  provinces  comprises  dans 
le  bassin  de  la  Gironde  ? 

R.  La  Saintonge,  capitale  Saintes  ;  V^unis,  capitale 
La  Rochelle  ;  VAngoumois,  capitale  Angoulême  ;  le 
Limousin,  capitale  Limoges  ;  la  Guyenne,  comprenant 
le  Périgord,  le  Rouergue  et  le  Querci,  capitales  Bor- 
deaux, Périgueux,  Rodez  et  Cahors  ;  la  Gascogne, 
capitale  Auch  ;  le  Béarn,  capitale  Pau  ;  le  Roussillon, 
capitale  Perpignan  ;  le  Comté  de  Foix,  capitale  Foix, 
le  Languedoc,  comprenant  le  Gévaudan,  capitales 
Toulouse  et  Mende.  ' 

228.  Quelles  sont  les  provinces  comprises  dans  le 
bassin  du  Rhin  ? 

R.  L'Alsace,  capitale  Strasbourg  ;  la  Lorraine,  capi- 
tale Nancy  ? 

229.  D.  Quelles  sont  les  provinces  comprises  dans 
le  bassin  de  l'Escaut  ?  ,  ''t^ 

R.  V Artois,  capitale  Arras  ;  la  Flandre  françaific^ 
capitale  Lille. 

230.  D.  Faites-nous  connaître  plus  en  détail  le 
cours  des  fleuves  qui  donnent  leur  nom  à  ces  bassins, 
et  les  principales  rivières  qui  leur  sont  tributaires. 

R.  La  Seine,  qui  a  sa  source  en  Bourgogne  près  d 


fc. 


h  Côte-d'Or,  passe  à  Châtilltr»  entre  en  Chainpagilé^ 
traverse  Bar,  Troyes,  Méry,  où  u6  devient  navigable j 
reçoit  VJlube  à  droite,  passe  à  Nogent  ;  entre  dans  l'Ile- 
de-France,  passe  à  Montereau  ou  elle  reçoit  V  Yonne  à 
feauche  et  le  Loingi^ès  Fontainebleau  ;  passe  à  Melun, 
à  Charenton,  où  élte  reçoit  la  Marne  à  droite,  passe  à 
Paris  et  reçoit  l'Oise,  grossie  de  VAiime  à  droite  près 
î'ontoise  ;  entre  en  Normandie,  reçoit  Vtlure  à  gauche  j 
passe  à  Rouen,  et  se  jette  dans  la  Manche  entre  le 
Havre  et  Honfleur  après  un  cours  de  165  lieties. 

li^  Laite,  qui  a  sa  source  dans  les  Cévennes  en 
Languedoc,  passe  au  Puy  et  à  Saînt-Rambert  où  elle 
devient  navigable  J  entre  dans  le  Lyonnais  ;  passe  à 
Roanne  ;  entre  dans  la  Bourgogne,  puis  dans  le  Bour- 
bonnais ;  passe  à  Nevers  et  reçoit  pel'  après  1  Mier  à 
gauche  ;  passe  à  La  Charité,  à  Bria»^?  ^  Gién,  à 
Orléans,  et  reçoit  peu  après  le  Loiret  à  gaîich^j  passe 
&  Blois  ;  entre  dans  la  Touraine,  et  reçoit  petf  apr'tSs  le 
Cher,  puis  V Indre,  et  enfin  la  Vienne  grossie  de  la 
Creuse  à  gauche  j  entre  dans  l'Anjou  et  reçoit  pr»?» 
d'Angers  le  Maine,  formé  de  la  réunion  de  la  Mayenne 
et  de  la  Sarthe  grossie  du  Loir  ;  entre  en  Bretagne, 
passe  à  Nantes  où  elle  reçoit  à  gauche  la  Sécre  Jfan- 
îaisê,  et  ee  jette  dans  l'Atlantique,  près  Paimbieuf, 
après  un  cours  de  270  lieues.  . ,  > 

I«e  Rhône,  qui  a  sa  source  près  le  Mont  de  là 
Fourche  en  Suiâse,  traverse  le  lac  de  Grenève,  sépare 
)a  Bresse  de  la  SavoÎQ,  passe  à  Saint-Geniez  où  il  de- 
vient navigable,  reçoit  VAin  à  droite  près  Montluel  ; 
paâse  à  Lyon  où  il  reçoit  la  Saône  grossie  du  Doubs  ; 
hasse  à  Condrieu,  à  Vienne,  ^  Tournon  où  il  reçoit 
V Isère  à  gauche  ;  passe  à  Valence,  et  reçoit  la  Drôme 
yis-à-vis  Privas  ;  passe  à  Viviers,  au  pont  Saint-£s- 
\tnt  où  il  ïè^oitV Ârdêche  adroite  ;  passe  à  Avignon  où, 
>peM  après,  il  reçoit  la  Durance  à  gauche  et  le  Gard  à 
droite  ;  séparé  Beaucaire  de  Tarascon,  et  se  jette  dans 
le  golfe  du  Lion  par  plusieurs  bras,  après  un  coui»  de 
500  lieues.  #   • 

La  Garonne,  qili  a  sa  source  au  pied  des  Pyrénées 
^n  Gascogne,  passé  à  Saint-Gaudens,  près  Miuret»  où 
4âle  devierït  navigable^  reçoit  VArié^e*,  passe  à  Toulouse 


et  y  reçoit  te  éànal  du  Midi  ;  rentre  en  Gascogne  ei  tè* 
çoit  adroite,  près  Mois^âC^  le  Tarn  grossie  de  VAgoui 
et  de  l'.>3veyron,  et  le  Gers  à  fauche  ;  passe  àÂgen^ 
puis  à  Marmande,  à  La  Réote,  enduite  à  Bordeaux  ', 
peu  après  elle  reçoit  la  Dordogne  grossie  de  la  CorrHef 
et  l*/s/e  grossie  de  la  Vézève,  et  forme  par  ceite  jonc- 
tion, au  bec  d'Ambez  près  Blaye,  le  fleuve  de  là  ùiv 
(ynde,  qui  peu  après  se  jette  dans  l'Atlantique,  après  «ri 
cours  de  140  lieues.  '''^ 

Le  Rhin^  qui  a  sa  source  en  Suisse  au  mont  Satnt- 
Gothard,  traverse  le  lac  de  Constance,  se  dirige  vers  la 
France,  passe  à  Bâle,  sépare  l'Alsace  du  duché  de 
Bade  ;  passe  à  Strasbourg  et  entre  dans  le  duohé  de 
son  nom,  arrose  Coblentz  où  il  reçoit  la  Mosflle  grossie 
de  la  Seille  et  de  la  Meurthe  ;  passe  ^  Clè;es  ^t  so 
jette  dans  la  mer  du  Nord  par  plusieurs. branches,  dçnt 
la  plus  considérable  est  un  des  afHuens  de  la  Meuse  / 
son  cours  est  de  300  lieues. 

VEscauty  qui  prend  sa  source  en  Picardie,  passe  à 
Cambrai,  puis  à  Gand  où  il  reçoit  la  Lysy  arrose 
Anvers  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

Outre  les  rivières  qu'on  vient  de  nommer,  il  y  en  a 
encore  plusieurs  autres  en  France,  dont  les  principales 
sont  la  Meuse,  qui  prend  sa  source  prés  Bourbonne, 
traverse  les  Pays-Bas  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  ; 
\^  Somme,  V  Orne  et  la  Vire,  qui  se  jettent  dans  la 
J^aûcke  ;  la  Vilaine  grossie  de  Vile,  la  Sêvre  JVior-p 
taise,  la  Vendée  et  la  Charente  qui  se  jettent  dans  l'At- 
lantique J  \^<J^dour  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne; 
VAude  et  ^HèrduU  dans  le  golfe  du  Lion  ;  et  le  Var 
dans  la  MéditeiTaiiêe.     x 


NOUVELLE  DIVISICfJNDE  LA  FRANCE. 


231.  D.  Comment  la  France  est-^Ue  divisée  main- 
tenant ? 

R.  En  ^  départments.  ' 

232.  D.  Comment  les  départements  sont-ils  subdi- 
visés? -b  yî:;:.v:îv:c-:;; -^^  "nn:  ...■•.:'i^.;' 

R.  En  {kréfecturés  et  sous-préfectures  :  les  villes  où 


résident  le  ptéfet  et  les  sous-préfets,  se  nomment  chefs- 
lieux  d'arrondissemens  ;  les  autres  prennent  le  nom  de 
tcantons  ;  les  grdndes  villes  sont  elles-mêmes  divisées 
r  «n  plusieurs  cantons  ou  juitices  de  paix,  et  les  unes  et 
,1^68  autres  sont  comprises  sous  le  nom  de  communes  ou 
municipalités,  ainsi  que  les  villages  qui  comprennent 
une^population  un  peu  considérable. 

233.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  de 
,  France. 

R.  C'est  une  monarchie  constitutionnelle;  le  roi 
propose  les  lois  à  la  discussion  des  chambres,  et  après 
qu'elles  ont  été  approuvées,  il  les  sanctionne  et  les 
promulgue. 

234.  D.  Quels  sont  les  principaux  corps  de  l'état  ? 
R.  La  chambre  des  pairs  nommés  par  le  roi  ;  celle 

des  députés  nommés  par  les  départements  ;  le  conseil 
d'état,  le  conseil  privé,  et  enfin  le  conseil  des  ministres. 

235.  D.  Par  qui  la  justice  est-elle  rendue  ? 

R.  Par  de?  juges  de  paix  institués  pour  concilier  les 
parties,  et  apaiser  les  différends  ;  par  des  tribunaux  de 
commerce  établis  dans  les  principales  villes  ;  par  des 
tribunaux  de  première  instance  ;  par  des  cours  d'assises; 
par  des  cours  royales  ;  par  la  cour  des  comptes  et  la 
cour  de  cassation,  ces  deux  dernières  siègent  à  Paris. 

236.  D.  Combien  y  a-t-il  de  cours  royales  f 

R.  Il  y  en  a  vingt-sept,  siégeant  à  Agen,  à  Aix,  à 
Amiens,  à  Angers,  à  Bastia,  à  Besançon,  à  Bordeaux, 
i  Bourges,  à  Caen,  à  Colmar,  à  Dijon,  à  Douai,  à 
Grenoble,  à  Limoges,  à  Lyon,  à  Metz,  à  Montpellier, 
A  Nancy,  à  Nîmes,  à  Orléans,  à  Paris,  à  Pau,  à 
Poitiers,  à  Rennes,  à  Riom,  à  Rouen,  et  i  Toulouse. 

Toutes  les  villes  ci-dessus  ont  aussi  une  académie 
dont  le  ressort  est  le  même  que  celui  des  couni  royales, 
excepté  *^gm  remplacée  par  Cahors  ;  Colmar  rem- 
placée par  Strasbourg  ;  Riom  remplacée  par  Cler- 
mont  ;  et  Bastia,  qui  est  de  l'académie  d'./^/a?. 

237.  D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en  France? 

R.  Depuis  la  conversion  de  Clovis,  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine  a  toujours  été  professée 
par  les  Français.  Il  y  a  cependant  aujourd'hui  environ 
deux  millions,  tant  de  protestans  que  de  juifs.        .  '  ' 


238é  D.  Quelle  est  la  division  de  la  France  sous  le 
Irapport  des  cultes. 

R.  Pour  les  catholiques  elle  est  divisée  en  archevê-' 
chés  et  évêchés,  qui  se  subdivisent  en  paroisses  ;  le» 
protestâns  ont  des  temples  en  plusieurs  villes,  et  les  juif» 
des  synagogues.  -i 

239.  D.  Combien  y  a-t-il  d'archevêchés  et  d'évê- 
chés  en  France  f 

R.  Il  y  a  14  archevêchés,  et  66  évèchés.  Les 
archevêchés  sont  ceux: 

1.  D^»âtx,  ses  sufTragans  sont  les  évêchés  de  Gap, 
de  Digne,  de  Marseille,  de  Fréjus  et  d'Ajaccio. 

2.  D^Jîlbyy  qui  a  pour  suSragans  Cahors,  Mende^ 
Perpignan  et  Rodez. 

3.  WJuchi  ses  sufiragans  sont  Aire,  Bayonne  et 
Tarbés. 

4.  D^Avignon,  ses  sufTragans  sont  Montpellier, 
Nimes,  Valence  et  Viviers. 

d.  De  Besançon,  ses  sufifragans  sont  Belley,  Saint" 
Dié,Metz,  Nancy,  Strasbourg  et  Verdun. 

6.  De  Bordeava,  ses  sufiragans  sont  Agen,  An- 
gouléme,  La  Rochelle,  Luçon,  Périgueux  et  Poitiers. 

7.  De  Bourges,  ses  sufTragans  sont  Clermont-Fer- 
rand,  Saint-Flour,le  Puy,  Limoges  et  TulU>. 

8.  De  Lyorty  ses  sutfragans  sont  Autun,  Saint  Claude^ 
Dijon,  Grenoble  et  Langres. 

9.  De  Paris,  ses  sufTrajyrans  sont  Arras,  Blois,  Cam- 
brai, Chartres,  Orléans,  Meaux  et  Versailles. 

10.  De  Reims,  ses  sufiragans  sont  Amiens,  Beauvais, 
Châlons-sur-Marne  et  SoissonH. 

IL  De  Rouen,  ses  sufTragans  sont  Dayeux,  Cou- 
tances,  Evreux  et  Séez. 

12.  De  Sens,  ses  sufTragans  sont  Moulins,  Ne  ver» 
et  Troyes. 

13.  De  Toulouse,  ses  sufTragans  sont  Carcassonne, 
Montauban  et  Pamiers. 

14.  De  Tours,  ses  sufTragans  sont  Angers,  St.  Brieuc, 
)e  Mans,  Nantes,  Rennes,  Quimper  et  ^''annes. 
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TABLEAU  DES 

ANCIENNES  PROVINCES, 

ÏT   DES    D^PARTEMENS     QU'ELLES     FORMENT,   SELON 
l'ordre  DES  BAâSINS.(l) 


"'\'-:t 


OAv 


U4SSIN  DE  LA  SEINE,  6  PROVINCES,  17  DÉPARTEMENS. 

J^ormandie,  5  Départemens, 


Départmens.  Chefs-Lieux. 
Seine  luférieure  Rouen    .    . 


Calradcs 
Manche   . 


.  Caen 

.  Saint-L6 


Orne    ....  Alcnçon 
Eui'e    ....  Evreux  . 


Sous-  Préfeetu  res. 
Dieppe,  le  H.ivre,  Neufchatel^ 

Yvetot 
Bayeux,FaIaise,  Lisieux,  Pont- 

l'Evêque,  Vire. 
Avranches,  Cherbourg;,  Coutan- 

ces,  Mortain,  Valognes. 
Argentan,  Domfront,  Mortagne. 
Les  Andelys,  Bernay,  LouTien> 

Pont-Audemer. 


Seine  ....  Paris  . 
Seine-et-Oise    .  Versailles 


Jîe-de- France,  5  Départemens, 


Oise 
Aisne 


Beauvais 
Laou  .   . 


Seine-et-Marne  Melun 


Somme 


Aube   .    .    . 

Marne      •    • 

Hante-Miirns 
Ardennes 

Côte-d'Oi     . 
Yonne      .    . 


Saint-Denis,  Sceaux. 

Corbeil,  Etampes,  Mantes,  Pon- 
toise,  Rambouillet. 

Clermout,  Compiègne  Senlls. 

Chât<Thierry,Soiasons,  S.Quen- 
tin, Vervins 

Coulommiers,  Fontainebleau, 
Meaux,  Provins. 

Picardie,  1  Département, 
Amiens  ...  1  Abbe ville,     Doullens,    Montdi- 
I     dier,  ?éronnc. 

Champagne,  4  Départemens.        '    ^'' 


Troyes 

Châlons  .    . 

Cbaumont  • 
Mcziôrcs     . 


Arcis  et  Bar-sur- Aube,  Bar  et 

Nogent-sur-Seine . 
Reims,  Epernay,  Sainte-Ménc- 

hould,  Vitry-le-Français. 
Langres,  Vassy. 
Rethel,  Rocroy,  Sedan  Vouziera. 


Bourgogne^  2  Départemens, 


Dijon 
AiLxerre . 


Beaune,      Châtillon-sur-Seme, 

Sûmur. 
AvaUon,Joigny,Sen8,  Tonnerre. 


(1)  Pour  réciter  ce  tableau,  les  enfans  nommeront  d*abord  le  bas- 
sin, ensuite  la  province,  les  départemens  qu'elle  forme,  les  prcl'ec- 
tures  et  sous-prôfectiires  de  chacun  ;  exemple  :  Bassin  de  la  Seine, 
comprenant  5  provinces,  17  déptirtenitns;  1.  la  Normandie  (lui 
forme  5  départemens;  1.  de  la  Seine-Inférieure,  chef-lieux,  Rouen, 
•ous-préfert'-res,  Dieppe,  le  Havre,  Ncufchàtel,  Yvetot  ;  2.  du  Cal- 
vadoS|  cbef-uouj  ctç» 
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T,   SELON 


RTEMEKS. 


an  Vouziera. 


BASSIN  DE  LA  LOIRE,  1 1  PROVINCES,  26  DEPARTEMENS^ 

Bretagne^  5  Départemeîis, 

Brest,     Châteaulin,     Morlaùc, 
Quimperlé. 


Fi)  ^tère      .    •  Quimper 
Côtes-dtt-Nord  %  Saint-Brieuc 
Ille-et-Vilaine  .  Rennes    .    . 


Morbilan      •    .  Vannes    . 
Loire  Inférieure  Nantes  . 


Maine-et-Loire  •    .Angers 


Dinan,     Guingamp,    Lannion, 

Loudéac. 
Fougèrres,  Montfort,  Redon,  S. 

Malo,  Vitré. 
Lorient,  Ploèrmel,  Pontivy. 
Ançenis,  Châteaubriant,  Paim- 

bœuf,  Saveuay. 

Anjou^  1  Département, 

Baugé,  Beaupréau,  Saumur,Se-> 
I      gré. 
Mainey  comprenant  le  Perche,  2  Départemens. 

Mayenne      .     .    Laval    ...  1  Château-Gontier,  Mayenne. 
Sarthe    .    .   Le   Mans    •    •   •  |  LaFlèche,Saint-Calais,  Marnera» 

Poitou^  3  Départemens^ 

Châtelleraux,  Civray,  Loudun, 

MontmoriUon. 
Fontenay-le-Comte,  les    Sables» 

d'OIonne. 


Vienne    •  •    •    Poitiers 
Vendée   .  •    Bourb-Vendée 
Denx-Sèvrcs  .  .  .  Niort 


•     •      • 


Bressuire,  Parthenay,  Melle. 
Touraine,  1  Département, 

Indre-et-Loire   .   .  .  Tours    .    .  |  C binon,  Loches. 

Orléanais,  comprenant  la  Beauce,  3  Départemens,^ 

Loiret  .  .  .  Orléans  ... 
Loir-ct-Chcr  .  •  .  Blois  .  . 
Eure-et-Loir  •  .  Chartre    . 


Cher  . 
Indre 


Nièvre 


Gien,  Montargis,  Pithiviers, 
Vendôme,  Romorantin.  ^ 

Châtoaudun,  Dreux,  Nogent-le- 
Rotrou.  ,^ . 

Berri,  2  Départemens. 

.  Bourges  .     •   •  •  1  Saint-Amand   .   .  Sancen-e. 
Chàtcauroux  •  >   •  |  LeBi»iv>,LaChâtre,  Issoudun, 

JVivernais,  1  Dépa/  i^merit^ 

Nevers i  ChâU  ■•j-Chinon,Clamecy,Co8ne 

Parité  de  ta  Bourgogne, 

Saône  et  Loire  .   ■  Mâcon  ■  •  •  1  Autun,Châl.9ui  -Saône,  Louhans,, 

I      CliaroUes. 

Bourbonnais^  1  Département.  *'  '  '''"' 

Allier Moulins.  .    .    |  Ganuat,  La  Pulisse,  Montluçon^ 

.    Marcîte^  1  Département. 
Creuse  ....  Guérit |  AuhusAon,  Uoiissac,  Bourganeuf. 

Auverene,  2  Départemens. 

Puy-de-Dome  .  .  Clennont  .  .  .  .  j  Ainbert,  Issoire,  Riom,  Thicn^ 
Cantal Aurillac  •   •   •  •  |  Suitit-Flour,  Muv.iiac,  Muiat. 

-  '  "^^  Forez,  partie  (If  Lyonnais.  •  -     -    • 

Loire  •  •  .  Montbrisun   .  .   .   .  |  Saint  Etienne,  Roanne  y,  > 

Partie  du  Languedoc. 
Ilaute-Loii •  .  .  .Le  Puy  .  * .  .  ]  Biioudt ,  Yssciigf aux. 
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BASSIN  DU   RHONE,   5   PROVINCES,  14  fyEPABTXM&KI* 

Provence,  3  Département, 
Arles,  Aix. 
Barcelounette.  Csuitellane,  For» 

calquier,  SisteroQ. 
PigneroUesjGrasse,  Touloii> 


Boucda-Rhone  '  .  Marseille  . . 
Basses- Alpes  .  •  •  Digne 


Var Dravuignan  . . .  < 

Comtot^Venaisairif  i  Département. 
Vaucluse  •  . . .  ^^vignon |  Apt,  Carpentras,  Orange^  .  ,^    , 

Partie  du  Languedoc,  .,  „.  «fifti 

Gard Nimes    ....  1  Alais,  le  Vigan,  Uzès» 

Ardèche Privas.  .  .  |  L'Argentière,  Tournon. 

Dauphinét  3  Départemens 


Jsère  .  .  .  ,  .  Grenoble 

Hautes- Alpes  .   .  .  Gap. 
Drome  .  .  .  ,  .  Valence  . 


•      •      • 


Saint-Mcrcellin,  la  Tour-dtt-Pin 

Vienne. 
BriancoOf  Embrun- 
Die,  Montélimart,  Nion>« 


'■■■-i'.^ft' 


Doubs  ....  Besançon 
Haute-Saone  .  .  .  Vesoul  . 
Jura Lonf-le-Saon 


Lyonnais,  1  Département, 
Rhône  ....  Lyon    .  .  .  .    |  Villefranche. 

BressCt  partie  de  la  Bourgogne, 
Ain Bourg |  Belley,  Gex,  Nanttta>  Trévoux» 

Franche-  Comté,  3  Dépariemem, 

Baume,  Montbéliard,Pontarlier« 

Gray,  Lure. 

Dole,  Saint-Claude,  Poligny. 

BASSIN  DE  LA  GIRONDE,    9    PROVINCES,  20    DEPARTE- 

■■■■■•:  -',  -^/i:  .  .■     MENS.        >■',,;■  :'n  .  :,   -■:„:,:',...   '.  '. 

Saintonge  et  Jlunis^   1  Département 
Charente-lnfér  . . .  LaRochelle  1  S&intes,    Rôchefort,    St«    Jean 

I     d'Angely,  JonzAç,  MarcnuM. 

Angoumùis,  1  Département, 
Charente  .  .  ,  AngOolême  •   .   •  |  Barbezieuz,  Cognac,  Gonfoleiit 

I     Rufféc. 

Limousin,  2  Dépariemens, 

Haute- Vienne  • .  .  Limogef  ....  1  Benac,Rocheehoa«rd,  STrieix. 
Corréze  ....  Tulle |  Brives-la-Gaillarde,  Ûs^el. 

Guyenne,  comprenant  le  Périgord,  le  Mouergue  et  U 
Quercif  6  Départemens, 


Gironn* 


*  Bordeaux 


Tam-et-G(uron .  •  Montautwnnt. 
Lot*et-Garonne  •  •  ■  •  Agen. . .  • 


Aveyron 


•  Bodez 


•      ♦      •       a 


hot  ....  Cahors 

Pordogoe  .  .  .  PérigutNtz  . . . 


Bazas,  Blaye,  Libourne,  I««R4- 

ole,  Lespftrre. 
Castel,  Sarrasin,  Moisiac 
Mkrmande,  JNérao,  Villtntuvt- 

d'Agen. 
Espalion,  Milbau,  8t.  Afirique, 

Villefranche. 
Gourdoa,  Figeao. 
Bergerac,    Kiberae,    Noutron, 
rlat. 


i' 


fit    -  î      r. 
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Gascogne^  3  Départemens, 


i        iM  *  S» 


Landes  .  •  •  Mt-de-Marsan  •  • 
Gers  ...••.  Auch .... 


Dax,  Saint- Se  ver. 

Condom,    Lectoure,    Lombety 

Mirande. 
Argelez;  Bagnères-de-Bigore.    t 


Hautes-Pyrén  •  •  •  Tarbes  .  . 

'ii       Comté  de  Foix,  1  Département. 
Ariége  •    •    •  Foix    .    .    .    .  ]  Pamiers,  Saiut-Girons. 

Béam,  1  Département, 
Basses-Pyrénées  Pau 


•        •        •        • 


Bayonne»  Mauléon,  Oléron,  Or- 
thez. 


■M 


Roussillon,  1  Département. 
Pyrén.-Orient .  . .  Perpignan  • .  |  Céret,  Prades. 
Languedoc,  comprenant  le  Gévaudan,  5  Département. 


Tarn Albi  .... 

Haute-Garonne  j  •  Toulouse  .  . . 


Aude  .  .  .  Carcassonne  .  .  . 

Hérault Montpellier  . . . 

Lozère  .  •  .  .Menue  .... 

BASSIN  DU  RHIN  2  PROVINCES   6   DEPARTEMENS. 


Castres,  Lavaiir,  Gaillac 
Muret,  Villefranche,  Saint  Gau- 

dens. 
Castelnaudary,    Limouz,  Nar- 

bonne. 
Lodève,  Béziers,  Saint-Pons. 
Florac,  Marvejoïs. 


#: 


Alsace^  2  Départemens. 


Haut-Rliin  •  •  •  Colmar  .  .  . 
Bas-Khin  >  •  •  Strasbourg  .  . 


fà' t'-.i.{yP:i'''-^'. 


Altkirch,  Bclfort. 
Saveme,  Schelestadt ^  Weissem- 
bourg.     .»;."'"-'  .' 5  .-*-■->*,• .     H^ 


Lorraine,,  4  Départemens, 


M 


Meurtbe  ,•  •  •  •  Nancy  .  .  . 

Meuse  .  . .  '  Bar-le-Duc  •  . 
Moselle  ....  Metz  .... 
Vosges  ....  Epinal 


•      •     •      • 


Chât-Salics,  Lunéville,  Totd, 

Sarreboiuv. 
Commercy,  Montmédy,Verdun. 
Brîey,  Sargueminee,  ThioMviUe. 
St-Dié,  Mircccurt,Neufchàteau, 

Remiremontn 

BASSIN  DE  l'eSCAUT  2  PROVINCES,  2  DEPARTEMENS. 

t 

Flandre,  1  Département, 


Nord 


..  ,t. 


Lille 


Avesnes,  Cambrai,  Douai,  Dun- 
kerqiie,  Utizebrouck,  Valen- 
ciennes. 


ArtoiSt  1  Département. 


,  .'ï,  A'-' 


Pas-de-Calais  .  .   .  Arras 


Béthune,  Boulogne,  Montreuil» 
SaintOmer ,  Siunt-Pol  • 

Corse,  1  Département. 

Corse   .  .  .  AJaccio |  Bastia,  Caivi,  Corté,  ^9altone. 

8 
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240.  D.  Quels  sondes  principaux  poi;t8  de  laFran* 
ce? 

H  Les  principaux  ports  militaires  de  la  France  sont  : 
Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Sochefort  et  Toulon  ;  les 
ports  marchands  sont  :  Dunkerque,  Calais,  Boulogne, 
Dieppe,  le  Havre,  Rouen,  Honileur,  Saint-Maio» 
Morlaix,  Vannes,  Nantes,  Sables-d'Olonne,  La  Ro« 
chelle,  Royan,  Bordeaux,  Rayonne,  Cette,  Marseille» 
Antibes,  Ajaccio,  Bastia. 

'  241.  D.  Quels  sont  les  principaux  canaux  de  la 
France?  |      ,     , 

R.  Les  principaux  canaux  sont  celui  de  Briare, 
communiquant  avec  ceux  d'Orléans  et  de  Montargis, 
ainsi  qu'avec  le  Loing,  la  Seine  et  la  Loire  ;  celui  de 
Châlons-sur-Saône  à  Digoin,  où  il  se  joint  à  la  Loire  ; 
celui  de  Dijon,  entre  la  Siône  et  l'Yonne  j  celui  d'Or- 
léans conduisant  également  les  eaux  de  la  Loire  à 
Montargis  ;  celui  de  Montargis  faisant  communiquer 
les  deiix  derniers  avec  la  Seine,  entre  Montereau  et 
Fontainebleau  ;  celui  de  Saint-Quentin,  qui  commen- 
ce en  cette  ville  et  finit  à  Cambrai,  réunissant  l'Es- 
caut à  la  Somme  ;  celui  de  Monsieur  qui  fait  commu- 
niquer le  Doubs  avec  le  Rhin,  la  Saône  et  le  Rixône, 
et  par  ce  dernier  à  la  Méditerranée.  •:     -fi 

242.  D.  Nommez  les  sources  d'eaux  minérales  de 
la  France  ? 

R.  Les  plus  renommées  sont  :  celles  de  St.  Amand» 
dans  le  département  du  nord  ;  de  Forges,  dans  la  Sei- 
ne inférieure  ;  de  Passy,  dans  le  département  de  la 
Seine  ;  d'Ënghien-les-Bains,  dans  le  départenient  de 
Seine-et-Oise  4  de  Bourbonne-les-Bains,  dans  la 
Haute-Marne  ;  de  Plombières,  dans  les  Vosges  ;  de 
Pourbon-Lancy,  dans  le  département  de  Saône-et- 
L  re  ,  de  Halarnc,  dans  le  département  de  l'Hérault  ; 
d^  Bagnères  et  tV.  Barrèges,  dans  les  Hautes-Pyré- 
Lties  ;  de  Bourbon  l'Archambault  et  de  Vichy  dans  le 
département  de  l'Allier  ;  du  Mont-d'Or,  dans  le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme. 

243.  D.  Quelles  sont  les  principales  chaînes  de 
montagnes  de  la  France  1 

R,  Ce  sont  :  l*  les  Pyrénétt  entre  li  France  tt 


—  87  — 

VEspngne,  dont  les  pics  les  plus  remarquables  sont  ; 
le  mont  Perdu  (haut  de  10,230  pds.)  ;  le  mont  Mau- 
dit (10,065  pds.))  le  pic  du  midi  (8,820  pds.)*  et  le 
Oanigou  (8,340  pJs.)  ;  2.  leB^lpea,  entre  la  France 
et  l'Italie,  dont  les  sommets  les  plus  élevés  en  France 
sont  :  le  mont  Pelvoux  (13,200  pds.),  le  mont  Viào 
(11,608  pds.),  le  mont  Genève  (10,776  pds.),  et  le 
mont  Venteux  (5,SS0  pds.)  ;  3.  les  CévenneSy  dans  le 
Languedoc,  où  l'on  remarque  le  mont  Mézin  (5,32s  p.); 
4.  les  monts  d'Auvergne,  qui  sont  une  branche  des 
Cévennes  et  dont  les  points  les  plus  élevés  sont  :  le 
mont  d'Or  (5,652  pds.),  le  Cantal  (5,671  pds.)  et  le 
Piiy-de-Dôme  (4,401  pds.)  ;  5,  le  Jura  entre  la  Fran- 
che-Comté et  la  Suisse,  dans  lequel  on  distingue  la 
Dôle  (5,046  pds.)  ;  6.  les  Vosges^  entre  la  Lorraine  et 
l'Alsace.  Le  sommet  principal  de  cette  chaîne  est 
le  Ballon  d'Alsace,  près  des  sources  de  la  Moselle 
(4,209  pds.)  ;  7.  les  monts  de  la  Cor^e,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  Monté-Rotondo  (8,016  pds.) 

POSSESSIONS  HORS  DE  L'EUROPE.      ' 

244.  D.  Quelles  sont  les  possessions  lointaines  de 
la  France  ? 

R.  La  France  possède  :  1.  en  Asie,  dans  l'hindous- 
tan,  Pondichéry,  Mahé,  Karikal,  Ganjam  ou  Yanon  et 
Chandanagor,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  80 
lieues  et  une  population  de  179,000  hab. 

2.  En  Jifriqie,  la  régence  d'Alger  ;  la  colonie  du 
Sénégal,  chef  lieu  St.  Louis  ;  l'île  de  Gorée,  et  dans 
l'intérieur,  quelques  comptoirs  qui  dépendent  du  Sé- 
négal ;  enfin  l'île  Bourbon,  et  un  petit  établissement 
près  de  Madagascar  à  l'île  Ste .Marie.  ; 

3.  En  Amérique  :  les  îles  St.  Pierre  et  de  Mique- 
lon,  dans  le  golfe  St.  Laurent  près  de  Terre-Neuve  ; 
la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Marie-Galante,  les 
Saintes,  la  Désirade,  une  partie  de  l'île  St.  Martin  et 
les  dépendances  qui  ont  ensemble  une  superficie  de 
180  lieues  carrées  et  une  population  de  208,000  hab.  ; 
la  Guyane^  chef-lieu  Cayenne,  qui  u  1,700  lieues  de 
surface  et  66,000  hab. 


\\ 


—  g8  — 

.       VILLES  ET  LIEUX  REMARQUABLES,    f 

245.  D.  Nommez  les  principales  villes  de  la  Fran- 
ce ? 

R.  Paris  (902,000  hab.)  sur  la  Seine,  capitale  du 
royaume,  est  la  seconde  ville  de  l'Europe  par  sa  po- 
-.  pulation  et  sa  richesse  ;  c'est  le  centre  de  la  civilisa- 
tion et  des  beaux  arts.  Parmi  les  édifices  publics  qui 
embellissent  cette  grande  ville,  on  remarque  l'hôtel  des 
invalides,  sainte  Geneviève  ou  le  Panthéon,  l'Eglise 
de  Notre-Dame,  de  saint  Sulpice,  &c.,  le  Louvre,  le 
palais  des  Tuileries,  la  Bourse,  le  Palais-Royal,  celui 
du  Luxembourg,  siège  de  la  chambre  des  Pairs,  le 
Palais  Bourbon,  occupé  par  la  chambre  des  Députés, 
&c.  Les  musées  du  Louvre,  qui  offrent  une  superbe 
collection  de  tableaux,  de  statues  et  d'antiquités  ;  le 
muséum  d'histoire  naturelle,  la  bibliothèque  du  roi, 
une  des  plus  riches  du  monde  ;  les  jardins,  surtout  ce- 
lui des  Tuileries  et  le  jardin  des  plantes  :  les  places 
publiques,  les  portes,  les  promenades,  les  ponts,  les 
quais  de  Paris,  fixent  encore  l'attention  de  tous  ceux 
qui  visitent  cette  grande  cité.  L'imprimerie  et  la  li- 
brairie constituent  deux  des  plus  importantes  branches 
de  son  commerce.  Parmi  les  nombreuses  manufac- 
tures, on  distingue  celle  des  Gobelins,  celles  du  poli 
des  glaces,  de  bijouterie,  d'orfèverie,  d'Horlogerie,  &c. 

On  compte  38  églisos  catholiques  outre  plusieurs 
chapelles,  4  protestanlei?,  1  pour  le  culte  grec,  et  1 
synagogue,  9  bibliothèques  publiques  ;  de  célèbres 
écoles  de  théologie,  de  droit,  et  de  médecine.  7  coilè- 
ges,  7  écoles  spéciales,  pour  les  ponts  et  chaussées, 
les  mines,  &c.  ;  l'école  polytechnique,  37  institutions 
particulières  ;  56  pensionats,  135  écoles  populaires, 
,  l'institut  royal  et  23  sociétés  savantes,  un  grand  nom- 
bre d'établissemens  de  bienfaisance,  &c.  &c. 

Da  is  les  environs  de  Paris,  on  remarque  le  palais 
de  Versailles,  bâti  par  Louis  XIV,  sa  chapelle,  ses 
jardins,  ses  fontaines,  sont  des  chef-d'œuvre  ;  St. 
Cloud,  autre  superbe  demeure  royale  ;  St.  Denis,  cé- 
lèbre par  son  ancienne  abbaye,  tombeau  des  rois  de 
France  ;  Vincenncs,  dont  le  château  servit  longtems 
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^  prison  cl*ètàt  ;  Fontainebleau,  où  les  prin<iiBS  dd  la 
famille  royale  vont  prendre  le  plaisir  de  la  chaflse> 
&c.  &c. 

Lyon  (200,000  hab.),  au  confluent  de  la  Saône  et 
tlu  Rhône,  est>  aprèn  Paris,  la  ville  de  France  la  plus 
importante  par  sa  population^  son  industrie  et  son  com- 
merce, ses  fabriques  d'étoffes  de  soie  sont  célèbres) 
dans  le  monde  entier  ;  sa  chapelljBrie  et  sa  bonneteriô 
sont  renommées.  On  y  admire  l'hôtel  de  ville,  la 
place  de  Bellecourt,  l'hôpital  du  Rhône,  disposé  pour 
recevoir  11  à  12  mille  malades,  la  fameuse  horloge 
de  la  cathédrale,  beaucoup  d'antiquités  romaines,  &C4 

Marseilk  (145,000  hab.),  sur  la  Méditerranée,  a 
un  excellent  port  qui  peut  contenir  1,200  vaisseaux, 
et  dont  le  commerce  s'étend  à  toutes  les  parties  du 
monde.  On  trouve  dans  cette  ville  drs  fabriques  de 
savon,  des  raffineries  de  sucre,  de  soufre,  et  une  ma- 
nufacture de  tabac.  Le  Lazaret  dç  Marseille,  est  le 
plus  beau  de  l'Europe.  Cette  ville  est  la  plus  ancien- 
ne de  France,  elle  fut  bâtie  par  les  Phocéens,  600  ans 
Uvant  J.  G.    !■-''■  w.t  'i  ■  •  ••  '  ^^i-^  ^>- '*  •'■-"■'>  ■  ;ml  .  ^ 

B&rdeaux,  (109,000  hab.),  sur  la  Garonne,  à  20 
lieues  de  son  Embouchure  dans  l'Océan,  a  un  port 
Bûr  et  commode,  qui  peut  contenir  près  de  1,000  vais- 
seaux, et  communique  avec  la  Méditerranée  par  le 
canal  du  Languedoc.  On  a  construit  sur  la  Garonne 
un  très  beau  pont  en  pierre.  La  position  de  cette 
ville,  l'industrie  de  seshabitans,  l'excellente  qualité  des 
vins  qu^on  récolte  dans  le  département,  font  de  Bor^ 
deaux,  l'une  des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  com- 
nierçantes  de  France.  Les  principaux  objets  de  son 
commmercO  sont  les  vins,  les  eaux-de-vie  et  les  den- 
rées coloniales. 

Rou^n^  (90,000  hab.)  sur  la  Seine,  est  une  des  villeâ 
les  plus  commerçantes  du  royaume.  La  marée  per^ 
met  aux  bâtimens  marchands  de  rémonter  jusque  dans 
son  port.  Cette  ville  est  remarquable  par  ses  filatures 
■es  teintureries,  ses  étoffes  de  laine  et  de  coton. 

J^antes,  ^87.000  hab.)  avec  un  bon  port  sur  la  Loi- 
re, est  le  magazin  général  des  vivres  et  des  munitions 
de  Ift  mftrint  ;  on  y  construit  beaucoup  de  navirjBs, 

8* 


^M 


dette  ville  fait  tnk  commerce  considérabîe  avec  VAskj 
l'Afrique  et  T Amérique.  Elle  est  connue  dans  l'iihs- 
toire  par  PEdit  que  Henry  IV  y  rendit  en  ]t598,  eiï 
faveur  des  protestans.  et  qui  fut  révoqué,  en  1685,  par 
•Louis  XIV. 

Lille,  (70,000  hab.)  ancienne  capitale  de  la  FIflh-> 
dre  et  ville  très  forte  sur  la  Deule,  fabrique  beaucoup 
de  fil  et  de  dentelles» 

Toulouse  (60,000  hab.)  sur  la  Garonne,  près  dû 
canal  du  Languedoc,  est  Pancienne  capitale  de  cette 
province.  On  y  remarque  la  plus  ancienne  académie 
de  l'Europe,  celle  des  jeux  Jlorauœ,  fondée  par  Clé- 
mence Isaure. 

-  Strasbourg^  (50,000  hab.)  l'une  des  villes  les  plue 
fortes  de  France,  sur  l'Ill,  à  une  demi  lieue  du  Rhin, 
a  été  réunie  à  la  France  par  Louis  XIV,  en  l6Sl* 
Elle  possède  des  manufactures  de  tous  les  genres,  et 
fait  un  grand  commerce.  Parmi  ses  monumens,  on 
remarque  la  cathédrale  dont  la  tour  s'élève  à  475 
ipieds,  les  tombeaux  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Klé- 
ber.  C'est  dans  cette  ville  que  l'imprimerie  fut  inven* 
tée  par  Jean  Guttenberg  de  Mayence  en  1436. 

Metz  (45,000  hab.)  ville  très  forte,  sur  la  Moselle 
est  manufacturière  et  commerçante.  Le  duc  de  Gui-» 
se  la  défendit  avec  succès,  en  1652,  contre  Charles 
Quint,  qui  perdit  presque  toute  son  armée  à  ce  siège. 
Amiens  (42,000  hab.)  sur  la  Somme,  sa  cathédrale 
«st  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique.  En  1802 
iil  y  fut  conclu  un  traité  de  paix  entre  la  France  et 
d'Angleterre. 

.JfimeSf  (41,000  hab.)  a  de  belles  fabriques  de  soi- 
«ries,  et  fait  un  commerce  considérable  avec  le  nord, 
de  graines  et  de  plantes  propres  à  la.  médecine  ou  à 
Ja  teinture.  '^A*^  '^pn  &^f''/^'k-f^%if\)^' 

n  Orléans,  (40,000  hab«)  sur  la  Loire,  a  des  raffine- 
•ries  de  sucre,  des  fabriques  de  vinaigre,  d'eau-de-vie, 
(de  bonneterie  française  et  orientale,  et  un  grand  nopi- 
bre  d'autres. 

Caen,  (38,000  hab.)  port  sur  l'Orne,  à  3  lieues'de 
Ja  mer.  Cette  ville  possède  beaucoup  de  fabriques, 
on  cite  celles  de  denteUes  noires  e4  blanches  ;  elle 
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fait  un  granci  cominerce  maritime,  particulièrement 
avec  l'Amérique. 

Montpelliery  (36,000  hab.)  sur  le  Sez,  par  lequel 
cette  ville  communique  à  la  Méditerranée,  a  dé  belles 
fabriques  d'eaude-vie  et  de  produits  chimiques,  et 
possède  une  école  de  médecine  célèbre. 

ReimSf  (35,000  hab.)  est  entouré  de  collines  qui 
produisent  des  vins,  principale  branche  de  son  com- 
merce, et  a  des  manufactures  de  laine.  C'est  dans 
«ette  ville  que  Clovis  fut  baptisé  et  que  Ton  sacrait 
les  rois  de  France. 
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ILBS  BRITANXiqtVUS^ 

au  RQ Y AUM£   D'ANGLETERRE. 

246é  Dw  Queillea  sont  le»  borne»  ëU'  ro^aumo  d'An- 
gleterre t 

R.  Il  eet  borné  i  l*ètt  par  là  mer  du  nord)  ai»  sud, 
pa|t  la*  lianohe,  à  Poueet  et  au  nord)  par  l'Océan  A- 
tl«iaU()oe>. 

8i^,  D.  Donoez^'adus  quelques  notions  hisVortques 
sur  ce  royaume  î 

R.  L'Angleterre,  appelée  autrefois  Brdagnej  fut 
conquise  par  les  Romains,  vers  l'an  78  ;  mais  ils  a- 
bandonnérent  cette  contrée  en  448*  Les  Bretons, 
opprimés  par  les  peuples  de  l'Ecosse,  implorèrent  le 
secours  des  Anglo-Sakons,  qui  s'emparèrent  à  leur 
tour  de  ce  pays  et  le  nommèrent  kângUterre,  Les 
anciens  habitans  se  retirèrent  dans  le  pays  de  Galles 
et  dans  la  province  de  France  qiiii  de  leur  nom»  a  été 
appelée  Brtiûgti/t^  Guillaume-lé-conquérant,  duc  de 
Normandie,  se  rendit  maître  de  l'Angleterre  en  1066| 
et  y  établit  les  Normands.  Depuis  cette  époque,  au-» 
cune  nation  étrangère  n'a  envani  cette  contrée,  qui 
■'est  accrue  successivement  de  l'Irlande)  de  l'Ecosse, 
et  d'immenses  possessions  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

Le  gawûemement  des  tles  Britanniques  est  une  mo- 
narcbie  constitutionnelle,  contenant  trois  branches 
dlstinetes,  le  roi,  la  chambre  des  lords*  et  la  chambre 
des  communes  k  Le  roi  est  chef  non  seulement  de 
l'état,  mais  encore  de  l'Eglise  anglicane.  Il  a  le  droit 
de  faire  la  paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances 
•t  des  traités,  de  nommer  à  tous  les  emplois  civils  et 
miliChiires  et  aux  principales  dignités  ecclésiastiques, 
de  faire  grâce  aux  criminels  ou  de  commuer  leur  pei- 
ne. Les  femmes  comme  les  hommes,  participent  à 
l'hérédité  de  la  couronne.  Le  fils  aine  du  roi  se 
nomme  le  Prince  de  Galles. 

La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les 
lords  spirituels  et  temporels  du  noyaume-Uni*  Li 
«htnbie  dai  oommimei  se  compose  aeUiellemeiit  dt 
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655  membtes  élus  par  le  peuple,  dont  471  représen- 
tent l'Angleterre,  29  la  principauté  de  Galles,  50  l'E- 
cosse, et  1Q5  l'Irlande. 

La  religion  anglicane  domine  en  Angleterre,  et  le 
presbytérianisme  domine  en  Ecosse  ;  ces  deux  sectes 
sont  des  branches  de  la  religion  protestante.  Les  Ir- 
landais sont  presque  tous  catholiques. 

2^.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  cet- 
te contrée  1 

R.  Le  sol  en  général  très  fertile,  présente  partout 
une  agréable  diversité  de  collines,  de  vallées,  de  plai« 
nés  bien  arrosées  et  ci^tivées  avec  le  plus  grand  soin. 
Il  y  a  quelques  montagnes,  particulièrement  du  côté 
de  l'Ecosse,  dans  le  pays  de  Galles  et  dans  le  comté 
de  Cornwall.  Cette  contrée  n'éprouve  ni  les  grands 
froids,  ni  les  chaleurs  excessives  des  pays  continen- 
taux, situés  sous  les  mêmes  parallèle^  de  latitude. 
Le  ciel  y  est  généralement  humide,  nébuléuX|  et 
changeant.  L'abondance  des  pluies  entretient  une 
verdure  perpétuelle,  mais  souvent  elle  empêche  les 

f'ains  et  les  fruits  dé  mûrir,  surtout,  danglft^  partie 
eptentrionale.  Les  productions  végétales  sont  le 
blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  chanvre, 
le  lin,  une  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents, 
les  pommes,  les  poires,  les  prunes,  lie.  Les  riches 
pâturages  nourrissent  des  bœufs,  des  moutons,  des 
porcs,  &c.,  pour  la  consommation  de  la  métropole  et 
des  autres  villes. 

La  laine  des  moutons  alimente  ses  manufactures. 
Aucun  pays  ne  peut  rivaliser  avec  l'Angleterre  ni  pour 
le  nombre  ni  pour  l'importance  «les  manufactures  de 

{presque  toutes  les  espèces.  Les  principales  sont  cel- 
és de  laine,  de  coton,  de  fer,  de  quincatllerie,  d'étain, 
de  plomb,  de  cuivre,  de  poterie,  de  soie,  de  lin,  do 
chanvre,  de  verre,  de  papier,  de  cuir,  de  fromage,  &c. 
Une  position  maritime  singulièrement  avantageuse, 
une  marine  supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres  na- 
tions, et  plus  encore,  industrie  et  l'activité  de  ses  ha- 
bitans  ont  étendu  le  commerce  d'Angleterre  à  toute» 
les  parties  du  monde.  Viogt-six  à  vingt-huit  mille 
vaisseaux  transportent  dans  ses  colonies  ou  chez  l'é* 
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Ini0ger>  jô  piod^  de  éeé  maùufactQi^ai}  et  éii  rappor' 
tent  l'or,  Pâlirent)  lé  cotoé,  lé  lin,  la  làinè,  là  rôiej,  je 
«uçre,  Je  café,  le  thé^les  céréales,  lès  ianfiès,  lés  bois, 
Pindigo,  les  vins,  le  rum,  l'eau-dé-vie,  les  peaux,  l7i|^^' 
le»  le  riz,  té  piment,  lé  poivre,  b  clou  dé  girofle,  là  ce- 
nèlle,  le  ràUm,  Stc.  &c.,  éh  un  toot  toutes  les  pluis  n- 
ches  productions  dé  l'Europe,  dés  Indes,  et  de  l'Âme- 

24>9.  p.  Nommez  les  principales  rivières  qui  ânro- 
sent  l'Angleterre  f 

É.  tià  Tamife  se  forme  de  deux  rivières  de  ïàmés 
et  d'Isis,  firrose  Oxford,  Londres,  et  se  îetlé  diihs  U. 
mèir  du,  nord  ;  la  Sévem  prend  sa  source  dans  les  ihon- 


â50. 1).  Quels  sott^Iep  principaux  cànaiixt 

R.  Il  j  à  uiie  multitude  dç  canaux  dans  toutes  lès 
directions.  Les  pltis  remarquables  sont  le  Gran4- 
Trunlt,  long  4e  l40  miles,  qui  fait  comàiuniqûér  la  ri- 
vière Mersey  avec  le  Trènt,  ou  la  mer  d'Irlande  avec 
la  mer  du  niord  ;  et  celui  de  Liverpool  à  LefBds,  dont  la 
longueur  est  de  13C  miles. 

Dés  chemins  de  fer  (râil-roads)  ont  été  construit 
dans  plusieurs  endroits  ^  lé  plàs  beau  et  le  plus  impor- 
tant est  celui  qui  joint  Liverpool  i  Mancnestér  et  à 
Btrmin^am,  ^t  qui  se  prolonge  jusqu'à  14  métro- 
pole, 

251.  D.  Comment  l'Angleterre  ést-elte  divisée  ' 

R.  Elle  est  divisée  en  52  comtés,  dont  6  au  nord,  9 
i  l'est,  10  au  midi,  l5  i|u  milieu,  et  12  à  l'ouest  qui 
•forment  la  pli'      luté  de  Galles. 

Les  6  au  n  .  .  sont  :  Nortbûmbérland,  cap.  New- 
casde  ;  Cumberlahil,  cap.  Carlislè }  Durham,  v.  pr. 
Sunderland.  ;  Toirk  ;  Wéstmorelancl  et  Lanca^ter. 
•  Les  9  à  Test  sont  :  Lincoln  ;  |7orfoIk,  cap.  Norwtch  ; 
âtinblk,  cap.  Ipswich  ;  Cambridge  ;  Huntinsdon  ;  !6ea- 
ford  ;  Hertfbrd  ;  £ssex,cap.  Chelmsford  ;  Middelesex, 
cap.  Londres. 

Leî  10  «u  mi<li  sont  :  Kent,  cap.  Cantérbury  ;  Suf~ 
rejr,  eip.  Guildford  ;  Sùssex,  cap.  Chicetler  ;  berkii 
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c|{i.  B^njK  ;  Haifips,,  cap.  Winçbestejr  ;  Sommenet» 
cap.  ÇriStol'  ;  Iç^von,  çapl  Ç^deiter  ;  CominridL  cap. 

£(1»  15  au  milieu  sont  :  Chçster  ;  Derby  ;  Nottin^ 
hai^  ;  Rutlaiid,  cap.  Oakham  ;  Leicester  ;  Staffor^  ; 
Shrbp,  câp;  3brew8bu;T  ;  Heireford  j  Woïpestçr  :  War» 
wici(  ;  Nort^inpton  I  Buckingbain  ;  Qxfôrd  ;  GlAces- 
ter  et  l^opinoutb* 

Les  12  èl  Toi^ést  sont  :  An^e^y,  cap.  Beaumaris  ; 
Caérnavon  ;  Denbi^b  ;  Flint  ;  Merîpnetb,  cap.  Dol- 
gelly  ;  Montgommery  ;  Cardigan;  Éadnow  ;  Breçk- 
nock)  cap.  Brecon  ;  Pembroke  ;  Caermartben,  cap. 
Cardiff. 

252.  D.  Quelle  est  la  population  des  îles  Britaniii- 
qués  î 

IR.  Elle  est  de  27,00p»opo  habitons. 

2^3.  D.  Nommez  les  principales  villes  d'An^^eterr^  ? 

È.LondrfiS  (1,5(10,000  W^;),8^rla  Tamisé,  est  la 
ville  la  plus  populeuse  diç  l'Europe  et  la  plus  commer- 
çante du  monde  ;  on  trouve  souvent  dans  son  port  plus 
dé  mille  vaisseaux.  EÛe  a  P  liçu^s  de  loueur,  sur 
iine  et  demi  de  largeur  ;  on  la  divise  en  trpii|  grands 
quartiers  :  la  Cité,  Westminster,  et  douthwark.  Ï<e9 
principaur  monumens  sont  :  l'Eglise  Saint  Paul,  re- 
gardée coipme  le  plus  beau  temple  dîi  culte  protestant  ; 
celle' de  l^e«tminsieri  qui  ren&nviç  lés  toml^ixai^  de  la 
famiUe  royale  et  dés  grands  bouamea  ;  l'Eglise^  ,4p  ^^ 
Etiçnjie  ;  le  palais  St.  Jaines,  ^é8i4ence  actuéîli^,  et  le 
palais  d^  WhitehaU,  ancienne  rèsidiénce  de  la  cq^r; 
lis  byreau  de  )a  poste  ;  la  nbuveile  douane  ;  l'bdiei  de 
la  cbi|[^'pàgnie  des  tn4es  ;  la  bouriç,  la  banque  ;  fiom- 
merséi-boùse,  où  se  trouvent  les  bureaux  cle  la  marine^  ^ 
celui  du  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  dfçs  afts  * 
&c.  ;  le  Af  usée  britannique  ;  le  palais  de  Westminster, 
où  ^ègç  lé  pAÎlqmfsnt  ;  iVnçienn^  forteresse  ou  Tour 
de  Londres,  qui  fut  pçji^dfLnt  cinq  siècles  la  demeure 
de^içois. 

'  âtx  ponts  magnifiqui^  traversent  la  Tamise  i  Lon- 
^nçs  :  l9S  plus  aqiiiirabl^  sont  Iç  pont  de  Waterloo,  bâ- 
t^  ^  grabii  ;  c^lui  ^e  ^uthvtrark,  construit  en  fisr  ;  et 
suho^t  le  n<niv«aa  pont  dç  Lonàes,  aussi  de  pr«nit  i 
qui  viétii  d*ètifB  ache^. 
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La  ville  de  Loitdîéi  pb^iède  ftuMi 
ieméns  scietitifiquèB  et  de  bienfàiBance  :  la  noiiivelle 
université,  le  collège  dit  du  roi^  16  écoles  de  médeci- 
ne, et  autant  d'écoléâ  de  droit,  5  de  théologie»  18 1>- 
bliotèques  publiques,  l'école  des  sourds  et  muets,  300 
écol^  gratuites  élémentaires,  l'académie  royale  dès 
sciences,! la  société  pour  l'encouragement  des  arto  et 
du  commerce,  celle  des  antiquaires,  celle  de  chimie, 
celle  de  géologie,  celle  de  pharmacie,  celle  d'agriciil- 
ture,  et  beaucoup  d'autres  ;  147  hôpitaux  ou  hospices, 
&c.  &c. 

Manchester,  (238,000  hab.)  la  plus  manufacturière 
et  la  plus  peuplée  après  Londres. 

Birmingham,  (142,000  hab.)  ses  manufactures  d'ar- 
mes, de  quincaillerie  et  de  jouaillerie,  surpassent  en 
importance  tout  ce-  qu'on  peut  imaginer. 

Liverpool,  (190,000  hab.)  h  l'en^bouchure  de  la 
Meifséy,  fait  un  immense  commerce  maritime.   * 

Bristol,  XlO^iOQO  hab.)  port  très  commerçant 

Leeds,  (84,000  hab.)  centre  d'une  immense  fabrica- 
tion de  draps,  flanelles  et  de  châles. 

Plym^th,  (61,000  hab.)  arsenal  de  marine  très 
important 

Torthsmouth,  (46,000  hab.)  port  imprenable  par 
terre  et  par  mer,  sa  rade  peut  contenir  1,000  vaisseaux. 

JforiDich,  (61,000  hab.)  connue  par  ses  manufac- 
tures de  crêpes  et  d'autres  étoffes. 

York,  (39,000  hab.)  est  la  résidence  de  l'un  des 
deux  archevêques  anglicans,  sa  cathédrale  d'ardhitec- 
tùre  gothique,  a  530  pieds  de  long,  107  de  large,  et  99 
pieds  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte  ;  l'une  des  dix 
cloches  pèse  57  quintaux. 

J^evscastîe,  (38,000  hab.  )  possède  les  plus  riches 
mines  de  charbon  de  terre  que  l'on  connaisse. 

Bath,  (37,000  hab.)  est  la  ville  la  plus  renommée 
de  l'Angleterre  pour  ses  eaux  minérales. 

Merthyr-Tyçlwif,  (18,000  hab.)  possède  les  plus 
rl^ies  mines  de  fer  de  l'Angleterre. 

Greenwich,  (17,000  hab.)  sur  la  Tamise,  près  de 
Londres,  est  connue  par  son  observatoire  ;  c'est  la  que 
palse  le  premier  mfridieni  des  Anglais. 
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':(ktfard,il6,(Mhai,)  et  Cambridge  (11,000  hab.) 
eont  les  deux  principales  universités  de  PAngieiene. 
'■  Canterburyt  (10,000  hal}.)  est  la  résidence  de  l'Ar- 
ohevôque  primat  d'Angleterre. 

264.  D.  Quelles  sont  les  possessions  Anglaises  hor» 
derSurope/ 

R.  Les  Anglais  possèdept  ;  1.  en  Jiâie  t  une  grande 
paitie  de  l'Hindoustan  ;  Tue  de  Ceylan  ;  quelques  pro- 
vinces de  l'empire  des  Birmans»  Malacca  et  les  îles  de 
Sincapour.  Ces  immenses  possessions  son  peuplée» 
d'environ  124,000,000  d'habilans.  .- 

.  '  fi.  En  Afrique  :  les  établissemens  sur  le  bord  de  la 
Gambie^  cep.  Fort-St.-James  ;  la  colonie  de  Sierra- 
Leone,  cap.  Fireetown,  Cacbéo  et  Cap^Corse  <f  le  gou- 
vernement du  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  Tile  de  Fer- 
nando-Pô ;  celles  de  Ste.  Hélène  et  de  l'Ascension^ 
dans  l'Océan  Atlantique  ;  l'île  Rodrigue,  l'île  Maurice . 
ou  de  France,  cap..  Port-Louis  ;  et  les  Seychellesy 
dans  la  mer  des  Indes  (244,000  hab.) 
.  3i.  En  Amiriqw  y  la  partie  du  nord  du  Groenland, 
la  Nouvelle-Bretagne  ;  une  partie  du  Tueatan  ;  une 
partie  de  la  Guyane  ;  les  îles  de  la  mer  de  Baffin,  les 
files  du  Golfe  St.  Laurent  ;  les  tles  Bermudes  ;  les  Lu- 
oayes  ;  la  Jamaïque  et  la  plupart  des  Petites  AntiUe» 
(1,600,000  hab.) 

4.  Dans  l'Océanie;  des  établissemens -dans  la  Nou» 
velie-HoIlande,  cap.  Sydney  ;  la  terre  de  Van-Diémen 
au  sud  de  la  Nouvellc-HoUande  (60,000  hab.) 

255.  D.  Nommez  les  îles  qui  dépendent  de  l'Angle- 
l 

R.  1.  Wigkt  :  cette  île  produit  beaucoup  de  blé» 
habitans  font  la  pêche  du  hareng  et  du  maquereau, 
(88,000  hab.) 

2.  Jeraey  :  le  sol  est  couvert  de  forêts  de  pommiers 
qui  fournissent  par  an  26,000  pipes  de  cidre;  (32,000 
hab.) 

3.  Qwmetejf  :  cette  île  est  fertile  mais  le  bois  y  est 
lare,  (21,000  hab.) 

4.  Awigny  :  ses  grains  sont  un  objet  d'échange  im- 
portant, (1,900  hab.) 
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;  5.  lUt'Scilly:  \é  sol  produit  de  l'orge,  dei  pois,  de 
Tavoine,  et  un  peu  de  blé,  (2,000  hab.)  • 

6.  Anglesta  :  Féparée  dç  la  Grande-Bretagne  par 
un  petit  détroit  sur  lequel  on  a  jeté  un  pont  ifoutenu 
par  des  chaînes  de  fer  (48,000  hab.) 

7.  Mon  :  cette  iie  a  formé  jadis  un  royaume  :  sa  po- 
pulation est  de  40,000  kmt^  ■    '     ■.  ^,   .      s 

ECOSSE.  • 

256.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  PEcosse  ? 

R.  L*£cos8e  est  bornée  au  nord,  à  l'est,  et  à  l'ouest, 
par  l'Océan  ;  au  sud  par  les  monts  Cheviots  et  la  ri- 
▼iére  Tweed,  qui  la  séparent  de  l'Angleterre. 

257.  D.  Faites-nous  la  description  générale  de  cette 
contrée  î 

R.  La  Haute-Ecosse  se  compose  de  sombres  ro- 
'  ehers  entassés  les  uns  sur  les  autres  jusqu'aux  nues, 
et  dont  les  plus  élevés  se  couronnent  de  neiges  éter- 
nelles. .  De  leurs  déclivités  couvertes  de  bruyères, 
jaillissent  des  torrens  qui  se  précipitent  avec  fracas 
dans  des  voilons  remplis  de  marécages  et  quelquefois 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Il  y  a  cependant 
des  montagnes  dont^la  pente  plus  douce  fournit  de 
bons  pâturages,  et  au  pied  desquelles  s'étendent  des 
vallées  très  fertiles.  La  Basse- Ecosse  a  •  un  sol  très 
inégal  et  moins  favorable  à  la  culture  des  grains  que 
celui  de  l'Angleterre.  IjC  climat  est  très  froid  sur  les 
montagnes  ;  les  comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des 
rhangemens  de  température  fréquents  et  à  des  pluies 
excessives  ;  les  côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  de 
TEcosse  éprouvent  à  peu  près  le  climat  du  nord  de 
l'Angleterre.  En  général  l'air  est  salubre,  et  les  ha- 
titans  parviennent  à  une  grande  vieillesse. 

L'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes,  sont 
les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sèment  et  en 
abondance.  On  élève  un  grand  nombre  de  bétes  à 
cornes  et  de  moutons  dans  les  parties  montagneuses. 
Les  mines  de  charbon,  de  plomb,  et  de  fer  sont  très 
communes  ;  on  en  trouve  aussi  4'alun,  de .  cristal  de 
roche,  ^, 
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Lé  plus  grand  lac  de  l'Ëcôsse  est  le  lac  Lomond 
sa  longueur  est  de  10  lieues  et  sa  largeur  de  2|  il  se 
décharge  dans  la  Clyde,  dont  il  est  peu  éloigné.  La 
principale  rivière  est  le  Forth,  il  se  jette  dans  le  golfe 
du  môme  nom. 

L*£co8se  est  traversée  par  deux  vastes  canaux,  ce- 
lui que  l'on  nomme  le  Grand-Canal,  qui  fait  commu- 
niquer le  golfe  du  Forth  avec  la  Olyde  ;  et  le  canal  Ca- 
lédonien qui  joint  le  golfe  de  Murray  à  celui  de  Lin* 
nhe. 

258.  D.  Comment  l'Ecosse  est-elle  divisée  1 
R.'En  33  comtés,  dont  10  au  nord,  10  au  milieu,  et 

18  au  sud.  ^ 

Les  10  au  nord  sont  :  Caithness,  cap.  Wick  ;  Su- 
therland,  cap  Domoch  ;  Ross,  cap.  Tain  ;  Cromarty  ; 
Inverness  ;  Naim  ;  Moray  ou  Ëlgin,  cap.  Elgin  ; 
Banff  ;  Âberdeen.  Les  Orcades  et  les  îles  Shetland 
forment  le  10e. 

Les  10  au  milieu  sont  :  Eincardine  ou  Mearus^  cap. 
Bervie  ;  Forfar  ;  Perth  ;  Argyle  :  cap.  Invérary  ;  Bu- 
te, cap.  Rothesay  ;  Dumbarton  ;  Stlrling*  ;  Clack- 
mahnann  ;  Kinross  ;  Fife,  cap.  Cupar. 

Les  13  au  sud  sont  :  Linlithgow  ;  Edimbourg  ; 
Haddington  ;  Berwick,  cap.  Greenlaw  ;  Roxburgh, 
cap.  Jedburg  ;  Seikirk  ;  Peebles  ;  Lanark  ;  Renfrew  ; 
Ayr  ;  DumfHes  ;  Kirckudbright  ;  Wigton. 

259.  D.  Nommez  les  îles  qui  dépendant  de  l'Ecos- 
se /.     .. 

R.  Iles  Shetland  :  elles  sont  au  nombi  j  de  86,  par- 
mi leaquelles  on  en  compte  40  habitées  ;  les  autres 
sont  entièrement  stériles  ou  ne  servent  qu'aux  pâtura- 
ges (28,000  hab.) 

Xtff  Orcades  sont  séparées  de  l'Ecosse  pai;  le  dé- 
troit de  Pentland.  Elles  sont  au  nombre  de  30,  la 
plupart  habitées.  Les  habitans  exportent  du  bœuf,  du 
lard,  du  beurre,  des  étoffes  et  du.  poisson  (30,000  h.) 

Iles  Hibfidta  :  Il  y  en  a  plus  de  300,  dont  86  sont 
habitées.  Elles  éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes 
continuelles.  La  plupart  fournissent  de  bons  pâtura- 
ges, mais  à  peine  y  voit-on  un  arbre  ou  même  un  buis- 
son (70,000  hab.) 
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260.1).  Quelles  sont  les  principalèi  viHes  d^Sâoi* 

n.  Edimbourg  {162,400  liab.)  ft  de«x  mi)kê  du 
Forth,  bAtie  sur  troLi  €olIiiies,  et  divisée  en  deux  par- 
ties, la  vieille  et  la  nouvelle'ville.  Les  édifiées  «oftt 
tous  construits  en  pierre  de  taille.  Gette  ^iapitafo  pos- 
«ède  une  université  et  plusieurs  sociétés  savafttes  :  sel 
écoles  de  médecine  et  de  philosophie  sont  très  eélé«> 
bres.  La  ville  de  Leith  à  l'embouchure  du  Forth 
peut  être  regardée  Gomme  le  faubourg  et  le  port  d'£- 
dimburi;. 

Glasgow  (202,0001iab.)  da'nsÉne  piftine  sur  la 
fiVe  droite  de  N^Clyde,  fait  un  commerce  considérable. 

Merdeeà  (58,600  hab.)  à  l'einbouchure  d«  la  Dée, 
une  des  plus  industrieuses  villes  du  pays. 

Pûialey  (67,000  hab.)  autre  ville  sur  la  Cljiky  cé- 
lèbre par  ses  manufacturas  de  fil,  de  soieries,  de  eoteù 

■Etc.  /  ■■''•'''*^i'; 

Dundee  (45,000  hab.)  était  autrefois  la  seconde  Vil- 
Je  del'ËGosse. 


IRLAICDE^ 

261.  D.  Où  est  située  l'Irlande  ? 

H.  A  Touest  delà  Grande-Bretagne,  dcint  elle  est 
séparée  par  la  mer  dirlande  et  le  canal  St.  Gedugé. 

262.  D.  Faites-nons  la  description  i^énéralé  de  cette 
contrée  ?  . 

R.  Le  sol  est  extrêmement  fertile.  Les  productioois 
végétales  sont  les  céréales,  le  «hanvtie,  le  lin,  les  lé* 
|g;umes,  surtout  les  patates,  qui  font  la  principale  nour* 
tituré  des  habifans.  Les  pfttiirages  sont  lés  plus  beaux 
qu^Tou  puisse  voir.  On  élève  «ne  multitude  prodi- 
/gieuse  de  pores,  outre  un  bon  nomfbre  de  ehevmux,  de 
bœufs  et  de  moutons. 

Le  elimat  est  moins  froid  ^ue  celui  de  l'Angleterre. 
Le  plus  considérable  lacesf  celui  de  Ne»gh,dan8  là 
province  d'Ulster  long  de  6  lieues  et  large  de  3. 

La  principale  rivière  est  le  Sbannon^  qui  a  sa  Boar"* 
ce  au  lac  Chelan  :  elle  forme  plusieurs  lace  dans  son 
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Qoun,  et  se  jette  dann  l' Atlantide  par  une  embouchu- 
re de  3  lieuen. 

Les  côtes  de  l'IrlaBde  sont  parsemées  de  baies,  de 
.  portsvde  havres,  et  de  rades  qui  ofiVent  les  plue  gran- 
des facilités  à  la  navigation  et  au  commerce. 

,  Un  grand  canal  a  été  construit  depuis  le  port  de 
^Ihiblin  jusqu'au  Shannon,  pour   filtre  communiquer 
i'oicéan  Atlantique  avec  le  canal  St.  Greoi^e. 
263.  D.  Comment  l'Irlande  est-elle  divisée  î 
R.  En  4  provinces  :  1.  Ulster  ;  2.  Connaught^  3. 
Leinster  ;  4.  Munster. 

'  Ia  ipTovïnceà^Ulstér  comprend  9  comtés  :  Doné- 
fftl  ;  Londonderry  ;  Antrim  ;  Tyrone,  cap.  Omagh  ; 
Fermanagh,  cap.  Ënniskillen  ;  Monaghan  ;  Armagh  ; 
DowU,  cap.  Down-Patrick  ;  Cavàn. 

La  province  de  ConnaugM  comprend  5  comtés  : 
Mityo,  cap.  Ballinrobe  ;  Sligo  ;  Leitrim,  cap.  Carrjck  ; 
Boaeommonet  Galway. 

^  •  La  province  de  Lemster  comprend  12  comtés: 
Longford  n  Westmeath,  cap,  MuUinger  ;  Meath,  cap. 
Trim  ;  Louth,  cap.  Dundalk  ;  Dublin  ;  Eildare,  cap« 
Naas  ;  Kinf^'s,  cap.  Fhitipstown  ;  Queen's,  cap.  Mâ- 
ryborough  ;  Kilkenny  ;  Garlow  ;  Wicklow  ;  Wezford. 
La  province  de  JuTunsier  comprend  6  comtés  :  Cla- 
ra, cap,  Ennis  ;  Limmerick  ;  Tipperarv,  cap.  Clon- 
mell  ;  Waterford  ;  Cork  et  Kerry,  cap.ïralee. 
264.  D^  Nommez  les  principales  villes  d'Irlande  ? 
B.  Dublin  (227,000.  hab.)  à  deux  milles  de  la  mer, 
c'est  la  seconde  ville  des  îles  Britanniques  ;  elle  est  la 
résidence  du  vice-roi  d'Iilande.    11  y  a  une  université 
deux  archevêques^  l'un  catholique,  l'autre  protestant, 
.'  {de  nombreuses  manufactures,  Sus. 

CorA;  (117,000  hab.)  à  l'embouchure  de  la  Lee, 
fournit  presque  seule  l'immense  quantité  de  viande,  de 
beurre,  de  suif  nécessaire  pour  l'approvisionnement  de 
l'armée  et  de  la  marine  d'Angleterre. 

Limerick  (fidflOQ  hab.)  sur  le  Shannon,  est  une  vil- 
le forte  et  bien  peuplée. 

Belfafi  (43,000  hab.)  est  la  ville  la  plus  manu&e- 
turière  et  la  plus  commerçante  après  Dublin*' 

JFa/6r/or(i(33,000  hab.)  envoie- 70  vaisseaux  an- 
nuellement pour  la  pèche  de  Terre-Neuve.  9* 
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KORWÊC^E  ET  LAPONXS. 

265.  p.  Quelles  sont  les  bornas  4e9  états  de  SuiMet 

R^€es  états  forxofti^t  iwe  presqu'He  InMiiée^  l!^ 
par  ia  mer  Baltique  et  le  golfe  (}e  BoUjoie*  ail  8.  par 
la  mer  Baltique,  à  rb.  par  l'opéap  Atlantique,  tHiWà 
N.  par  rOpi^an  et  la  ï«appnie  qui  en  dépaiNl^ii  partit- 

S66i  6*  DQDpes^pous  quelques  notioini  historiquee 
sw  cet  étsft  ? 

R.  La  Suède  et  la  Norwége,  appelas  }fii  8ûtm4ha' 
HfU  par  les  Bopnainf,  étaient  peuplée  par  4es  iMtrdea 
de  sauvjige^  qui,  8'4>ta|it  upies  à  d'autres  fiaitions  yosfi- 
lies,  se  répandirept  dpins  difievs^s  çoatréefii  d^  l^JBiiriope 
et  Y  causèrent  les  pluf  gfand?  ravages.  Ces  peiipivis» 
connus  sous  les  qpiqs  de  Grpt^»  Yisigoths*  QfU-ggigithB, 
Nori?i8^idf^  ^•,  se  readirem  célèbre^  par  leurs  Nfiift- 
dages,  sous  Raoul,  Odoacre  et  Tbjèodoric,  dont  les  dt* 
plpits  sont  cofDsign^s  dans  nos  hi«toir4»s  i  la  Fiance, 
rËspagne  et  l'Italie  en  fureat  les  pripcipaii:$  tbéli|i«t* 

La  Suède  et  la  Norwége  fiiisn^  f  ssujetiUes  fiu  Pà* 
semfMrk  en  W^9  après  avoir  eu  jus(|ue  U  dies  thk  par* 
iiculiêrs.  En  l&iB^  Gu^ve-Vasi,  nniqjue  rejeiSfi 
ides  anciens  rois  de  Su^de*  parvint  à  remonter  sur  le 
t^nc  de  ses  pères^  et  sa  poiptérité  a  •  légné  jueqii'eo 
1808,  que  le  gj^iiéral  françi^is,  R^nadotte,  fut  appcM 
jk  lui  succéder.  1^  1314!,  IjBi  iO^orwége  fiit  sépatée  dti 
Danemarlc  et  r^uuijB  2(la  Suède. 

267.  P.  De  qupi  se  composât  Iqs  é^t»  de  Suède  ? 
R.  Des^ancijeQs  royçiune/s  de  SuÂtk  et  de  ^9rmige 

:8épaKés  par  les  montagnes  Popbi:iness  et  ^enyirpn  te 
tiers  de  la  Z^/>oftte  habitée  piirdjeiborPRiesd^tt^e  taiUe 
«^Ltraordinairemeat petite*    .  ..'. 

268.  p.  Quelle  est  l'é^ndue  de  ce  roj^aumel 

R.  Elle  est  d'enviroQ  44>  mille  lieues  carrées*        : 

5269.  D.  Quelle  est  s|i  population  i 

R.  Elle  n'est  évaluée  qu'à  eny^ron  i  iplUiAns  d'ha-' 
t)itans,  luthériens  en  grande  partie  j  eepeMlaPt  toiulâi 
les  religioQ.«  y  sont  tolérées*  ,,^^ 

270.  p.  Quelle  est  la  forme  du  gouyemenwiii/    ^^j* 

^.  j[^gonvei^ein§nt/eprésBnt8i$  -jg^^ 


-m- 

971.  in,  Q^^^  foirt  1^  |ur94ûetkni8  de  la  Suèd^  t 
B.  Ce  pf^â  4tant  éfffwi  tm^fânivire  frès-froide,  le 
tenr^Q  jp»t  p^  pi^uçtif,  i  p^Mie  d'un  hiver  de  près 
dej^^BBoifl,  |i(i^  0pl  Eeo^  litaucoup  de  ipioes  de 
9Pi|yi;ey  d{9  ^  4^  P'^^H^'?  ^V^itié,  quelques  unes  à*OT 
f^^^Mgdj^  i^h^^  V9W^  Çfm^triiptipn  des. vais- 
«eimxla^U|)i|li^ip8|l  Qbjet  d^  commerce,  et  ofiN  iin9 
rafsqufce  «SMiré»  p9vr  le  pys,  à  cauae  de  sa  grande 

mirtout  pomr  les  tiapon^  ;  f^  çhajr  eit  son  li^t  l«ur  ser^ 
vent  de  nowap^i^^  f^sii  l^^^  d^  fQWWe  ;  U  letir  rend 
i|fi  q^t^e  les  mipipiQs  sen^ices  qijip  Iip  ci^ral  parmi  nous. 

Î79?  Bf  ftuftlle^  ^  1^  qapjtale  de  H  SMède  ^ 
L.  $^pfim9IMi  sivr  k  kiç  M^l^»  i  3S0  l.  de  l'arif, 
|i9jip^ii]|agni^i|^  pouTi^ilt  contenir  j!^^       }0Q0  vai^- 

fl^W«;8Q^pp,l>abîtaiM}r 

ÎR?.  Çl^  Quelleit  smnt  ]«|  i^^li  prip^palea  villes 
di^' jEcyi^upe.  de  '^M^^  î 

,  J.  <?M«lîm^l  çapitftî©  4e  ift  Norvège.  CArifiMw- 

•«MM»  évècbj^,  port  tf^s  Gçpmiodef  On  i»  trouva  point 
de  viH^  4BfM  ]f^  %a^m, 
274.  D«  Q?9t^%  apnt»  1^  lle«  dépendayites  de  la 

,]^{^pHnçi{)fi|eff  j^i^tOlaiid  et  Gp^bUnd  d^iis  la 
£|ç^^^,  II»»  nroupefi  4«  ]U>fodenet  die,  Troeispn  le  lopg 
dqs  fii^t^49  Nocw^f  t9t  l*tW  de  St,  Biartbéiemi  dans 

les  ilM  Antil|9fl  €i^  4m<^riqu#  (N<>.  jA5)f 


275.  D.  (guettes,  sont  les  bornes  dt|  Danemftrck  f 

R.  Cet  état,  formant  une  pfesqu^ile,  çst  borné  à 
l'est  par  la  Battiquè,  ^p  ^ud  par  le  Hanovre^  ^l'^iest 
et  au  nopd  par  la  mer  du  Nord.  '     *  '' 

376.  Di  Donnez-nous  q^QjBlqqçiS  notions  l^is^oriques 
flur.le  Panen)9rc)(  î 

K.  Le  Banemarck,  d?où  sortirent  les  Testons  et  les 
Cin^brep,  qiji  mirent  sQUfenten  danger  ht  république 
rfpain^^'jpOYMluisit  plus  tard  ces  nofhbreusç^  éçiim- 
tlons  xjïti  tiàvagèreot  l'Angletj^rré.  Vers  là  fin  du  2p'. 
flièete,  les  DahQlji  «'emparèrent  des  contrées  méridio- 
naleide  la  mer  ÎBiâtique,  et  créèrent  le  rp^vme  des 
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Vandales.  Défaits  pàt  suite  de  plùsîeura  réVoîutroiifiy 
\e»  Danois  ne  rétàblireiit  leur  puissance  loéale  que  vers 
le  7e.  siècle.  Marguerite  étant  montée  sur  le  trône 
en  1387,  lui  donna  un  nouvel  éclat  en  réunissant  i 
sa  couronne  la  Suède  et  la  Norwége,  et  mérita  par  sa 
vertus  et  ses  talens  militaires,  d'être  appelée  la  Sémi- 
ramis  du  Ncrd  ;  ses  successeurs  eurent  de  la  peine,  à 
se  maintenir  possesseurs  de  ces  vastes  états,  et  perdi- 
rent bientôt  la  Suède  ;  mais  la  Norwége  resta  fidèle 
jusqu'en  1814,  qu'elle  fut  réunie  à  la  Suède. 

277.  D.  Que  comprend  le  Danemarck  ? 

R.  Le  Danemarck  comprend  :  1.  la  presqu'île  de 
Jutiand  ;  2.  les  duchés  de  Holstein,  de  Lauenbourg  et 
•d*01denbourg,  faisant  partie  de  la  Confédération  C^- 
manique  ;  3.  plusieurs  lies  doilt  les  principale^  sont  : 
Séeland,  Laland  et  Fionie  dans  la  Baltique  ;  Fœroë 
et  l'Islande  dans  l'Atlantique  ;  cette  dernière  étant  si- 
tuée très  au  nprd,  la  rigueur  du  climat  la  rend  pres- 
que inhabitable,  elle  ne  compte  qu'environ  50  mille 
habitans,  ^ur  une  étendue  de  2674  lieues. 

278.  £.  Quelle  est  l'étendue  du  Danemarck  ? 

R.  Oh  lui  donne  7200  lieues  carrées.  <  ' , 

279.  D.  Quelle  est  la  population  du  Danemarck  ? 
R.  Environ  trois  millions  d'habitans  ,  presque  tous 

luthériens  ;  cependant  les  catholiques  y  sont  tolérés. 

280.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  î 
R.  C'est  une  monarchie  absolue  et  héréditaire. 

281.  D.  Quelles  sont  les  productions  du  Danemarck  ? 
R.  Elles  consistent  en  blé,  pois,  pommes  de  terre, 

lin,  tabac,  chevaux  très   estimés,  bêtes  à  cornes  d'une 
belle  espèce,  et  beaucoup  de  bois  de  construction. 
.    282.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  Danemarck  ? 

R.  Copenhague,  grande,  belle  et  forte  ville,  dans 
Itle  Séeland,  105,000  habitans  ;  l'un  des  meilleurs 
ports  de  l'Europe,  à  309  lieues  de  Paris. 

283.  D.  Le  Danemarck  ne  possède  t-il  pas  des  états 
hors  de  l'Europe  î  m  ^ 

R.  Il  possède  encore  en  Asie,  sur  la  côts  du  Coro- 
mandel,  Tranquebar  et  ses  dépendances  (610).  En 
Afrique,  Christianbourg(699).  Et  dans  les  Antilles,  St. 
Thomas,  St.  Jean  et  Ste.  Croix  (140),  et  plusieurs 
autres  établiisemens  en  Amérique. 
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RUSSIE  D iSUROPJB. 

'  284.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Russie  t 

li  La  Russie  d'Europe  est  bornée  à  l'£.,  par  la  Si- 
bérie, au  S.,  par  la  mer  Caspienne,  la  Circassie,  la 
Mer^N«»re  et  ta  Turquie  d'Europe  ;  à  l'O.  par  la  Prus- 
se et  la  mer  Baltique,  et  an  N.  par  l'Océan  glacial  et 
la  Laponie  qui  lui  appartient  en  partie. 

285»  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
aur  la  Russie  ? 

R.  Ce  vaste  empire,  contenant  la  septième  partie 
4u  monde  habité,  fut  fondé  par  Rurik  ;  dans  le  9e. 
siècle  ;maia  il  ne  fut  connu  que  deux  cents  après, 
lems  auquel  le  christianisme  y  pénétra.  li  eut  même 
peu  d'éclat  jusqu'à  Pierre-le-Grand,  qui  régna  de  1682 
à  1725  ;  ce  prince  ci vilba  ses  peuple,  créa  une  bonne 
marine,  établit  la  discipline  parmi  ses  troupes,  aguer- 
•rit  ses  soldats,  et  fit  construire  plusieurs  grandes  villes, 
«ntr'autrea  Saint  Pétersbourg,  capitale  de  Tempire. 
Catherine  II  en  augmenta  encore  la  gloire  et  lui  fit 
prendre  un  grand  ascendant  sur  les  états  voisins. 

286.  D.  Comment  se  divise  la  Russie  d'Europe  ? 
R.  En  48  gouvememens  ou  provinces. 

287.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Russie  ? 

^''H,  En  y  comprenant  la  Pologne,  on  lui  donne  266 
mille  lieues  carrées. 

288.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  Russie  î 

«  '  R.  Elle  est  d'environ  56  millions  d'habitans  ;  la  re- 
ligion chrétienne  du  rit  grec  est  la  dominante  ;  il  y  a 
cependant  des  catholiques,  des  Juifs  et  même  des  ma- 
hométans  dans  lea  pays  enlevés  à  la  Turquie. 

289.  Ok  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Russie  ? 
R.  C'est  le  gouvernement  monarchique  absolu  $  le 

«ouvemin  prend  le  titre  de  cxar, 

290.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Russie  ? 

R.  La  partie  méridionale  est  fertile  en  blé,  lin,^  chan- 
vre, tabac,  et  même  en  vin  ;  mnis  la  partie  septentrio- 
nale étant  exposée  à  un  froid  très  rigoureux,  et  pres- 
que stérile  ;  on  n'y  trouve  guère  que  ^es  forêts  et 
d'immenses  plaines  de  sable. 

1191.  P.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Russie  1 
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B.  Saint  Petersbovrg,  à  l'embouchure  de  la  Ne- 
va, i  546  lieues  de  Paris,  400,000  hab.  Moscou,  an- 
cienne capitale. 

292.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  dt  la 
Rutwie  ?  ,  ri 

H.  târchangely  cap.  du<  gouvernement  de  soii  noiâ, 
près  la  Mer-Blanche.  »âboj  cap.  de  la  Finlande,  près 
la  Baltique.  Toméat  cap.  de  la  Bothnie.  Riga,  capi. 
de  la  Livonie,  sur  la  Duna,  bon  port.  Caffoy  cap.  du 
gouvernement  de  la  Tauride,  dans  la  Grimée,  pres- 
•qu'tle  de  la  Mer-Noire.  Tcherkasky  cap.  du  gouver- 
nement des  cosaques  du  Don  et  de  la  Mer-Noiré. 
Terkif  cap.  de  la  Circassie,  entre  la  Mer-Gaspienne, 
la  Mer-Noire  et  la  Mer  d'Azoff.  Téflis,  capitale  de 
la  Géorgie. 

293.  D.  Quelles  sont  les  autres  possessions  de  la 
Russie  1  • 

R.  Outre  la  Pologne  (294),  elle  possède  encore  dans 
la  Mer-Glaciale,  Kalgouef,  Vaigatz  et  la  Nouvelle- 
Zemble  ;  dans  la  Baltique,  Aland,  Dago,  Osel,  et  un 
grand  nombre  d'autres  sur  la  côte  de  Bothnie  et  de 
Finlande  ;  la  Sibérie  (640)  et  une  partie  de  l'Armé- 
nie (476),  l'Amérique  Russe  et  ses  dépendances  (102). 
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POLOGNE;  * 

294.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Pologne  ? 

R.  La  Pologne  est  bornée  à  l'E.  par  la  Russie,  au 
^.  par  l'Allemagne,  à  l'O.  par  la  Prusse,  et  au  N.  par 
la  Russie.  .  >^.m»^  «  }\ 

295.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
«ur  la  Pologne  1 

R.  Ce  pays,  patrie  des  Sarmates,  fut  habité  succes- 
sivement parles  Suôve8,les  Gotbs  et  les  Sclavons  ; 
mais  il  fut  peu  connu  jusqu'au  sixième  sied»,  que 
rhi>toire  commença  à  faire  mention  de  ses  souverains. 
Ce  royaume  a  été  longtems  électif,  ce  qui  l'a  rendu  le 
théâtre  de  plusieurs  guerres  civiles  qu'occasionnaient 
les  changemens  des  souverains  et  qui  ont  fini  par  la 
destruction  de  ce  royaume,  et  le  partage  de  son  terri- 
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toiré  enti^e  les  puissances ,  voisines.  Ces  démembre- 
mepji  .ent  lieu  en  1792, 1793  et  1795.  Enfin  au 
congr*^  )  de  Vienne,  en  1814,  la  Pologne  fat  de  nou*^ 
veau  érigée  en  royaume  sous  la  domination  russe,  à 
l'exception  du  duché  de  Posen,  adjugé  à  la  Prussts  et 
de  la  Gallicie  orientale  qui  fut  donnée  à  l'Autriche. 
£d  1830,.  ce  peuple  belliqueux  voulut  s'affranchir  de 
la  domination  russe  et  conquérir  sa  liberté  ;  mais  é- 
crasé  par  des  forces  trop  supérieures,  il  fut  obligé  de 
recevoir  de  nouveau  le  joug  de  ses  anciens  maîtres.    ^ 

296.  D.  Quelle  est  la  populatior^  de  la  Pologne  ? 

R.  Elle  est  d'environ  3  millions  d'habitans,  presque^ 
tous  catholiques. 

297.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Pologne? 

R.  La  Pologne  produit  du  blé  et  du  miel  en  abon- 
dance ;  on  y  cueille  toutes  sortes  de  fruits  ;  il  y  a 
d'excelléns  pâturages  et  de  grandes  forêts  remplies  de 
gibier  ;  elle  possède  aussi  des  mines  d'argent,  de  fer, 
de  cuivre,  de  charbon,  de  sel,  &c. 

298.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Pologne  t 

R.  Varsovie,  cap.  grande  ville  située  dans  une 
plaine,  sur  les  bords  de  la  Vistule,  à  31^0  lieues  de  Pa- 
ris ;  sa  population  est  de  100.000  hab.  « 

299.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Pologne  î 

R.  LtUttin^  ville  très  commerçante.  Cracovie,  ville 
célèbre,  qui  forme  avec  son  territoire  une  petite  répu- 
blique, sous  la  protection  de  la  Russie,  de  la  Prusse  et 
de  l'Autriche.  î»t&.i  ' 
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PRUSSE. 


.  300.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Prusse  ? 

R.  Elle  est  bornée  à  l'£.  par  la  Pologne  et  la  Rus- 
sie, au  S.  par  la  Saxe,  et  la  Bavière,  à  l'O.  par  le  Ha- 
novre, et  au  N.  par  la  mer  Baltique. 

301.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Prusse  ? 

Ce  pays  fut  jadis  habité  par  les  Goths,  les  aliéna 
et  les  Vénèdes.  Au  treizième  siècle,  il  était  encore 
plongé  dans  les  ténèbres  de  l'idol&trie  ;  mais  les  che- 


valien  Teutoniquea  s'y  étant  rendus,  d^prèt  ^iiHr 
vitatioD  de  Conrad,  roi  de  Pologne,  ils  convertireit 
une  grande  partie  des  babitans  et  en  formèteat  an  état 
que  les  grands  maîtres  de  cet  ordre  gouvemènnC  jus- 
qu'en 1440.  Alors  une  partie,  appelée  depuis  Pnuse- 
Royale,  se  souleya  et  se  soumit  à  Casimii^  roi  de  Po- 
logne ;  l'autre  partie,  appelée  Pirusse-Ducale,  continua 
d'être  soumise  à  l'ordre  Teutonique.  En  1701  elte 
fut  augmentée  de  plusieurs  provinces  et  érigée  en  roy- 
aume. Les  traités  de  1806  et  1807  lui  ftrent  perdre 
beaucoup  de  son  territoire  ;  mais  en  1814  elle  rentra 
en  possession  de  ses  anciennes  provinces,  et  en  acquit 
même  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  ont  fait  pren- 
dre un  nuig  distingué  parmi  les  puissances  de  l'Eu- 
rope. 

302.  D.  Comment  se  divise  la  IVusse.  ?  W^ 
R.  En  dix  grandes  provinces  qui  se  subdivisent  en 

régences.  Ces  provinces  sont,  1.  la  Prusse  orientale  : 
2.  la  Prusse  occidentale  ;  3.  le  grandtduohé  de  Posea 
détaché  de  la  Pologne  ;  4.  le  Brandebourg  ;•  5.  la  Po- 
méranie  ;  6.  la  Silésie  ;  7.  le  duobé^  de  Saxe;  8.  la 
Westphalie  ;  9.  le  pays  de  Cléves  ;  10.  le  grand  duché 
du  Bas-Rhin,  qui  s'étend  des  deux  c6tés  du  fleuve  jus- 
qu'à Coblentz  et  Trêves.  Les  sept  dernières  provin- 
ces font  partie  de  la  Confédération  Germanique.  La 
Westphalie,  le  pays  de  Clèves  et  le  Grand-Duché  sont 
séparés  de  ia  Prusse  par  le  royaume  de  Bavière  et  par 
celui  de  Hanovre. 

303.  D.  Quelle  est  retendue  de  la  Prusse  /     . 

R.  On  lui  donne  13,840 1.  carrées.  •^— 'm%^ 

304.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  Prusse  ?    .y>  • 
R.  Elle  est  de  12  millions  d'habitans,  dont  un  tiers 

de  catholiques,  et  les  autres  calvinistes  ou  luthériens. 

305.  D.  Quel  est  le  gouvernement  ? 
R.  Il  est  monarchique  absolu. 

306.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Prusse  t 
R.  Le  climat  étant  froid  et  humide,  les  productions 

ne  sont  nulle  part  bien  abondantes,  excepté  dans  la 
partie  du  sud,  où  l'on  trouve  du  blé,  de  l'orge,  de  Ha- 
voine,  du  lin,  des  pommes  de  terre  ;  il  r  a  des  minée 
de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  vitriol,  de  nitre,  dUan^ 
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d'ai^nt,  de  houille  et  de  sel  gemme  ;  le  commerce 
est  actif  et  l'industrie  manufacturière  fort  développée. 

807.  D*  Quelle  est  la  c&pitale  de  la  Prusse  ? 

B.  Berlin,  sur  la  Sprée,  à  210  lieues  de  Paris, 
grande  ville,  embellie  par  le  roi  Frédéric,  164,000  ha* 
bitans. 

306.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  la 
Prusse  î 

R.  Dantzick,  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Euro- 
pe, à.  l'embouchure  de  la  Yistule.  Elle  fut  prise  par 
les  Français  en  1807.  Posent  ville  grande  et  foilifiée 
cap.  du  duché  de  Posen.  Munster,  cap.  de  la  West- 
phalie.  Cologne,  renoitomée  par  l'eau  aromatique 
qu'on  y  fabrique.  Aix^m-Chapelle^  grande  et  ancien- 
ne ville,  bâtie  vers  l'an  124  de  l'ère  chrétienne  ;  Char- 
lemagne  l'avait  choisie  pour  être  le  siège  de  son  vaste 
empire  ;  elle  est  fameuse  par  les  conciles  qui  s'y  sont 
tenus,  et  les  traités  de  paix  de  1668  et  1748.  Co- 
hientz,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  Trê- 
ves, célèbre  dès  le  tems  des  Romains.  Thornt  patrie 
de  Copernic.  '  Magdebourg  o\X  Othon  de  Guerick  in- 
venta la  machine  pneumatique.  *^ 


COUTFSDER  ATIOX  GJBRM  ANIQ^UE. 

d09.  D*  Quelles  sont  les  limites  de  la  Confédération 
Germanique  î 

R.  Elle  est  bornée  à  l'E.  par  la  Prusse  et  la  Polo- 
gne, au  S.  par  l'Autriche  et  la  Suisse,  à  l'O.  par  la 
France  et  la  Belgique,  et  au  N.  par  la  mer  du  Nord,  le 
Danemarck  et  la  mer  Baltique. 

310.  D.  Donnez -nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Confédération  Germanique  ? 

R.  L'Allemagne,  nommée  autrefois  Germanie,  fut 
le  berceau  des  Suèves,  des  Francs,  des  Saxons,  des 
Lombards,  &c.  Charlemagne,  roi  de  France,  ayant 
vaincu  les  restes  de  ces  peuples  et  subjugé  toute  l'Al- 
lemagne, fut  couronné  empereur  d'Occident  à  Rome, 
l'an  800.  Après  sa  mort,  son  vaste  empire  fut  dé- 
membré et  partagé  entre  ses  enfans,  suivant  le  systè- 
me féodal  qui  existait  alors.    Ces  nouveaux  souverains 
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ne  tardèfent  pas  à  partager  leur  autorité  et  leurs  états, 
non  seulement  avec  leurs  enfans,  mais  aussi  entse  leuK 
principaux  mijets,  qui  prirent  le  nom  de  grands  vas- 
seaux  de  la  courontie.  Il  y  eut  aussi  des  villes  libres, 
qui  étaient  unies  pour  le  commerce  et  se  gouvemment 
par  elles-mêmes,  sou»  l'autorité  de  l'empereur  d'AUc»- 
magne  :  les  affaires  se  traitaient  dans  èea  assemblées 
appelées  diètes.  En  1806,  Bonaparte  voulant  prehi- 
dre  le  titre  d'empereur  d'Occident,  détacha  de  l^mpire 
d'Allemagne  tous  les  princes  souverains,  et  en  forma 
une  confédération,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Con* 
fédération  du  Rhin,  et  dont  il  se  déclara  protecteur. 
L'empeieur  d'Allemagne  pii^elui  d'empereur  d'Au- 
triche. Mais  en  1814t,  cettcnbonfédé ration  fût  dissou- 
te et  le  congrès  de  Vienne  lui  en  substitua  une  autre, 
appelée  Confédération  Germanique  dont  l'empereur 
d'Autriche  fut  déclaré  le  chef.  Le  but  de  cette  con- 
fédération est  de  maintenir  la  sûreté  de  l'AIlemaf^nè, 
tant  dans  l'intérietir  qu'éT l'extérieur,  et  d'assurer  l'in- 
dépendance des  états  confédérés.  Les  affaires  se  rè- 
glent dans  une  diète  qui  siège  à  Francfort,  sous  la  pré- 
sidence de  l'Autriche. 

311.  D.  Quels  senties  états  principaux  qui  compo- 
sent la  Confédération  Germanique  î 

R,  1.  L*empire  d'Autriche  pour  ses  états  d'Allema- 
gne ;  2.  la  Prusse  pour  le  grand-duché  du  Bas-Rhin  ; 
3.  le  Danemarck  pour  le  Holstein  ;  4.  la  Hollande 
pour  le  grand-duché  de  Luxembourg  ;  5.  l'Angleterre 
pour  le  Hanovre  ;  6.  la  Bavière  ;  7.  la  Saxe  ;  8.  le 
Wurtemberg  ;  9.  le  grand-duché  de  Bade  ;  10.  le 
grand-duché  de  Hesse  ;  11.  le  grand-duché  d'Olden- 
bourg ;  12.  les  grands-duchés  de  Mecklembourg- 
Schwerin  et  Meclclembourg-Strélitz  ;  18.  le  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar  ,  14.  les  villes  libres  de  Lu- 
beck,  Francfort,  Brème  et  Hambourg. 

312.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  pays  formenl  la 
Confédération  Germanique  ? 

R.  Elle  est  d'environ  S4  miHe  !•  carrées. 

313.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  Confédéra- 
tion Germanique  ? 

R.  Elle  compta  plut  de  34  niilliont  d'hab.      ^'  ^^ 
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314.  D.  Quelle  «st  la  religion  profetsée  dans  cet 
contrées  ?  , 

R.  Le  protestantisme  est  la  religion  dominante 
dans  les  contrées  du  Nord,  mais  le  catholicisme  est 
généralement  professé  dans  les  Méridionales,  spécia- 
lement en  Bavière. 

315.  D.  Quelles  sont  les  productions  des  pays  com- 
posant la  Confédératidn  Grermanique  ? 

R.  Le  climat  de  la  partie  nord  est  froid,  humide  et 
peu  pioductif  :  le  midi  et  le  centre  sont  fertiles  en  blé, 
vins,  pâturages,  &c.  ;  on  y  voit  d'immenses  forêts,  la 
pluf^  célèbre,  est  la  Forêt-Noire  ;  elle  se  trouve  dans 
le  Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade.  Les  mon- 
tagnes recèlent  de  bonnes  mines  d'argent,  de  cuivre, 
mais  particulièrement  d'un  fer  excellent  que  les  habi- 
tans  travaillent  avec  beaucoup  de  perfection  ;  on  y 
trouve  aussi  des  pierres  précieuses,  agates,  topazes, 
&c.  &c. 


AUTRICHE. 

316.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Autriche  ?    ^ 
R.  Cet  empire  est  borné  à  P£.  par  la  Russie  et  la 

Turquie,  au  S.  par  la  Turquie,  la  mer  Adriatique  et 
l'Italie,  il  TO.  par  la  Suisse  et  la  Bavière,  et  au  N.  par 
la  Saxe,  la  Prusse  et  la  Pologne. 

317.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Autriche  proprement  dite  î 

R.  L'Autriche  faisait  partie  de  l'empire  d'Allema- 
gne, sous  le  titre  de  duché.  Le  prince  qui  le  possé- 
dait étant  mort  sans  postérité  dans  les  guerres  de  Na- 
ples,  Rodolphe  de  Hapsbourg,  qui  venait  d'être  élu 
empereur,  le  donna  à  son  fils  Albert,  avec  le  titre  d'ar- 
chiduché  ;  ea  postérité  a  donné  16  empereurs  à  l'Al- 
lemagne, et  6  rois  à  l'Espagne.  Le  plus  illustre  de 
ses  successeurs  est  Charles-Quint,  roi  d'Espagne,  qui 
fut  élu  empereur  en  1519,  et  parvint  à  rendre  la  coU" 
ronne  impériale  héréditaire  dans  sa  famille,  d^électif 
qu'elle  était  auparavant.  Après  un  règne  glorieux  de 
37  ans,  il  renonça  à  tous  ses  états  en  faveur  de  son 
frère  Ferdinand  et  de  son  fils  Philippe,  et  se  retira  dan» 
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un  monastère  où  il  mourut  deux  ans  après.  L'empe- 
reur Charles  YI  étant  mort  en  1740,  sans  postérité 
masculine,  l'archi-duchesse  Marie-Thérèse,  sa.  fille 
ainée,  lui  succéda,  et  François  de  Lorraine,  son  époux» 
monta  sur  le  trône  d'Allemagne.  En  1814  cet  empire 
fut  augmenté  de  la  Dalmatie,  de  l'illyrie  et  du  royau- 
me Lombaido- Vénitien.  Il  renferme  les  provinces 
nommées  autrefois  Rhétie,  Dacie,  Norique,  Panomiei 
&c. 

■p^  318.  D.  Comment  se  divisent  les  états  qui  compo- 
sent l'empire  d'Autriche  ? 

R.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  :  la  première  com- 
prend ceux  qui  font  partie  de  la  Confédération  Ger- 
manique :  la  2.  comprend  ceux  qui  n'en  font  point 
partie,  et  la  3.  comprend  le  royaume  de  Lombardo- 
Yénitien,  situé  dans  l'Italie,  (414). 

319.  D.  Quelles  sont  les  provinces  de  l'empire 
d'Autriche  qui  font  partie  de  la  Confédération  Germa- 
nique ? 

K.  Ce  sont  1.  l'Autriche  proprement  dite  ;  2.  le  Ty- 
rol  ;  3.  la  Styrie  ;  4.  les  trois  provinces  septentrionales 
du  royaume  d'Illyrie.  .  -i^fe 

320.  D.  Quelles  sont  les  provinces  qui  ne  font  point 
partie  de  la  Confédération  Germanique  1  .  .^i  '^^^ 

R.  Ce  sont  1.  le  royaume  de  Bohème,  auquel  on 
joint  la  Moravie  et  la  Silésie  autrichienne  ;  2.  la  Gal- 
ficie  détachée  de  la  Pologne  ;  3.  le  royaume.de  Hon- 
grie comprenant  la  Transylvanie  ;  et  4.  les  quatre  pro- 
vinces méridionales  du  royaume  d'Illyrie. 

321.  D.  Quelle  est  l'étendue  des  états  d'Allemagne 
que  comprend  l'empire  d'Autriche  î  ^^r 

R.  On  leur  donné  environ  30,000  lieues  carrées.  ; 

322.  p.  Quelle  est  la  population  de  l'Autriche  ? 

R.  Elle  est  de  29  millions  d'habitans,  dont  dix  mil- 
lions font  partie  de  la  Confédération  Germanique.  La 
religion  catholique  est  la  dominante,  mais  il  y  a  un  as- 
sez grand  nombre  de  protestans  et  de  Grecs,       vj^ii  t^j^ 

323.'  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  ?  rt?, .  ( 

R.  C'est  une  monarchie  absolue.  :'up 

324.  D.  Quelles  sont  les  principales  productions  de 

cet  empire  ?    .    .  .  .^       . ,.         -  s* 
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Rk  L'Autriche  est  une  des  plus  fertiles  contrées  de 
l'Europe  en  grains  et  en  vins,  et  la  plus  abondante  en 
mines  de  toute  espèce,  or,  argent,  cuivre,  fer,  plomb, 
etc. 

325.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  l'Autriche  ; 

R.  Vienne,  archevêché,  sur  la  rive  droite  du  Danu- 
be, à  300  lieues  de  Paris  ;  l'empereur  y  fait  sa  rési- 
dence ordinaire  ;  274^000  hab.  C'est  là  que  se  tinrent 
les  congrès  de  1814  et  1815.  i 

326.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
l'Autriche  1 

R.  Saltzbourg  sur  la  Saltz,  ville  remarquable  par 
la  naissance  de  Charlemagne.    Liniz  sur  le  Danube. 

327.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du  Ty- 
rol  ? 

Inspruck,  cap.  sur  l'Inn,  20,000  habitant.  «  Tren- 
te, célèbre  par  le  dernier  concile  général  qui  s'y  tint 
de  1545  à  1563. 

328.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  la 
Styriel 

R.  Gratz,  cap.,  arch.  Jitdembour^f  son  territoire 
abonde  en  mines  de  fer,  de  sel,  son  acier  est  excellent. 

329.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  l'ancien  royaume 
de  la  Bohème  ? 

R.  Prague,  sur  la  Moldaw,  où  l'on  voit  une  fameu- 
se horioge  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon,  84,000  ha- 
bitons. 

330.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
l'ancien  royaume  de  Bohème  ? 

R.  Leutméritz,  jolie  ville,  bien  peuplée,  renommée 
pour  ses  bons  vins.  Brunnf  cap.  de  la  Moravie,  ville 
très  commerçante.  A  10  lieues  de  Brunn  est  le  bourg 
^Aueterlitz,  fameux  par  la  victoire  t]ue  les  Français  y 
remportèrent,  le  2  décembre  1806  sur  les  empereurs 
d'Autriche  et  de  Russie.  Troppau^  cap.  de  la  Silésie 
autrichienne,  jolie  ville  sur  POppa.  Le  verre  de  Bo- 
hème est  très-renommé. 

331.  D.  Quelle  est  la  principale  ville  de  la  Gallicie 
orientale  ou  Pologne  autrichienne  1 

R.  Lbmbero  ou  Léofold,  belle  et  grande  ville  ; 
il  s'y  tient  pendant  le  carnaval  une  des  plna  belles 
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Ibires  du  monde  ;  archevêché  latin  et  évêché  artné- 
nien. 

332.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  la 
Hongrie  ? 

R.  Presbourg,  cap.  sur  le  Danube,  36,000  ha- 
bitans.  Budeei  Pesth,  qui  communiquent  par  un 
pont  de  bateaux  sur  le  Danube.  Hermanstadt,  cap. 
de  la  province  de  Transylvanie,  faisant,  partie  du  roy- 
aume de  Hongrie.  Esseck,  cap.  de  rËsclavonie. 

La  Hongrie  est  renommée  par  ses  mines  d'or,  ses 
cuirs  et  son  vin  de  Tokai. 

333.  D.  Comment  se  divise  l'illyrie  ? 

R.  Elle  se  divise  en  7  provinces,  dont  les  trois  pre- 
mières font  partie  de  la  Confédération  Germanique  : 
1.  la  Carinthie,  2.  la  Carniole,  3.  PIstrie  autrichienne 
4.  l'Istrie  vénitienne,  5.  la  Croatie  méridionale,  6.  la 
Dalmatiê  autrichienne,  7.  la  Dalmatie  vénitienne  qui 
'S'étend  le  long  de  la  mer  Adriatique  jusqu'à  l'Albanie, 
et  contient  une  multitude  d'îles.  r . 

334.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'il- 
lyrie ? 

R.  Trikste,  port  de  mer.  Laybach^  résidence  d'un 
gouverneur  et  d'un  évêque.  Fiume^  port  de  «  mer. 
Zara^  grande  et  forte  ville  de  Dalmatie.  Caipo  d^Utria 
dans  une  île  jointe  au  continent  par  un  pont-levis. 
Hagrue,  près  l'Adriatique  ;  il  y  a  un  consultât  français. 

L'Autriche  possède  encore  le  royaume  Lombarde- 
Vénitien  (414). 


HABTOVRB.  (royaume  de) 

385.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  royaume  de  Ha- 
novre ? 

R.  Il  est  borné  à  l'est  par  la  Prusv,  au  sud  par  la 
Saxe,  à  l'ouest  par  les  Pays-Bas,  et  au  nord  par  la  mer 
du  Nord.  n^- 

336.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  royaume  de  Hanovre  ? 

R.  Ce  pays  formait  plusieurs  petites  principautés, 
qui  appartenaient  à  George-Louis,  électeur  de  Bruns- 
wick, lorsqu'en  1682  ce  prinee  fut  appelé  è  succéder 
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à  la  reine  Anne  d'Angleterre.  .  Il  n*eut  pas  d'autres 
souverains  que  ceux  de  l'Angleterre,  jusqu'à  la  forma- 
tion de  ia  Confédération  du  Rhin  ;  alors  il  fut  réuni 
au  cercle  de  Westphalie,  pour  former  le  royaume  de 
ce  nom,  qui  eut  pour  souverain  Jérôme  Bonaparte,  et 
qui  a  subsisté  jusqu'à  la  paix  de  1815.  À  cette  épo- 
que, le  Hanovre  fut  érigé  en  royaume  et  rendu  au  roi 
d' Angleterre,  qui  le  gouverne  par  un  vice-rra. 

337.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  Hanovre  î 

R.  Hanovre,  ville  forte,  sur  la  Leine,  ,26,000  hab. 
C'est  la  patrie  du  célèbre  astronome -^«fsc^/Z,  (^  di^ 
vouvrit  la  planète  Uranus  ep  1781, . ,. 

338.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  du 
Hanovre  ? 

R.  Osnabruck,  fondée  par  Charlemagne  dans  une 
belle  vallée.  Lunébourgt  grande  et  forte  ville  ;  ses 
principales  richesseç  consistent  dans  ses  salines.  ClauB" 
thalt  mines  d'argent  et  dç  pilppib^.  • 


BAVIERE,  (royaume  de)  ,.,^^^ 

'rHf839.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Bavière  X 

R.  Elle  est  bornée  à  l'E.  par  l'Autriche,  au  S.  par 
le  Tyrol,  à  l'O.  par  le  Wurtemberg,  et  au  N.  par  la 
Saxe. 

340.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  royaume  de  Bavière  ? 

R.  Cet  état  composait  l'un  des  onze  électorats 
d'Allemagne  ;  son  souverain  portait  le  titre  d'électeur 
de  Bavière  ;  mais  en  1805,  s'étant  allié  avec  la  Fran* 
ce,  il  reçut  le  titre  de  roi  et  un  accroissement  conndé- 
rable  de  territoire.  En  vertu  des  arrangemens  pris  en 
1816  par  les  souverains  alliés,  celui  de  BaTièœ  a 
conservé  le  titre  de  roi,  et  une  bonne  partie  des  pays 
dont  son  territoire  avait  été  agrandi. 

841.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Bavière  T 

'  R.  Munich,  grande  et  belle  ville  sur  l'Iser,  à  205 
lieues  de  Paris,  60,000  hab. 

842.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Bavière  ? 

R..  Spire,  sur  le  Rhin,  fiimeuse  par  les  prolestatioos 
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que  lei  Luthériens  firent  à  la  Diète  qui  y  fut  tenue  en 
1429,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  Protestan»,  Lan- 
daUf  très  forte  ville  sur  le  Rhin  ;  ses  fortifications  sont 
un  des  chefs>d*ouvre  du  célèhre  Vauban,  ingénieur 
français.  Passau^  au  confinent  de  PInn,  de  l'Ils  et  du 
Danube,  qui  le  divisent  en  4*  parties.  Augabourgy  fa- 
meuse par  la  confession  de  foi  qu'y  dressèrent  Luther 
et  Mélanchton,  et  par  la  ligue  qui  y  fut  formée  en 
16S7  contre  la  France,  par  la  plupart  des  puissances 
de  i'Eui^ope.  RatUborme^  grande  et  belle  ville.  JW- 
remberg,  où  Pierre  Hélé  inventa  les  montres,  qu'on 
appela  pour  cette  raison  Œufs  de  JSTuremberg. 


t!ï^'î«* 


SAXE*  (royaume  de) 

343.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Saxe  ? 

R.  £lle  est  bornée  au  N.  et  à  l'£.  par  la  Prusse, 
«u  S.  par  la  Bohème,  et  à  l'O.  par  le  grand-duché  de 
Weimar. 

344.  D.  Donnez^nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Saxe?      ;    :  ... 

R.  Avant  1800,  ce  pays  portait  le  titre  d'électorat  ; 
mais  après  la  bataille  de  léna,  gagné  par  les  Français 
sur  les  Prussiens,  le  14  octobre  1806,  il  fut  érigé  en 
royaume  et  agrandi  parle  grand-duché  de  Posen  et  une 
partie  de  la  Gallicie.  Lors  da  la  bataille  de  Leipsick, 
en  octobre  1813,  le  roi  de  Saxe,  allié  des  Français, 
fut  fait  prisonnier,  et  le  congrès  de  Vienne,  tenu  deux 
ans  après,  lui  enleva  une  partie  de  ses  états,  particu- 
lièrement ses  nouvelles  possessions,  en  lui  conservant 
cependant  le  titre  de  roi.  >  ^  ;  - 

845.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  Saxe  1    '  '" 

R.  Dresde,  belle  et  célèbre  ville  sur  les  rives  de 
l'Elbe,  à  260  1.  de  Paris,  49,000  h.  Les  Français  y 
gagnèrent  une  bataille  en  1818.  m^m^^i^M^Ân 

346.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Saxe  f       '■î}.^,■!^»',^T■^if•/'"^4'«*■-  ■y,'*i'^''f^trijti:'-. 

R.  Leipnck,  ville  riche,  considérable,  au  confinent 
de  4  rivières  ;  les  Français  y  furent  défaits  en  1813. 
Misna,  ville  riche  et  considérable,  remarquable  par 
un  beau  pont  sur  PElbe  et  une  belle  cathédrale.  Fri' 
àergf  mines  d'argent  fort  riches. 


m'i^ 
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WURTEMBERG,  (royaume  de) 


347.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  royaume  de 
la  confédération  Germanique  de  Wurtemberg  ? 

R.  Au  N.  et  à  l'£.  la  Bavière,  au  S.  et  à  l'O.  le 
grand-duché  de  Bade. 

34S.  D.  Donnez- nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  royaume  de  Wurtemberg  ? 

R.  Ce  royaume  doit  son  origine  aux  Français,  ainsi 
que  la  Bavière  et  la  Saxe.  Lorsqu'en  1806  ils  chan- 
gèrent la  constitution  de  l'Allemagne,  le  Wurtemberg 
formait  un  duché,  Bonaparte  Térigea  en  royaume  et  y 
ajouta  différens  pays  de  la  Bavière  et  du  duché  de  Ba- 
de, en  dédommagement  de  ceux  qu'il  lui  enleva  sur  la 
rive  droite  du  Rhin.  Après  la  bataille  de  Leiptick,  le 
roi  quitta  Palliance  de  la  France  pour  se  joindre  aux 
souverains  alliés  qui,  lors  du  congrès  de  Vienne,  lui 
conservèrent  le  titre  du  roi.  ' 

249.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  Wurtemberg  f      - 

R.  Stuttgard,  ville  belle  et  riche,  à  146  1.  de  Pa- 
ris, 60,000  hab. 

350.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  du 
Wurtemberg  î  » 

R.  Elwangen,  dans  une  belle  vallée.  Vlm,  sur  la 
rive  gauche  du  Danube  ;  les  Français  y  firent  prison- 
nière une  armée  d'Autrichiens  en  1805  ;  son  église 
est  une  des  plus  belles  de  l'Allemagne. 


ni-- 


DUCHSS. 
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351 .  D.  Nommez-nous  les  capitales  et  autres  villes 
principales  des  duchés  qui  font  partie  de  la  Gonfédé*^ 
ration?  '«4  -r*^-  •  f 

R.  Carlsruhe,  cap.  du  grand-duché  de  Bade,  jo- 
lie petite  ville  bâtie  en  1715  ;  14,600  hab.  Philips- 
bourg,  sur  le  Rhin,  jadis  une  des  plus  fortes  villes  d'Al- 
lemagne, mais  dont  les  fortifications  furent  rasées  en 
1800  par  les  Français.  Darmstadt,  cap.  du  grand-du- 
ché de  Hesse-Darmstadt,  sur  la  rivière  de  Darm. 
Mayence,  «ur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  cette  ville  est 
renommée  pour  ses  excellens  jambons.    C^est  la  pa- 


Mi<:' 
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trie  ip  Guttemberg,  qui  inventa  Pimprimerie  à  Stras** 
bourg.  Oldenbourg,  cap.  du  grand-duché  de  ce  uom, 
ville  forte,  avec  un  magnifique  château  qui  lui  sert  de 
citadel.  SkélUz,  cap.  du  duché  de  Mecklembourg* 
Weimar,  cap.  du  duché  de  Saxe-Weimar,  avec  deux 
magnifiques  châteaux  servant  de  résidence  au  prince. 

DES  VILLES  LIBRES. 

352.  D,  Quelles  sont  les  villes  libres  qui  font  partie 
de  la  Confédération  î  ^^  m:'*'^^^#^  fncr*-?,'^  ^^r^M'i^ 
'»•  R.  Lubeck,  grande,  belle,  riche  et  célèbre  ville  avec 
un  bon  port,  à  3  lieues  et  demi  de  la  mer  Baltique. 
Ffaïufort,  sur  le  Mein,  siège  des  Diètes  de  la  Confé» 
déralion  Germanique,  divisée  en  deux  parties  par  le 
Mein.  Brème,  sur  le  Weser  qui  la  divise  en  deux 
parties,  ville  très  commerçante.  Hambourg,  au  con- 
fluent de  TEIbe  et  de  l'Alster,  grande  ville,  très  com- 
merçante et  la  plus  considérable  des  villes  libres. 
130,000  hab.     . 


\vy-\ 
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HOLLANDE. 

OU  PROVINCES-UNIES. 

'  353.  B.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Hollande  ? 

R.  A  TE.  de  la  Confédération  Germanique,  au  Sw  la 
Belgique,  à  t'O.  et  au  N.  par  la  mer  du  Nord. 

354.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Holbnde  ? 

R.  La  Hollande  était  habitée  par  des  peuples  vail- 
lans  nommés  Bataves,  que  les  Romains  ne  purent  sub- 
juger. Elle  fut  gouvernée  par  ses  princes  particuliers 
jusque  vers  1460,  qu'elle  passa  à  la  maison  d'Autri- 
che, par  le  mariage  de  Maria,  fille  de  Charies-le-Té- 
méraire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  avec  l'empereur 
Maximilien,  et  ensuite  aux  Ei>pagnols  par  Philippe  II, 
fils  de  Charles-Quint  ;  mais  en  1579  les  Hollandais  se 
révoltèrent  et  formèrent  une  république  dite  des  Pro- 
vinceS' Unies.  Le  nombre  ne  fut  d'abord  que  de  cinq, 
la  Hollande  devint  peu  à  peu  florissante  par  son  com- 
merce, qu'elle  étendit  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de ;  le  chef  du  gouvernement  portait  le  nom  de  Sta- 
thouder.  Les  Français  prirent  la  Hollande  en  1795, 
et  changèrent  son  nom  en  celui  do  République  Batavc. 
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En  1807,  elle  fut  érigée  en  royaume,  et  trois  ans  après 
réunie  à  la  France  ;  mais  en  1814,  le  traité  de  Paris 
l'érigea  de  nouveau  en  royaume,  lui  unit  la  Belgique 
sous  le  nom  de  royaume  des  Pays-Bas,  et  lui  rendit  la 
plus  grande  partie  de  ses  possessions  lointaines  qui  lui 
avaient  été  enlevées  par  l'Angleterre.  En  septembre 
1830,  la  Belgique  s'étant  séparée  des  Provinces-U- 
nies, celles-ci  prirent  le  nom  de  royaume  de  Hollande, 
et  l'autre  celui  de  royaume  de  Belgique,  m'-m^y^ 

355.  D.  Gomment  se  àtvUe  la  Hollande  î 

R.  La  Hollande,  appelée  aussi  Pays-Bas,  à  caus» 
de  la  situation  de  son  sol  audessous  du  niveau  de  la 
mer,  est  composée  de  10  provinces,  qui  sont  :  Zélan- 
de,  Brabant  septentrional,  Hollande  méridionale,  Hol* 
lande  septentrionale,  Utrecht,  Gueldre,  Over-Yssel, 
Drenthe,  Frise  et  Groningue.  v  i 

356.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Hollande  î      m 
R.  Elle  est  d'environ  2,000  lieues  carrées. 

857.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  Hollande  î 
R.  Elle  ne  s'élève  pas  à  trois  millions  d'habitans,. 
qui  sont  pour  la  plupart  protestans  ;   cependant  il  s'y 
trouve  un  assez  grand  nombre  de  catholiques.         u  ? 
358.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  ) 
R.  C'est  une  monarchie  constitutionnelle. 
369.  D.   Quelles  sont  les  productions  de  la  Hollan- 
de î 

R.  L'excellente  culture  fait  produire  d'assez  bonnes 
récoltes  k  un  sol  naturellement  ingrat  ;  l'industrie  a 
transformé  en  bons  pâturages  les  marais  qui  l'embar- 
rassaient. La  richesse  du  pays  consiste  particulière- 
ment en  tabac  d'une  qualité  supérieure,  en  beurre  et 
fromages  renommés,  en  chanvre,  dont  on  fabrique 
des  toiles  estimées  ;  le  grain  y  est  abondant  ;  on  y 
trouve  aussi  de  bonnes  carrières  de  houille  et  des  mi-» 
nés  de  fer. 

360.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Hollande  î  «"^ 
>^'R.  Amsterdam,  port  dans  la  mer  du  Nord,  l'une 
des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Europe,  à  122 1. 
de  Paris,  217,000  hab. 

361.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Hollande  I 
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R.  Mtddelbourgy  cap.  de  la  Zélande,  dans  I?tle  de 
Walchéren,  ville  forte  et  commerçante,  16,000  hab. 
Bois-U'Ducy  cap.  de  Brabant,  au  confluent  de  la  Dom- 
mel  et  de  l'Aa.  La  Haye^  ville  sans  murs  ni  portes, 
cap.  de  la  Hollande  méridionale,  résidence  de  la  cour 
pendant  une  partie  de  l'année.  Rotterdam,  port  sur  la 
Meuse,  partie  d'Erasme,  Utrechi,  ville  ancienne 
célèbre.  J\rimêgue,  où  Louis  XI Y  fit  la  paix  avec 
les  principales  puissances  de  l^Europe  par  le  traité  de 
1678.  Leévvmrdeîif  cap.  de  la  Frise.  Luxembourg,  et 
Moëatricht,  qui  ont  été  données  à  la  Hollande  par  les 
derniers  traités. 

362.  D.  Quelles  sont  les  iles  qui  dépendent  de  la 
Hollande  ? 

R.  Outre  celles  formées  par  les  diflférens  bras  de 
l'Escaut,  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  on  en  compte  enco- 
re plusieurs  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Hollande,  dont 
les  principales  sont  Texel  et  Scbelling. 

363.  D.  Quelles  sont  les  possessions  hollandaises 
hors  de  l'Europe  ? 

R.  Dans  les  Antilles,  Saba,  St.  Eustache,  Bonnaire, 
Curaçao  et  la  partie  méridionale  de  l'île  St.  Martin 
(140)  ;  la  Guiane  hollandaise  (157).  Dans  l'Océanie 
les  iles  Bencoulen  et  Banca,  la  ville  de  Batavia  dans 
itle  de  Java,  celle  de  Benjermassin  dans  l'île  de  Bor- 
néo, celle  de  Macassar  dans  les  Célèbes,  et  enfin  plu- 
sieurs des  iles  Moluques  (628  et  629). 


M^f 
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BELGICIUE.       , 

I  364.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Belgique  t 
i  R.  La  Belgique  est  bornée  à  l'E,  par  le  grand- 
duché  du  Bas-Rhin  ;  au  S.  per  la  France  ;  à  l'O,  par 
rOcéan  ;  et  au  N.  par  la  Hollande. 

365.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Belgique  1 

R.  Ce  pays  était  habité,  du  temps  de  César,  parles 
Belges  qui  lui  ont  donné  leur  nom  ;  ces  peuples  des- 
cendaient des  Germains,  et  ils  leur  ressemblaient  par 
leur  bravoure.  La  belgiquo  subjuguée  par  Charle- 
magne  et  soumise  à  plusieurs  vicissitudes,  fut  réunie  à 
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la  HoUtndie  pour  former  la  république  Batave  ;  incor- 
porée easuite  i  la  France,  elle  en  ait  détachée  ei» 
1814,  pour  former  la  plus  belle  partie  du  royaume  de» 
Pays-Bas.  Mais  en  1830,  ce  peuple  béliqueux  secoua 
le  joug:  de  la  Hollande,  et  s'érigea  en  royaume,  du 
consentement  des  grandes  puissances  de  l'Europe. 

364.  D.  Comment  se  divise  la  Belgique  I 

R,  En  plusieurs  provinces  ou  duchés,  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Luxembourg^  de  Liège,  de  Na- 
mur,  de  Limbourg  et  du  Brabant  méridional. 

365.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Belgique  1 

R.  On  lui  donne  2500  lieues  carrées.  ^^ 

366.  D.  Quelle  est  sa  population  ? 

R.  Elle  est  d'environ  3  millions  d'habii&ans,  pres- 
que tous  catholiques.  :-  ^  ^  ? 

367.  D.  Q\ielle  est  la  forme  du  gouvernement  ?  -  ^ 
R.  C'est  une  monarchie  constitutionnelle. 

368.  D.  QueUes  sont  les  productions  de  la  Belgi- 
que? 

R«  Le  sol  produit  beaucoup  de  blé,  orge,  houfoloq» 
chanvre,  tabac,  etc.  :  on  y  trouve  fer,  houille. 

369.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Belgique  1 

R.  BauxfiLLBs,  grande  et  belle  ville,  80,000  ha- 
bitans,  à  78  lieues  de  Paris.  A  4  lieues  de  cette  ville  se 
irouve  Woierloo  où  Napoléon  fut  défait  en  1815. 

370.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes 
de  la  Belgique. 

R.  Louvain  sur  la  Dyle,  célèbre  université,  18,00(X 
hab.  JSTivellef  jolie  ville.  Mona,  près  de  laquelle  est 
Jemmapea  où  les  Français  remportèrent  une  célèbre 
victoire  en  1792.  Malines,  archevêché.  Anvers, 
grande  et  belle  ville,  port.  Gand,  ancienne  cap.  de  la 
Flandre,  au  confluent  de  4  rivières  qui  la  coupent  en 
26  îles,  patrie  de  Charles-Quint.  Bruges,  belle  et 
grande  ville.  Tournai^  place  forte  sur  l'Escaut,  évé- 
ché,  superbe  cathédrale.  Ypres,  ville  forte.  Otttnde 
trés-bon  port.  JVamtir,  au  confluent  de  la  Sambre  et 
de  la  Meuse  :  le  bourg  de  Fleurus  à  4  lieues  de  Namur 
est  célèbre  par  les  victoires  que  les  Français  y  ont  rem- 
portées. Liige^  cap.  du  duché  de  ce  nom,  sur  la 
Meuse,  dans  une  vallée  très-agréable  et  très-fertile* 

11 
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Maëstricht^  cap.  du  Limbourg,  ville  forte  et  très*  bien 
située,  sur  les  bords  de  la  Meuse.  Luxembourg,. cap. 
du  duché  de  ce  nom,  une  des  plus  fortes  villes  de 
l'Europe.  Ces  deux  dernières  villes  appartiennent  à 
la  Hollande  et  font  partie  de  la  Confédération  Ger- 
manique (309). 


I 


■^im-         ■  ^»'^\y.    SUISSE.      ':hm  :mH  ^^^''ùi»: 

371.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Suifiise  ? 

R.  La  Suisse  est  bornée  à  l'est  et  *au  nord  par  l'Al- 
lemagne, à  l'ouest  par  la  France  et  au  sud  par  la 
Savoie  et  l'Italie. 

372.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Suisse  ? 

R.  La  Suisse  ou  Helvétie  était  autrefois  une  pro- 
vince d'Allemagne.  Les  habitans,  lassés  de  la  tyrannie 
qu'exerçaient  les  gouverneurs  envoyés  par  l'empereur, 
se  soulevèrent  en  1307,  ayant  à  leur  tète  le  fameux 
Guillaume-Tell,  qui  tua  le  gouverneur  Grisler,  et  pro- 
clama la  liberté.  Cette  première  démarche  fut  soutenue 
d'un  courage  invincible,  d'un  dévouement  sans  bornes, 
et  suivie  des  plus  heureux  succès,  qui  mirent  le  sceau 
à  l'indépendance  du  pays.  La  Confédération  prit  Iç 
nom  de  République  des  Suisses,  et  ne  fut  d'abord  cont- 
posée  que  de  trois  cantons  ;  mais  elle  s'accrut  succes- 
sivement de  plusieurs  autres  jusqu'au  nombre  de  treize  ; 
elle  a  subsisté  dans  cet  état  jusqu'en  1798,  que  les 
Français,  y  ayant  pénétré,  changèrent  la  constitution 
de  Pétat,  en  lui  conservant  toutefois  la  forme  de  son 
gouvernement  sous  le  nom  de  République  helvétique  ; 
elle  acquit  même  un  accroissement  de  territoire  qui 
forma  six  nouveaux  cantons;  enfin  le  congrès  de  Vienne, 
en  1815,  a  rendu  cette  république  à  son  indépendance, 
et  y  a  ajouté  les  cantons  de  Genève,  du  Valais  et  de 
Neufchâte'. 

373.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Suisse  1 
*'■  R.  Ce  pays,  couvert  en  grande  partie  de  montagnes 
très-élevées,  offre  une  végétation  prodigieuse  au  pied 
des  montagnes  et  dans  les  vallées,  tandis  que  la  plus 
complète  stérilité  règne  dans  les  régions  élevées.  Une 
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immense  quantité  de  bétail  fait  la  plus  grande  richesse 
du  pa3r8.  Le  sommet  des  montagnes  est  couvert  de 
neiges  et  de  glaces  qui  ne  fondent  jamais  entièrement, 
et  dont  il  se  détache  parfois  des  masses  considérables, 
qui  font  un  fracas  et  un  dégât  horribles.  Le  point  ie 
plus  élevé  et  le  Grand- Si-Bernard,  près  duquel  est 
bâti  un  hospice  pour  les  voyageurs.  Du  pied  de  ces 
monts  sortent  les  plus  grands  fleuves  de  l'Europe,  le 
Rhin,  le  Rhône,  le  Teain,  le  Pô,  l'Inn  et  l'Adda,  on  y 
trouve  ausisi  un  grand  nombre  de  lacs. 

374.  D.  Quelle  est  l'étendue  delà  Suisse? 

R.  On  lui  donne  80  lieues  de  long  sur  60  de  large, 
et  environ  1700  lieues  de  superficie. 

375.  D.  Quelle  est  la  population  de  la  Suisse  ?   .   , ', 
R.  Près  de  deux  millions  d'habitans.  .;,; 

376.  D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en  Suisse  ? 
R.  Parmi  les  22  canton?,  il  y  en  a  9  qui  professent 

la  religion  catholique,  10  qui  sont  presqu'entièrement 
protestans,  et  3  où  les  deux  religions  sont  professées. 

377.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  la 
Suisse  î      -kl,.   ■  '4'  ^..'  ■■:-:.;.. 

R.  Bale,  cap.  du  canton  de  ce  nom,  sur  le  Rhin, 
l'une  des  plus  considérables  villes  de  la  Suisse,  à  124 
lieues  de  Paris,  15,000  hab.  célèbre  par  l'invention  du 
papier.  Berne,  cap.  du  canton  de  ce  nom,  14,000  hab. 
C'est  dans  ce  canton  que  l'on  voit  la  chute  d'eau  ap- 
pelée Staubach,  qui  a  plus  de  900  pieds  de  haut  ;  c'est 
la  plus  élevée  de  l'Europe.  Fribourg,  grand  com- 
merce de  fromage  de  Gruyère  ;  patrie  de  Berthold, 
cordelier,  dit  le  Moine  noir,  inventeur  de  la  poudre  à 
canon  en  1380.  Genève,  sur  le  lac  de  ce  nom,  l'une 
des  plus  florissantes  de  l'Eurbpe  ;  Calvin  en  avait  fait 
le  centre  de  sa  nouvelle  religion.  La  religion  catholi- 
que y  fut  rétablie  en  vertu  du  concordat  de  ISOI  ; 
patrie  de  J.-J.  Rousseau.  Lausanne,  cap. du  canton  de 
Vaud,  une  des  plus  agréables  et  des  mieux  situées  de 
la  Suisse  ;  l'églioe  cathédrale  est  très-belle.  Coire,  cap. 
du  canton  des  Grisons.  Lucerne,  cap.  du  canton  de 
ce  nom,  sur  le  passage  de  France  en  Italie  par  le  mont 
Saint-Gothard.  Le  lac  de  Lucerne  est  un  des  plus 
beaux  de  la  Suisse  ;  il  a  10  lieues  de  long  sur  4  de  lar- 


^^c,  et  'juf>qu*à  600  pieds  de  profondeur  en  qnelcfoes 
endroits.  Sion,  cap.  dw  Valais.  Zurich,  ville  forte  et 
très-commerçante;  elle  a  un  jet  d'eau  qui  s'élève  ^ 
1 15  pieds.  Moratf  célèbre  par  la  défaite  des  Bour* 
Clignons  ;  les  Suisses  construisirent  2  pyramides  de 
leurs  ossemens. 


;,^^     :-■-   '  ESPAGNJE.  t^t!i^v 

378.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  PEspagne? 

R.  L'Espagne  est  bornée  à  l'est  et«u  sud  parla 
Méditerranée,  è.  Touest  par  le  Portugal,  et  au  nord  par 
ies  Pyrénées  et  le  golfe  de  Gascogne. 

379.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
49ur  l'Espagne  t 

R.  Cette  grande  presqu'île  était  divisée  autrefois  ea 
Ibérie,  Hespérie  et  Celtibérie,  d'où  lui  est  venu  le 
nom  pluriel  des  Espagnes.  Elle  fut  habitée  par  les 
Celtes  et  les  Ibériens,  avant  de  devenir  la  conquête  des 
Carthaginois  et  ensuite  des  Romains  qui  en  furent 
chassés  en  4 1 5,  parles  Gothset  autres  peuples  bar- 
bares venus  du  Nord.  Les  Maures  d'Afrique  ou  Sar- 
rasins, peuple  mahométan,  y  pénétrèrent  l'an  71.3,  et 
la  soumirent  presqu'entièreraet  à  leur  lyrannique  «dom- 
ination. Pelage^  roi  des  Visigoths,  ayant  gagné  une 
bataille  sur  eux,  fonda  le  royaume  de  Léon  ;  mais  ies 
Maures  n'en  lurent  entièrement  expulsés  qu'en  14S2. 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  les  Espagnols,  conduits  par 
Christophe  Colomb,  découvrirent  l'Amérique,  et  con- 
quirent la  plus  grande  et  la  plus  riche  partie  de  ce  nou- 
veau monde.  La  Maison  d'Autriche  posséda  l'Es- 
pagne depuis  Charles-Quint,  élu. empereur  d'Allemagne 
«n  1519,  ju»qu'en  1700  qu'elle  passa  à  la  famille 
Bourbon  qui  la  possède  aujourd'hui. 

380.  D.  Comment  se  divise  .'Espagne? 

R.  Elle  se  divise  en  13  provinces,  dont  ta  plupart 
ont  porté  le  titre  de  royaume  ;  il  y  en  a  quatre  sur  la 
Méditerranée  :  la  Catalogne  et  les  royaumes  de  Val- 
■ence,  de  Murcie  et  de  Grenade.  4  sur  l'Océan  :  l'An- 
<luIo*i8ie,  la  Galice,  les  Asturies,  la   Biscaye.  5  au 
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milieu  :  l'AragoD,  la  Navarre,  et  le  royaume  de  Léon, 
la  Castille- Vieille  et  la  Castille-Neuve. 

381.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Espagne  î 

K.  L'Espagne  a  environ  20  mille  lieues  carrées  ? 

382.  D.  Quelle  est  la  population  de  l'Espagne  î       i 
£.  Elle  est  de  12  millions  d'habitans,  professant 

tous  la  religion  catholique.  Le  tribunal  de  l'Inquisition 
n'y  aurait  pas  été  établi  sans  quelqu'utilitè,  si,  comme 
le  prétendent  ses  partisans,  il  a  exempté  le  pays  des 
troubles  religieux  qui  ont  causé  tant  de  ravages  dans 
les  autres  états. 

383.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  es- 
pagnol ? 

R.  C'est  une  monarchie  représentative. 

384».  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Espagne  ? 

R.  Elle  produit  du  blé,  du  vin  et  des  fruits  d'une 
excellente  qualité,  mais  en  médiocre  quantité,  bien  plus 
par  défaut  de  culture  que  par  la  disposition  du  sol. 
Les  vins  de  Malaga  et  de  Xérès  sont  connus  pour  leur 
excellente  qualité.  Les  orangers,  citronniers  et  figuiers 
y  sont  presqu'uussi  communs  que  les  chênes  dans  nos 
forêts.  On  y  trouve  aussi  des  mines  très-abondantes  de 
cuivre,  de  fer  et  de  plomb  ;  il  y  en  a  aussi  d'or  et  d'ar- 
gent, mais  qui  sont  abandonnées  depuis  la  découverte 
de  celles  du  Pérou  :  les  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons mérinos  fournissent  h.  l'Espagne  une  laine  qui  n'a 
pas  de  rivale. 

385.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  l'Espagne  ? 

R..  Madrid,  dans  la  Castille-Neuve,  bâtie  sur  plu- 
sieurs collines,  à  280  lieues  de  Paris,  200,000  hab. 

386.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes 
d'Espagne  ? 

R.  TolèdefSB.  cathédrale  est  un  des  plus  beaux  édi- 
fices gothiques  de  l'Espagne.  VEscurialy  petite  ville 
remarquable  par  son  palais,  un  des  plus  magnifiques 
de  l'Europe.  L'église  sert  de  tombeau  aux  rois  d'Es- 
pagne. Calalrava^  chef-lieu  de  l'ordre  des  chevaliers 
de  ce  nom. 

Dans  la  Vieille-Castille,  Burgos,  remarquable  par 
ses  beaux  édifices  publics,  surtout  l'église  cathédrale. 
Valladolid,  ville  très-ancienuo.  Segovie,  ville  ancienne 
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«t  très-commerçanie,  surtout  en  draps  fins  èttàinet' 
Tenommées  appelées  de  son  nom  laines  de  Sëgovie. 
JÎvila,  grande  et  forte  ville  sur  TAdaya. 

Valence^  cap.  de  la  province  de  son  nom.  ^âlicanttf 
ipetite  ville  renommée  par  son  excellent  vin. 

Murcte,  cap.  de  la  province  de  ce  nom^  |^nd  com- 
merce de  soieries.  Carthagène^  port  sur  la  Méditer- 
iranée,  un  des  plus  considérables  de  l'Europe. 

Grenade^  où  se  trouvent  les  meilleures  soies  de 
l'Europe.  Sa  magnifique  cathédrale  possède  le  tom-> 
ibeau  de  Christophe  Colombo  Malaga,  renommée  pour 
«es  excellens  vins,  très-commerçante,  bon  port. 

Dans  l'Andalousie,  Sétrille,  ancienne,  belle  et  riche  ; 
eon  église  métropolitaine  est  la  plus  régulièrement 
i)âtie  de  toutes  celles  d'Espagne  ;  elle  est  remarquable 
par  une  tour  de  350  pieds  d'élévation.  Cordoue,  ville 
«ncienne  et  forte  sur  le  Guadalquivir,  fameuse  du  temps 
•des  Maures,  qui  en  avaient  fait  la  capitale  d'un  roy- 
aume. Cadix,  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  fa- 
meuses villes  d'Espavne,  avec  un  port  excellent  très- 
fréquenté  par  les  étrangers.  Les  Français  la  pnrenten 
1823.  Gibraltar,  sur  le  détroit  de  ce  nom,  appartient 
aux  Anglais,  imprenable  par  sa  situation  et  ses  fortifi- 
•cations. 

Dans  la  Galice,  Compostelle^  célèbre  par  le  pèle- 
rinage au  tombeau  de  Saint-Jacques. 

Dans  les  Asturies,  Oviédo,  cap.  au  confluent  des 
rivières  d'Eva  et  d'Ova.  Saniillane,  assez  bon  port. 

Dans  la  Biscaye,  Bilbao,  ville  très-commerçante  en 
en  laine,  fer,  huile  d'olives,  vin,  etc.  avec  un  bon  port 
le  plus  fréquenté  du  royaume.  Fontarabie,  place  forte  ; 
c'est  une  des  clefd  de  l'Espagne  du  côte  de  la  France 
Vittoria,  fondée  par  Sanche  en  mémoire  d'une  vic- 
toire remportée  sur  les  Maures. 

Dans  l'Aragon,  Saragosse  sur  l'Ebre.  Hutsca,  ville 
ancienne  dont  le  territoire  produit  d'excellent  vin. 

Dans  la  Navarre  espagnole,  Pampelune,  capitale, 
ville  forte  et  considérable. 

Dans  le  royaume  de  Léon,  L^on,  ancienne  et  grande 
ville  fondée  par  les  Romains  ;  les  églises  en  sont  mag- 
tiifiquesy  surtout  la  cathédrale.    Salamanque,  ville  fa- 
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mettse  par  son  université  et  par  le  combat  de  taureaux 
qui  a  lieu  pendant  le  mois  de  juin. 

Dans  la  Catalogne.  Barctlme,  cap.  grande  et  forte 
ville  très-commerçante,  100,000  hab.  """rragone^ 
ville  ancienne  et  forte.  Tortose,  sur  PEbre. 

387.  D.  Quelles  sont  les  principales  Iles  de  la  Mé-' 
diterranée  qui  dépendent  de  l'Espagne  ? 

R.  Ce  sont  les  iles  Baléares,  Majorque,  dont  la 
capitale  est  Falma.  Minorque,  villes  principales.  Ci- 
tadella  et  Port-Mahon.  IviçOy  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom. 

388.  D.  Quelles  sont  les  possessions  de  l'Espagne 
hors  de  l'Europe  1 

K.  Elle  possède  en  Afrique  la  ville  de  Ceuta,  sur  le 
détroit  de  Gibraltar,  et  les  iles  Canaries  et  autres  (621). 
Cuba,  dans  les  Antillles  (143)  ;  Porto-Rico,  près  Saint- 
Domingue  (144)  ;  Sainte-Marguerite,  l'une  des  îles 
Vierges  (143).  Dans  l'Océanie,  les  Philippines  (037) 
et  les  Mariannes  (640). 

PORTUGAL. 

389.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Portugal  ? 

R.  Ce  royaume  est  borné  à  l'est  et  au  nord  par  TEs- 
pagne,  au  sud  et  à  l'oUest  par  l'Océan. 

390.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Portugal,  ancienne  Lu^itanie  ? 

R.  Cette  portion  de  la  péninsule  fit  partie  intégrante 
de  l'Espagne  jusqu'à  la  fin  du  11^  siècle.  Les  anciens 
Goths  qui  s'étaient  retirés  dans  les  moiitagnes  des  As- 
turies,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Pelage,  lorsque  les 
Maures  ou  Sarrasins  d**  Afrique  conquirent  presque  toute 
VEspagne,  ne  tardèrent  pas  d'attaquer  leurs  vainqueurs, 
et  ne  le  firent  pas  saus  succès.  A  mesure  qu'ils  poussè- 
rent leurs  conquêtes,  ils  formèrent  différens  royaumes, 
des  pays  qu'ils  arrachaient  à  la  domination  des  Musul» 
mans.  L'un  des  guerriens  puissans  qui  coopérèrent  à 
l'expulsion  des  Maures  du  Portugal,  fut  investi  de  la 
souverainté  de  ce  royaume,  et  sn  postérité  le  gouverna 
jusqu'en  1578,  que  le  jeune  roi  Sébastien  alla  périr 
dans  uue  entr^dtie  téméraire  ep  Afrique,  où  les  For* 
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tugais  avaient  déjà  fait  des  décoqvertes  immenses, 
ainsi  qu^aux  Indes.  Henri,  son  grand'Oncle,  lui  succéda 
dans  un  âge  très-avancé,  et  deux  ans  après  sa  mort,  le 
royaume  passa  au  roi  d'Espagne  Philippe  il,  dont  les 
descend  ans  l'ont  possédé  jusqu'en  1640.  Alors  les  Por- 
tugais secouèrent  de  joug  des  Espagnols  et  élevèrent 
sur  le  trône  Jean  lY,  duc  de  Bragance,  descendant  de, 
l'un  de  leurs  anciens  rois.  Les  princes  de  la  Maison  de 
Bragance  ont  gouverné  ce  royaume  Jusqu'à  nos  jours, 
au  travers  de  bien  des  révolutions. 

391.  p.  Comment  se  divise  lé  Portugal  ? 

R.  Il  se  divise  en  6  provinces  nommées  :  1.  Entre- 
Minho-e-Douro  ;  2.  Tra-los-Montes  ;  3.  Be^ra  4.  Es- 
tramudure  portugaise  ;  5.  Alentéjo  ;  6.  le  royaume  des 
Algarves. 
.  392.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  Portugal  ? 

R.  On  lui  donne  145  lieues  de  long  et  50  de  large, 
ce  qui  fait  environ  3680  lieues  carrées.  .,^'-i 

393.  D.  Quelle  est  la  population  du  Portugal  î 

R.  La  population  est  de  4  millions  d'habitans,  pro- 
fessant exclusivement  la  religion  catholique.  Le  tribu- 
nal de  l'inquisition  use  d'une  grande  vigilance,  accom- 
pagnée autrefois  ^be  beaucoup  de  fermeté,  pour  em- 
pêcher l'introductiont  des  nouvelles  sectes,    v,  W  i   h 

394.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  por- 
tugais? :,^.^  .n  .:^T-,,,. 

R.  C'est  une  monarchie  absolue, 
f  395.  D.  Quelles  sont  les  productions  du  Portugal  ? 

R.  Le  sol  est  très-fertile  et  d'une  température  douce 
et  salubre,  son  vin  est  excellent  ;  le  citronnier  et  l'oran- 
ger y  sont  cultivés  avec  avantage  :  les  oranges  de  Por- 
tugal sont  renommées  par  toute  l'Europe  ;  les  plants  en 
furent  apportés  de  la  Chine  en  1648,  et  cet  arbre  s'y 
est  tellement  multiplié  qu'il  forme  à  présent  des  forêts. 
On  y  trouve  de  l'or,  de  l'argent,  du  fer,  du  plomb, 
cuivre,  sol,  pierreries,  marbres,  chaux,  gypse,  terre  à 
porcelaine,  Ce  pays  est  exposé  à  de  grands  tremble- 
mens  de  terre.  .  '.. 

i;  396.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  Portugal  ? 

R.  Lisbonne,  excellent  port  de  mer  sur  le  Tage 
(]ui,  en  cet  endroit,  a  une  lieue  de  large  \  l'une  des  plus 


—  129  — 

laites  et  diSs  plue  considérables  villes  u    !^£urop(   à 
34^  Keues  de  Paris,  240,000  habitans. 

397.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  du 
Portugal? 

R«  Brague  illustrée  par  l'épiscopat  de  dom  Barthé- 
lemi-des-Martyrs,  ^on  archevêque.  Bra^ance,  petite 
mais  forte  ville  dont  les  ducs  montèrent  sur  le  trône  en 
1640.  Coïmbref  ancienne  capitale  du  royaume,  avec 
un  beau  pont  en  pierre  et  une  superbe  cathédmle. 
Porto,  seconde  ville  du  royaume  par  sa  population,  son 
industrie  et  son  commerce,  bon  port  à  l'embouchure 
du  Douro.  Séiuval,  ville  forte  et  considérable.  Tavira, 
port,  Tun  4e8  meilleurs  du  royaume,  grand  commerce, 
de  fruits,  surtout  de  figues,  amandes,  oranges,  etc. 
Evora,  ville  forte  et  très-ancienne. 

398.  D.  Quelles  sont  les  possessions  duPortuga:! 
hors  de  fËurope  ? 

R.  Il  possède  sur  la  côte  occidentale  des  Indes,  en 
Asie,  un  territoire  fort  étendu,  ainsi  que  plusieurs  Iles 
{509).  £n  Afrique,  une  partie  de  la  Sénégambie  (603) } 
toute  la  Guinée  méridionale  formant  plusieurs  royau- 
mes (59S);le3  îles  du  golfe  de  Guinée  (621);  le 
Mozambique  (582)  ;  une  partie  du  Zanguebar  (580)  ; 
les  îles  de  Madère,  des  Açores  et  du  Cap-Vert  (621)  ; 
^et  Timor  dans  les  Moluques  (628). 


ITALIE. 


399.  D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Italie  ? 

R.  Elle  est  bornée  à  l'est  par  la  mer  Adriatique,  au 
sud  et  à  l'ouest  par  la  Méditerranée,  et  au  nord  par  les 
Alpes  qui  la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne. 

400.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Italie  t 

R.  L'histoire  de  cette  célèbre  presqu'île  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ;  on  sait  cependant  qu'elle  porta 
d'abord  le  nom  de  Saturriie,  à  cause  du  séjour  qu'y  fit 
Saturne,  après  avoir  été  chassé  de  Crète  par  son  fils 
Jupiter  ;  celui  d'Italie  lui  est  venu  d'Italus,  Tun  de  ses 
rais.  Romulus  et  son  frère  Rémus,  ayant  fondé  la  ville 
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de  Rome,  750  ans  avant  Jésus-Christ,  la  gouvernèrent 
en  qualité  de  roi,  ainsi  que  leurs  successeurs  ;  mais 
Tarquin-le-superbe,  le  septième  d'entre  eux,  ayant  in- 
disposé les  Romains  contre  lui,  fut  chassé  du  trône,  et 
Rome  s'érigea  en  république.    Poussés  par  l'esprit 
d'ambition,  ses  consuls  et  ses  généraux,  attaquèrent 
successivement  tous  les  petits  souverains  qui  se  par- 
tageaient l'Italie,  et  après  les  avoir  dépouillés  de  leurs 
possessions,   ils  étendirent  leurs  conquêtes  dans  les 
Gaules,l'Espagne,  l'Angleterre,  l'Illyrie,  la  Macédoine, 
la  Thrace,  et  jusque  dans  l'Asie:  et  l'Afrique.  La  divi- 
sion s'étant  mise  ensuite  parmi  les  principaux  chefs, 
devenus  trop  puissans  pour  demeurer  soumis  à  l'obéis- 
sance, l'un  d'entre  eux,  nommé   Auguste,  entreprit  de 
s'élever  au  premier  rang  et  parvint  à  se  faire  nommer 
empereur,  peu  de  temps  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ.  Autant  les  siècles  précédens  avaient  été  féconds 
en  habiles  généraux,  autant  celui  d'Auguste  le  fut  en 
grands  artistes  et  en  hommes  célèbres  par  les  sciences. 
Ce  fut  pendant  ce  siècle  si  éclairé  que  le  christianisme 
prit  naissance  et  s'étendit  dans  tout  l'empire.  Vers  le 
cinquième  siècle  les  Ostrogoths  et  ensuite  les  Lombards 
démembrèrerit  l'emnire  romain  et  envahirent  l'Italie. 
Charlemagne  l'acquit  à  la  France,  forma  les  états  de 
l'Eglise,  et  après  sa  mort  le  reste  fut  partagé  entre 
plusieurs  souverains.  Les  Allemands,  les  Espagnols  et 
les  Français  ont  souvent  envahi  l'Italie,  et  vers  la  fin 
du  dix-huitème  siècle  ceux-ci  en  prirent  possession, 
maisils  l'évacuèrent  en  I8l4.  ;.;.''  ,    ;." 

;  401,  D.  Comment  se  divise  l'Italie  ? 

R.  Ce  pays,  un  des  plus  beaux  du  monde,  se  divise 
en  trois  parties  ;  celle  du  Nord,  qui  comprend  les  états 
du  roi  de  Piémont,  le  royaume  Lombardo- Vénitien  et 
les  duchés  de  Parme,  de  Modène,  de  Toscane  et  de 
Lucques  ;  celle  du  Centre,  qui  comprend  les  Etats  de 
l'Eglise  ;  et  celle  du  Sud,  qui  comprend  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  ;i';f??i;   .i 

402.  D.  Quelle  est  l'étendue  des  états  qui  compo- 
sent l'Italie  ? 

R.  L'Italie  a  environ  15  mille  lieues  de  superficie  : 
on  lui  donne  20  millions  d'habitans,  professant  presque 
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lous  la  religion  catholique  ;  les  autres  cultes  y  sont  ce- 
pendant  tolérés.  • 
403.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  Pliali^/ 
K.  L'Italie  est  la  contrée  la  plus  fertile  et  la  plus 
agréable  de  r£urope  ;  elle  produit  en  abondance  du 
vin,  de  l'huile,  des  oranges,  des  citrons,  des  grenades, 
du  coton,  de  la  soie,  des  cannes  à  sucre,  etc.  Les  cha- 
leurs y  seraient  excessives,  si  elles  n'étaient  tempérées 
par  la  chaîne  des  Apennins,  qui  s'étend  dans  toute  sa 
longueur.  La  partie  du  nord,  renfermée  entre  les  Alpes 
et  les  Apennins,  est  converte  de  lacs,  et  arrosée  par 
beaucoup  de  rivières:  dans  celle  du  milieu  en  trouve 
les  marais  Poniins,  qui  la  rendent  malsaine,  surtout  du- 
rant l'été. 
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•ARDAIGHTE. 


404.  D.  Quels  sont  les  états  qui  composent  le  roy- 
aume de  Sardaigne  ? 

B,  La  Savoie,  le  Piémont,  le  duché  de  Gènes,  et 
les  îles  de  Sardaigne,  de  Capraia,  etc. 

405.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  cet  état  dans  le 
continent  ? 

R.  II  est  borné  à  l'est  par  le  royaume  Lombardo- 
Vénitien,  au  sud  par  la  Méditerranée,  à  Touest  par  la 
France,  et  au  nord  par  la  Suisse.  La  Sardaigne  et  les 
autres  îles  sont  dans  la  Méditerranée. 

406.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Savoie  et  le  Piémont  ? 

R.  Ce  pays,  habité  par  les  Allebroges  du  temps  des 
Romains,  fut  conquis  par  Auguste  ;  mais  au  cinquième 
siècle  les  Bourguignons  le  subjuguèrent  et  le  joignirent 
à  leur  empire,  ensuite  il  fut  donné  en  souveraineté  à 
des  princes  qui  prirent  le  nom  de  comtes  et  de  ducs. 
En  1798,  les  Français  s'en  rendirent  maitres  et  en  for- 
mèrent plusieurs  départemens  ;  mais  le  traité  de  1814 
le  rendit  à  ses  anciens  maîtres. 

407.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  royaume  de  Sar- 
daigne ? 

R.  On  donne  1035  lieues  carrées  à  la  Savoie  et  au 
Piémont  ;  220  au  duché  de  Gènes,  et  2ô00  àlaSar- 


-  132  ~- 


r 


daigne  \  on  leur  donne  près  de  7  mUIion»  d^abitani , 
professant  tous  la  religion  catholique. 

4Û8.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  î 

R;  C'est  une  monarchie  absolue. 

409.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  Piémont?  ':?-W 
R.  Turin,  sur  le  Pô,  à  11)6  lieues'  de  Paria  ;  c^est 

une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  villes  de 
l'Europe;  ses  rues,  tirées  au  cordeau,  sont  larges  et  te 
coupent  toutes  à  angles  droits,  100,000  hab. 

410.  D.  Quelles  sont  leâ  autres  principales  villes  du 
Piémont  î 

Verceil^  sur  la  Sésia,  ancienne  et  belle  ville.  Rivoli, 
au  pied  des  Alpes.  JVïce,  ville  forte  et  considérable, 
sur  la  Méditerranée,  avec  un  bon  port.  Saluces^  à  9 
lieues  de  Turin.  Suze,  petite  mais  forte  ville  à  l'entrée 
des  Alpes,  au  pied  du  Mont-Ce^s,  dans  l'endroit 
appelé  le  Pas  de  Suze,  le  seul  par  où  l'on  pénétrait 
autrefois  dans  l'Italie. 
4>11.  D.  Quelles  sont  les  princ.  villes  de  la  Savoie  '* 
R.  Chambêrt,  archevêché,  à  138  lieues  de  Paris, 
siège  du  sénat  ;  100,000  habitans.  Annecy,  près  du  lac 
de  ce  nom,  résidence  de  l'évéque  de  Genève,  depuis 
que  cette  ville  a  embrassé  le  calvinisme.  Evitmi  sur  le 
lac  de  Genève,  eaux  minérales  renommées.  ThonoUf 
capitale  du  Ghablais. 

412.  D.  Nommez  les  principales  villes  du  duché  de 
Gênes  î  ;f 

R.  Gênis,  capitale,  surnommée  la  Superbe  à  cause 
de  la  magnificence  de  ses  édifices  publics,  surtout  de 
ses  églises,  dont  la  plupart  sont  en  marbre  ;  vaste  port 
de  mer,  sur  le  golfe  de  son  nom,  80,000  hab.  Smonet 
port  sur  la  Méditerranée.  Oneglioy  jqlie  petite  ville  sur 
la  mer  Méditerranée. 

413.  D.  Faites-nous  connaître  la  position  de  la  Sar- 
daigne,  et  ses  villes  principales  î 

R.  Cette  île,  de  60  lieues  de  long  sur  80  de  large, 
est  située  au  sud  de  l'île  de  Corse,  dont  elle  est  séparée 
par  le  détroit  de  Bonifacio,  de  4  lieues  et  demie  de 
large  ;  on  y  compte  600,000  habitans.  Ses  villes  prin- 
cipales sont  Cagliari,  cap.  sur  le  golfe  de  son  nom, 
25,000  habitans.   Satsari,  très-jolie  ville,  bfttie  dans 
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une  plaine  très-fertile.  L'ile  Capraia,  d'environ  6  lieues 
de  tour,  est  située  près  l'île  d'£ibe.  Les  autres  soW  ad- 
jacentes a  la  Sardaigne.  7 


7 


liOMBARDO-VEXITIEX.  (royaume.) 

414>.  D.  Où  est  situé  le  Lombarde- Vénitien  ? 
R.  Entre  la  Suisse,  le  Tyrol,  la  mer  Adriatique,  les 
Etats  de  l'Eglise  et  le  Piémont. 

415.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  royaume  Lombardo-Vénitien  ? 

R.  Ce  pays  tire  son  nom  des  Lombards,  ainsi  nom- 
més de  la  longueur  de  leur  barbe  ;  ces  peuples  habi- 
taient la  Scandinavie  (Suède)  et  furent  appelés  en 
Italie  par  Justinien.  pour  combattre  les  Goths  :  les  ayant 
défaits,  ils  s'établ  Ant  dans  la  JSTonqàe^  la  Pannonie  et 
la  Gaule  Cisalpine,  où  Mbotn,  leur  chef,  fonda  un  roy- 
aume, dont  Pavie  fut  la  capitale.  Charlemagne  ayant 
défait  Didier  leur  dernier  roi,  s'empara  de  leurs  états, 
et  les  réunit  à  sa  couronne.  En  1805  les  Français  en- 
vahirent la  Lombardie  et  en  formèrent  le  royaume 
d'Italie;  mais  le  congrès  de  Vienne  tenu  en  1816  l'ad- 
jugea à  l'empereur  d'Autriche  qui  la  gouverne  par  un 
vice-roi.  Ce  royaume  comprend  les  Etats  de  Venise 
et  les  duchés  de  Milan  et  de  Mantoue.     >     ,  •   .4 

416.  p.  Quelle  est  son  étendue  ?  .^   ^    t^ 
R.  On  lui  donne  1700  lieues  carrées,  et  une  popula- 
tion de  5  millions  d'babitans,  tous  catholiques. 

417.  Quelle  est  la  capitale  du  Lombardo-Vénitien  ? 
R.  Milan,  résidence  du  vice-roi,  grande  et  belle 

ville  très-ancienne;  130,000  habitans.  En  1262  elle  fut 
prise  par  l'empereur  Frédéric  Barberousse,  qui  la  dé- 
truisit jusqu'aux  fondemens,  y  fit  passer  la  charrue  et 
semer  du  sel. 

418.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  da 
royaume  Lombardo-Vénitien  ? 

R.  Venise,  surnommé  la  Riche,  grande  et  belle  ville, 
ancienne  capitale  de  la  république  de  ce  nom,  fondée 
en  421  ;  elle  est  dans  la  mer,  bâtie  sur  pilotis,  dami 
133  petites  îles.  110,000  hab.  Mantom,  grande  ettres- 
forte  ville,  ancienne  capitale  du  duché  de  ce  nom, 
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fiituée  dans  un  espèce  d'île  formée  par  le  Mincio.  Le 
Tarneux  poète  Virgile  est  né  dans  les  environs.  Ber- 
game,  place  forte,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  col- 
line. Bresse  ou  Brescia,  dans  une  belle  plaine.  Côme, 
sur  le  lac  du  même  nom,  dans  une  Vallée  fertile  et 
agréable;  la  cathédrale  est  tout  en  marbre  blanc. 
Créma,  ville  forte,  sur  le  Sério.  Crémone,  forte  et  con- 
sidérable. Lot/i,  grande  et  forte  ville,  surl'Adda.  Pa- 
doue,  grande  ville;  son  université  était  autrefois  célèbre. 
Pavie,  grande  et  ancienne  ville,  autrefois  capitale  de  la 
Lombardie  ;  François  1er  y  fut  fait  prisonnier.  Tréviae, 
ancienne,  belle  et  forte  ville  ;  patrie  de  Totila,  roi  des 
"Goths.   Vérone^  grande  et  belle  ville  sur  l'Adige. 
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DE  PARME,  DE  MODENE,  DE  TOSCANE  ET 

DE  LUCQUES. 

419.  D.  De  quels  pays  est  composé  le  duché  de 
Parme  ? 

R.  Il  est  composé  du  duché  de  ce  nom  et  de  ceux 
de  Plaisance  et  de  Guastalla.  Ils  appartiennent  à  S. 
M.  Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche.  ' 

420.  D.  Quelles  sont  leurs  villes  capitales? 

R.  Parme,  grande  et  très-belle  ville,  sur  la  Parma, 
dans  une  plaine  fertile  ;  grand  commerce  de  fromages 
dits  Parmesans  ;  60,000  hab.  Plaisance,  belle  et 
ancienne  ville,  sur  la  rive  droite  du  Pô  ;  patrie  de  Gré- 
goire X  et  du  célèbre  peintre  Raphaël.  Cette  ville  doit 
Bou  nom  à  la  bonté  de  son  climat  et  aux  agrémens  de 
ea  eiti.'ation.  Guastalla  petite  mais  forte  ville,  au  con- 
fluent du  Crostolo  et  du  Pô. 

421.  D.  De  quels  pays  se  compose  le  duché  de 
Mode  ne  ? 

R.  Il  est  composé  du  duché  de  ce  nom  et  de  ceux 
de  Reggio  et  de  hi  Mirandole. 

422.  D.  Quelles  sont  leura  villes  capitales  ? 

R.  MoDÈNE,  l'une  de»  plus  belles  villes  d'Italie,  sur 
tin  canal  qui  joint  le  Panaro  à  la  Secchia,  25,000  hab. 
Reo^gio,  sur  le  Tessone,  ancienne  et  belle  ville,  patrie 
de  l'Arioste,  auteur  du  poème  Roland  furieux,    La 
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Tnirandole,  vill  forte,  sur  la  Burana,  patrie  du  savant 
Pic  de  la  Mirandole. 

423.  D.  De  quels  pays  est  composé  le  grand-duché 
de  Toscane,  appelé  autrement  Etrurie  î 

R.  Il  est  composé  du  Florentin,  du  Pisan,  du  Sien- 
nois,  du  Piombino  et  des  îles  d'Elbe  et  de  Giglio. 

Il  appartient  à  l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche. 

424<.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du  grand- 
duché  de  Toscane  ?  * 

R.  Florence,  capitale  de  toute  la  Toscane,  et  l'une 
des  plus  belles  villes  du  monde  ;  ses  édifices  publics 
sont  de  toute  beauté.  C'est  la  patrie  d'une  foule  de  sa- 
vans  et  d'hommes  célèbres  :  le  Dante,  Améric  Ves- 
puce,  etc.  Arezzo,  patrie  de  Mécène,  Pétrarque  et 
Gui  d'Arezzo,  inventeur  des  notes  de  la  musique. 
Pistoie,  au  pied  de  l'Apennin.  Pe^e,  capitale  du  Piean, 
grande  et  ancienne  ville  traversée  par  l'Arno.  On  y 
remarque  l'église  cathédrale,  grand  édifice  gothique  en 
marbre,  orné  de  belles  dorures  et  sculptures  :  la  voûte 
est  soutenue  par  74  colonnes  de  granit,  porphyre  et 
autres  marbres  précieux.  C'est  la  patrie  de  l'astronome 
Galilée.  Livourne^  l'une  des  plus  florissantes  de  l'Eu- 
rope, avec  un  excellent  port  sur  la  Méditerranée. 
Sienne,  capitale  du  Siennois,  ancienne  et  très-jolie 
ville,  fameuse  imiversité,  belle  cathédrale  gothique 
toute  revêtue  de  marbre  en  dedans  et  en  dehors. 
Chiuzi,  petite  ville  qui  a  vu  naître  le  fameux  peintre 
Bonarota,  surnommé  Michel-Ange.  Orbitello,  ville 
forte,  au  milieu  cl'un  étang  salé.  Piombino,  ville  forte, 
tivec  un  port  et  une  citadelle.  Le  duc  de  Toscane  pos- 
sède encore  10  l'île  d'Elbe,  remarquable  par  ses  mines 
de  fer,  d'aimant,  etc.  ;  elle  à  25  à  30  lieues  de  circon- 
férence ;  capitale  Porto-Ferraio  13,700  habitans  ;  pre- 
mier exil  de  Napoléon  ;  2*^  la  petite  île  de  Giglio, 
habitée  par  de»  pécheurs  et  agriculteurs  ;  elle  produit 
beaucoup  de  vin  et  de  bois  ;  il  y  a  des  caniôres  de  beau 
marbre. 

425.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  duché  de 
Lucques  î 

R.  Lucques,  grande  et  ancienne  ville,  sur  le  Ser- 
chio  ;  20,000  habitans. 
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ETATS  DE  L^EGLISE.        ,,^ 

426.  D.  Dé  quels  pays  sont  composés  les  états  de 
l'Eglise  f 

R.  Ils  sont  composés  des  19  légations  dont  voici  les 
noms,  qui  sont  aussi  ceux  de  leurs  chefs-lienx  :  Bo- 
logne, Ferrare,  Ravenne,  Forli,  Urbin,  Ancône,  Macé- 
rata,  Fermo,  Camérino,  Ascoli,  Férouse,  Spolette, 
A''iterbe,  Ci\4ta-Vecchia,  Riéti^  Rome,  Frosinone,Ponte- 
Corvo  et  Bénévent.  ^.y.  •  ^-^^■^:. .,.•''-  s  rï'?^  ;•*■,;  ■'/^•.j.5>- 

427.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  les  états  de  l'Eglise  ? 

R.  Les  Ostrogoths  ayant  chassé  les  Romains  de  la 
plupart  des  places  de  l'Italie,  y  établirent  le  siège  de 
leur  empire  ;  mais  environ  deux  cents  ans  après  ils  en 
furent  dépossédés  par  Astolphe,  roi  des  Lombards,  qui 
porta  ses  prétentions  jusque  sur  Rome.  Le  pape 
Etienne  II,  ayant  imploré  en  vain  le  secours  de  Con- 
stantin-Copronyme,  eut  recours  à  Pépin,  roi  de  France, 
et^mit  Téglise  romaine  sous  sa  protection.  Pépin  invita 
Astolphe  à  se  désister  de  ses  prétentions,  mais  n'ayant 
pas  été  satisfait  de  ses  réponses,  il  l'attaqua  et  tailla  en 
pièces  sa  nombreuse  armée.  Pépin  regardant  les  villes 
conquises  comme  un  bien  dont  il  pouvait  disposer,  et 
sur  lequel  Copronyme  avait  perdu  ses  droits,  en  fit  une 
donation  solennelle  à  l'église  romaine.  Charlemagne, 
son  filç  et  son  successeur,  confirma  cette  donation  en 
êOO,  et  y  ajouta  l'exarchat  de  Ravenne,  les  provinces 
de  Venise  etl'Istrie,  avec  les  duchés  de  Spolette  et  de 
Bénévent  Les  Français  s'emparèrent  de  ces  contrée» 
en  1810,  mais  les  événemens  de  1814  les  remirent 
presque  toutes  au  pouvoir  du  pape. 
.  428.  D.  Quelle  est  la  capitale  des  états  de  l'Eglise  1 

R.  Rome,  sur  le  Tibre  ;  cette  ville  est  la  plus  re- 
nommée de  l'univers  ;  elle  est  sur  les  deux  rives  du 
Tibre  qu'on  passe  sur  4  ponts,  dont  le  plus  beau  est 
celui  Saint-Ange.  Grand  nombre  d'édifices  magnifi- 
ques, surtout  le  palais  du  Vatican,  séjour  ordinaire  du 
pape  ;  l'église  de  Saint-Pierre,  le  plus  beau  temple  qui 
existe  ;  celles  de  Saint-Jean-de-Lalran,  de  Sainte-Ma- 
rie-Majeure,  etcj  le  Panthéon,  aujourd'hui    Sainte 
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Marie-de-la-Rotonde  ;  le  Colysée  ;  le  château  St-Ange, 
etc.  Les  édifices  publics,  les  p&lais  Qéa  particulier<3, 
les  places,  etc.  sont  remplis  des  chefs-d'œuvue  des  ar- 
tistes en  tous  genres.  Rome  est  à  327  lieues  de  Paris, 
et  compte  164,000  habitans. 

429.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes 
des  états  de  l'Eglise  ? 

R.  Boloo;ne,  surnommée  la  Grasse  à^ cause  de  la 
fertilité  de  son  sol,  seconde  ville  de  l'état  ecclésiasti- 
que, belle,  grande  et  bien  peuplée  ;  il  y  a  une  fameuse 
université.  La  tour  Asinelli,  au  milieu  de  la  ville,  a 
376  pieds  d'élévation.  Ferrare,  dans  une  plaine  maré- 
cageuse mais  très-fertile,  sur  le  Pô.  Ravenne,  ancienne 
résidence  des  rois  Visigoth»,  des  exarques  et  de  quel- 
ques empereurs,  vers  le  déclin  de  l'empire  romain. 
^ncône,  ville  ancienne  et  forte,  avec  un  port  sur  la 
mer  Adriatique.  Pérouae,  sur  une  haute  montagne, 
ville  bien  fortifiée.  Viterbe,  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne, fondée  sur  la  fin  du  8e  siècle  par  Didier,  dernier 
roi  des  Lombards  ;  il  y  a  beaucoup  de  belles  églises  et 
autres  édifices  publics.  Civita-VecchiOf  ville  forte, 
port  sur  la  Méditerranée.  Lorette,  ville  forte,  sur  une 
petite  montagne  ;  il  y  a  une  belle  église  dans  laquelle 
est  la  petite  maison  de  Nazareth,  que  la  tradition  dit  y 
avoir  été  transportée  miraculeusement.  Terni,  patrie 
de  Tacite  ;  à  une  lieue  de  cette  ville  la  petite  rivière  le 
Yélino  fait  trois  cascades  des  plus  belles  de  l'Europe, 
l'une  desquelles  a  300  pieds  de  haut.  Rimintf  ville  forte, 
sur  la  mer  Adriatique  ;  on  y  voit  un  pont  de  marbre 
blanc  commencé  par  l'empereur  Auguste  et  fini  par 
Tibère.  Elle  possédait  un  très-bon  port,  mais  il  fut 
comblé  en  1761  par  un  tremblement  de  terre.  Il  s'y 
tint  un  célèbre  concile  du  temps  des  Ariens.  Faenza, 
où  la  faïence  a  été  inventée  ;  on  continue  d'y  en  fa- 
briquer en  grande  quantité.  Bénévent.   Voir  page  139. 

Dans  les  états  de  l'Eglise,  et  à  3  lieues  de  Rimini, 
est  la  petite  république  de  Saint-Marin,  sous  la  pro- 
tection du  pape  ;  elle  est  composée  de  la  ville  de  ce 
nom,  située  sur  une  montagne,  et  de  quelques  villages 
voisins,  composant  une  population  de  7000  habitans. 
Le  pouvoir  exécutif  réside  entre  les  mains  d'un  sénat^ 

12* 
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«omposé  de  20  praticiens,  20  bourgeois  et  20  paysans» 
présidés  par  deux  gonfaloniers.  «^     i .«      »^ 


DEUX-SICILES.  (Royaume  des.) 

430.  D.  De  quels  pays  est  composé  le  royaume  de» 
Denx-Siciles  ? 

R.  Du  roi^ume  de  Naples,  de  l'île  de  Sicile,  et  des 
îles  de  Lipari.        '    '  t;^;  ;i?^ 

431.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historique» 
sur  le  royaume  des  DeuxrSiciles  ? 

R.  Cet  état  a  éprouvé  de  fréquentes  vicissitudes, 
les  Romains^  les  Grecs,  les  Sarrasins,  les  JVorTnands, 
etc.  etc.  s'en  arrachèrent  successivement  la  possession, 
par  suite  de  guerres  aussi  longues  que  meurtrières.  Les 
empereurs  d'Allemagne  et  l^-s  rois  d'Aragon  le  possé- 
dèreiit  aussi  ;  et  en  1205  Clmrles  d'Anjou,  frère  de 
Saint-Louis,  fut  élu  roi  des  DevX'Sidles  ;  mais  il  fut 
réduit  au  royaume  de  Naples  par  suite  du  massacre  des 
Français  dans  l'île  de  Sicile,  si  connu  sous  le  nom  de 
Vêpres  Siciliennes:  cet  événement  mémorable  eut  lieu 
au  premier  coup  de  Vêpres  du  jour  de  Pâques  de  l'an- 
née 1282.  De  nouvelles  guerres  mirent  encore  ce  roy- 
aume sous  la  domination  des  roi»  d'Aragon,  de  France 
et  d'Espagne,  qui  l'envahirent  tour  à  tour  ;  mais  en 
1736  il  fut  adjuge  à  V Infant  Carlos,  fils  de  Philippe  V., 
qui  en  avait  fait  la  conquête  ;  ses  descendans  le  gouv- 
ernèrent jusqu'en  1805.  A  cette  époque  Bonaparte 
s'en  empara,  et  fit  couronner  son  frère  Joseph  roi  de 
Naples;  Murai,  son  beau-frère,  lui  succéda.  Mais  les 
événemens  de  1814  rendirent  ce  royaume  à  ses  an- 
ciens maîtres.  Ce  royaume  comprend  la  Terre-de^ 
Labour,  VAbruzze,  la  P ouille,  la  Calabre  et  VJle  de 
Sicile. 

432.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  ce  royaume  ? 

R.  On  lui  donne  6500  lieues  carrées  et  une  popu- 
lation de  7  millions  d'habitans,  tous  catholiques. 

433.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  na- 
politain?» ■    ^  •        •' 

R.  C'est  une  monarchie  absolue. 

434.  D.  Quelle  est  la  capitale    du  royautne  de 
Naples  ? 
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R.  Naples,  une  des  plus  belles  villes  du  monde, 
avec  un  très-bon  port,   bâtie  en  amphithéâtre  sur  le 
penchant    d'une  montagne  ;  quantité  prodigieuse  de 
beaux  édifices,  à  384>  lieues  de  Paris  ;  400,000  hab. 
A  3  lieues  de  Naples  est  la  célèbre   montagne  appelée 
Vésuve,  de  3,700  pieds  d'élévation  et  8  lieues  de  tour, 
au  sommet  de  laquelle  est  le  cratère  qui  vomit  con- 
tinuellement des  flammes,  et  d'où  il  s'é!a;ice  de  temps 
en  temps  des  torrens  de  soufre,  de  TTiinéraux  et  autres 
liiatières  en  fusion,  qui  font  la  terreur  des  habitans  des 
environs,  et  qui  brûlent,  ravagent  ou  engloutissent  tout 
ce  qui  se  présente  sur  leur  passage.  Les  villes  d^HeV' 
culanum  et  de  Pompéia  furent  englouties  par  l'éruption 
de  Tan  79  ;  on  en  trouva  les  ruines  avec  plusieurs 
objets  remarquables  en  1711. 

435    D.  Quelles  sont  les  autre^^  principales  villes  du 
royaume  de  Naples  ? 

R.  Tarente,  sur  le  golfe  du  même  nom,  ancienne  et 
forte  ville  dans  une  petite^  ile.  Capoue^  sur  le  Volturno, 
ville  fortifiée  par  Vauban,  près  les  ruines  de  l'ancienne 
Capoue,  dont  les  délices  furent  si  fatales  à  l'armée 
d'Annibal.  Salerne,  au  fond  du  golfe  de  même  nom. 
Bênévent,  dans  une  vallée  agréable  et  fertile  ;  Cette 
ville  appartient  au  pape,  ainsi  que  tout  le  duché  dont 
elle  est  la  capitale.  Bari,  sur  la  mer  Adriatique,  très 
commerçante.  Otrante,  ville  ancienne  sur  le  canal  de 
son  nom.  Reggio,  ancienne  ville  sur  le  détroit  de 
Messine. 

436.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Sicile? 

R.  Cette  ile,  la  plus  grande  de  la  Méditerranée,  a 
75  lieues  sur  50,  et  près  de  2  millions  d'habitans  ;  elle 
est  séparée  du  continent  par  le  phare  ou  détroit  de 
Messine.  C'est  là  où  se  trouvent  d'un  côté  le  rocher  de 
Scylln  et  de  l'autre  le  goulfre  de  Carybde, 

437.  D.  Comment  se  divise  ki  Sicile  ? 

R.  On  la  divise  en  7  intendances,  qui  prennent  le 
nom  des  principales  villes. 

438.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Sicile? 

R.  Palerme,  port  de  mer  très-commerçant.  130,- 
000  habitans.  C'est  dans  cette  ville  que  commença  le 
rnassacre  des  Fé^/jrM StWZîVnnw.     ,  >>•- p 
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439.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Sicile  1 

R.  Messine,  ville  autrefois  très- considérable,  mais 
presque  détruite  par  la  peste  de  1743  et  le  tremblement 
de  terre  de  1783.  Catane,  au  pied  du  mont  Etna  ou 
mont  Gibel  (volcan  semblable  au  Vésuve)  j  trois  fois 
renversée  par  les  trembleraens  de  terre,  elle  a  été 
autant  de  fois  reconstruite  avec  une  plus  grande  magni- 
ficence ;  son  territoire  est  extrêmement  fertile.  Syracuse, 
bon  port,  où  Archimède  brûla  la  flotte  de  Marcellus 
avec  des  miroirs  ardens.  La  cathédrale  était  autrefois  un 
très-beau  temple  dédié  à  Minerye. 

440.  D.  Quel  est  le  nombre  des  îles  de  Lipari? 

R*  Elles  sont  au  nombre  de  12,  et  sont  situées  dans 
la  mer  de  Toscane,  au  nord  de  la  Sicile  ;  4  seulement 
sont  peuplées  par  environ  20,000  habitans.  La  princi- 
pale appelée  Lipari,  qui  est  aussi  le  nom  de  la  ville, 
en  contient  les  trois  quarts. 

441.  D.  Dites-nous  quelque  chose  de  Malte  ?  t 
R.  L'île  de  Malte  n'est  considérable  ni  par  son^ 

étendue,  n'ayant  qu'environ  25  lieues  de  circuit,  ni  par 
ses  productions,  puisqu'il  y  a  si  peu  de  terre  qu'il  faut 
en  apporter  de  Sicile  pour  y  faire  des  jardins.  Charles- 
Quint  la  céda  en  1530  aux  chevaliers  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem,  qui  venaient  d'être  chassés  de  Rhodes 
par  les  Turcs  ;  ils  s'y  établirent  et  l'ont  conservée 
jusqu'en  1798  qu'elle  fut  prise  par  les  Français,  et 
deux  ans  après  par  les  Anglais  qui  la  possèdent  encore. 
La  principale  ville  s'appelle  La  Vallette,  du  nom  du 
grand-maître  qui  la  fit  reconstruire  etifortifier  en  1506. 
C'est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe.        ,.  ,     ^ 


TURCtUIE  D'EUROPE. 

442.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Turquie 
d'Europe? 

R.  Elle  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer-Noire,  au  sud 
par  la  Méditerranée,  à  l'ouest  par  la  mer  Adriatique, 
et  au  nord  pur  l'Autriche. 

443.  D.  Quelles  sont  les  provinces  qui  composent 
la  Turquie  d'Europe  ? 
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R.  La  Turquie  propre,  la  Grèce,  les  îles  Ioniennes 
et  celles  de  l'Archipel,  parmi  lesquelles  on  distingue 
l'île  de  Candie  et  celle  de  Négrepont. 

444.  D  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Turquie  d'Europe  ? 

R.  Ce  pa}  o,  formé  des  anciennes  possessions  ro- 
maines connues  sous  les  noms  de  Mœsie.  Dalmatie, 
Pannonie,  Illyrie,  Macédoine,  Acbaïe,  Ëpire,  Thrace, 
Grèce,  etc.,  est  célèbre  dans  l'histoire  ancienne.  Les 
fameux  Philippe  et  son  fils  Alexandre-le-Grand,  con- 
quérant de  l'Asie,  sortirent  de  la  Macédoine.  Lycurgue 
et  Solon,  savans  législateurs  ;  Démosthène  et  Pindare, 
sa  vans  orateurs  ;  Aristide,  surnommé  le  Juste  ;Vén(i\éBy 
Thémistocle,  Miltiade,  Xénophon,  fameux  généraux, 
ce  dernier  se  distingua  par  la  retraite  des  dix  mille; 
Socrate  et  Platon,  illustres  philosophes  ;  Homère,  fa- 
meux poète  ;  Hippocrate,  père  de  la  Médecine;  Hé- 
rodote, historien  distingué,  et  une  infinité  d'autres  grands 
génieijont  sortis  de  la  Grèce.  Les  autres  provinces  ont 
été  également  illustrées  par  de  grands  personnages. 
Dans  des  temps  plus  récens,  et  même  depuis  l'étab- 
lissement du  Christianisme,  ce  pays  n'a  pas  été  moins 
fécond  en  grands  hommes.  C'est  dans  ces  contrées  que 
le  flambeau  des  sciences  s'est  maintenu  plus  long-temps, 
lorsque  la  barbarie  et  l'ignorance  furent  apportées  du 
Nord  par  les  peuples  qui  ravagèrent  et  détruisirent  l'em- 
pire romain.  L'empire  de  Turquie  fut  fondée  en  1300, 
par  un  prince  turc  nommé  Othôman,  qui  lui  donna  son 
nom.  Mahomet Ilr4»wde  ses  successeurs,porta  le  dernier 
coup  à  l'empire  d'Orient  par  la  prise  de  Gonstantinople 
en  1463.  Depuis  ce  temps  ces  pays  sont  devenus  les 
plus  malheureux  de  toute  l'Europe,  et  ne  présentent 
plus  de  leur  antique  splendeur  que  des'^amas  de  ruines. 
L'empereur  prend  le  nom  de  sultan,  de  grand-turc  ou 
de  grand-seigneur.  Sa  cour  se  nomme  la  Porte  ;  son 
premier  ministre  prend  le  nom  de  grand-visir,  et  les 
grands  de  la  cour,  celui  de  hachas  ou  pachas.  Le  chef 
de  la  religion  s'appelle  mufti. 

44*5.  D.  Dites  nous  quelque  chose  des  îles  lonniennes? 

R.  Ces  .îles,  au  nombre  de  sept,  sont  :  Corfou,  Paxo, 
Sainte-Maure,  Céphalonie,  Zante,  Cérigo  ou  Cylhère, 
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et  Ithaque,  célèbre  par  la  naissance  d'Ulysse.  Après 
avoir  appartenu  aux  Vénitiens,  aux  Turcs,  aux  Fran- 
çais et  aux  Russes,  elles  ont  fini  par  se  constituer  en 
république  sous  la  protection  de  l'Angleterre.  On  les 
appelle  République  des  Sept-Iies. 

44'6.  D.  Dites-nous  quelque  chose  des  îles  de  l'Ar- 
chipel/ -^ 
.  R.  L'Archipel  ou  Mer-|îgée,  partie  delà  Médit- 
erranée entre  la  Turquie  d'Asie  et  la  Grèce,  renferme 
160  îles  tant  petites  que  grandes.  Les  unes  appartien- 
nent à  l'Asie,  et  les  autres  à  l'Europe  ;  ces  dernières 
soi^t:  Colouri,  Egine,  Hydria,  Siphante,  Milo,  etc.,  qui 
dépendent  de  la  Grèce  ;  et  Candie,  Négrepont,  Lem- 
nos,  etc.,  qui  dépendent  de  la  Turquie.  L'île  de  Can- 
die, autrefois  Crète,  est  la  plus  grande  de  l'Archipel  ;  on 

•  y  recueille  l'excellent  vin  de  Malvoisie.  L'île  de  Né- 
grepont, autrefois  Eubée,  et  très-fertile,  surtout  en 
coton.  Elle  n'est  séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras 
de  meç  très-étroit,  sur  lequel  est  un  pont-levis.  „»f^ 
44*7.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  ces  diflférens  pays  ? 
R.  On  leur  donne  23  mille  lieues  carrées,  et  on  y 

'  compte  environ  10  milUons  d'habitans. 

448.  D.  Quelles  sont  les  religions  professées  dans 
ces  pays  ? 

R.  La  religion  chrétienne  du  rit  grec  y  est  professée 
par  les  deux  tiers  des  hahitansjle  mahométisme  y 
compte  3  millions  de  sectateurs  ;  il  y  a  aussi  un  bon 
nombre  de  catholiques  et  quelques  juifs. 

449.  D.  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  ? 

R.  La  Turquie  exerce  un  despotisme  absolu  ou  plu- 
tôt une  tyrannie  intolérable  sur  les  (fbntrèes  de  sa  do- 
mination. 

450.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Turquie  î 
R.  Le  sol  étant  généralement  fertile  produirait  en 

abondance  les  richesses  des  meilleures  contrées  de 
l'Europe,  s'il  était  bien  cultivé,  mais  le  despotisme  du 
gouvernement  est  un  obstacle  insurmontable  aux  pro- 
grès de  l'agriculture  ;  d'ailleurs  les  Turcs  sont  naturelle- 
ment paresseux. 

451.  D.  Comment  divise-t-on  la  Turquie  propre? 
,   R.  On  la  divise  en  7  provinces,  qui  sont  :  la  Valachie 
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et  la  Moldavie  ou  ancienne  Dacie  ;  la  Servie  et  la  Bul- 
garie ou  ancienne  Mœsie  ;  la  Bosnie,  partie  de  l'Illyrie  ^ 
la  Komélie  ',  anciennement  Thrace  et  Macédoine  ;  l'Al- 
banie ou  ancienne  Epire. 

452.  D.  Quelle  est  la  cap;  de  la  Turquie  d'Europe  l 
R.  CoNSTANTiNOPLE,     bâtie    par    Constantin-le- 

Grand,  sur  le  détroit  qui  unit  la  mer  de  Marmara,  ou 
Propontide,  à  la  Mer-Noire  ou  Pont-Euxin  ;  ce  détroit, 
s'appelait  autrefois  le  Bosphore  de  Thrace.  La  position 
de  Constantinople,  entre  l'Europe  et  l'Asie,  avec  un 
port  des  plus  sûrs  et  des  plus  grands  de  l'Europe,  sem- 
ble devoir  en  faire  une  des  premières  villes  du  monde  ; 
elle  est  en  effet  l'une  des  plus  grandes,  des  plue  peuplées^ 
et  des  plus  commerçantes.  On  hii  donne  900,000  hab- 
itans  dont  la  moitié  sont  chrétiens. 

453.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes  de 
la  Turquie  d'Europe  î  f 

D.  ÀndrinopU  bâtie  par  l'empereur  Adrien.  GatU* 
poli,  sur  le  détroit  du  même  nom,  autrefois  l^Hélles- 
pont.  Belgrade,  sur  le  Danube.  Salonique,  autrefois 
Thessalonique.  Philippi,  où  Octave  et  Antoine  défi- 
rent Brutus  et  Cassius,  qui  se  donnèrent  la  mort  pout 
ne  pas  tomber  au  pouvoir  de  leurs  vainqueurs. 

454.  D.  Quels  sont  les  autres  pays  formant  l'em- 
pire des  Turcs  ? 

R,  Outre  la  Turquie  d'Europe  et  ses  dépendances^ 
il  possède  encore  la  Turquie  d'Asie  (474)  ;  l'Arabie 
(482)  ;  dans  l'Afrique,  l'Egypte  (559),  et  quelques  pro» 
vinces  de  la  Nubie  (664). 


DE  liA  GRëCE. 

455.  D.  Où  est  située  la  Grèce  ? 

R.  Cette  république  forme  une  presqu'île  dans  la 
Méditerranée,  au  sud  de  la  Turquie  d'Europe. 

456.  D.  Commentla  république  des  Grecs  s'est-elle 
établie  ? 

R.  Les  Grecs,  lassés  de  la  tyrannie,  des  vexations  et 
des  cruautés  de  leurs  barbares  maîtres,  ont  fait  les  plus 
généreux  efforts  pour  secouer  un  joug  si  insupportable  ; 
et,  secondés  par  plusieurs  puissances  de  l'Europe,  ils. 
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sbnt  parvenus  à  se  rendre  indépendans.  Cette  républi- 
que comprend:  1.  la  Grèce  propre,  anciennement 
Thessalie,  Béotie  et  Attique  ;  2.  le  Pèloponèse,  au* 
jourd'hui  Morée,  et  un  grand  nombre  d'îles  adjacentes. 

457.  D.  Faites-nous  connaître  l'étendue  de  la 
Grèce? 

R.  La  Grèce,  comprenant  la  Morée,  a  une  étendue 
de  5000  lieues  carrées,  et  une  population  de  2  millions 
d'habitans  tous  chrétiens. 

468.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Grèce  î 

R.  Jtthènes,  aujourd'hui  Séiiney  archevêché,  célè- 
bre par  son  ancienne  école. 

459.  D.  Quelles  en  sont  les  autres  principales  villes? 
^i  R.  Jfapoli  de  Romanie,  ville  forte,  bonne  citadelle. 
lavadie,  évêché.  Thèbes,  évêché.  Lépanie,  arch.  sur 
le  golfe  de  ce  nom.  Corinthe,  près  l'isthme  qui  joint  la 
Grèce  à  la  Morée.  ^rgos,  où  Pyrrhus  fut  tué  par  une 
femme.  Sparte  ou  Lacédémone,  aujourd'hui  Mistra^ 
d'abord  royaume  fondé  et  illustré  par  Lycurgue,  et 
ensuite  fière  république  rivale  d'Athènes  et  de  Corinthe. 
Olympe^  aujourd'hui  Miraca  ;  on  y  célébrait  tous  les 
quatre  ans  les  jeux  olympiques,  d'où  est  venu  le  mot 
olympiade,  espace  de  quatre  années. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 
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ASIE.        .■) 
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460.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Asie  ? 
L'Asie  est  bornée  à  l'E.  par  le  .grand  Océan,  au  '%. 

par  la  mer  des  Indes,  à  l'O.  pai*  la  Mer-Rouge.,  la  Mé** 
diterranée  et  l'Europe,  et  au  N.  par  l'Océan  glaciale. 

461.  D.  Comment  se  divise  1  Asie  / 

K.  En  onze  principaux  états.    (  Voir, page  1^,) 

462.  D.  Donne2-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Asie  ? 

R.  Le  nom  d'Asie  fut  d'abord  dôtmé  à  céttô  belte 
presqu'île  baignée  par  la  Mer-Noire,  l'Archipel  eit  la 
Méditerranée,  et  qui  Se  joint  à  l'Afrique  par  la  Syrie. 
Par  cette  «ituaHon,  «lie  liait  l'Europe  à  l'Afrique, 
tenait  le  milieu  entre  l'une  et  l'autre,  tant  par  sa  position 
que  par  la  température  de  son  climat  également  exempt 
des  chaleurs  de  la  première  et  des  froi<te  de  la  secondç, 
Ce  nom  s'étendit  ensuite  à  tout  te  grand  copti-i 
nent,  qui  ne  fut  bien  connu  qu'après  la  découverte  des 
Indes,  dans  le  1 5e  siècle,  et  dont  les  bornes  au  N>  E, 
n'ont  été  fixées  que  par  les  Russes  ou  Pierre^le-Grand. 

L'Asie  a  été  le  berceau  du  genre  humam  et  des  trois 
principales  religions  qui  se  partagent  le  monde,  Iç 
Christianisme,  le  Judaïsme,  le  Mahométisme.  C'est  de 
l'Asie  que  sortirent  les  hommes  qui  repeuplèrent  là 
terre  après  le  déluge  ;  c'est  là  aussi  que  les  sciences  et 
les  arts  ont  été  inventés  et  d'oi^  ils  se  sont  répandus 
dans  les  autres  parties  du  globe.  C'est  dans  l'Asie  que 
les  plus  grands  et  les  plus  anciens  empires  dont  l'his- 
toire fasse  mention  ont  pris  naissance  ;  celui  de^ 
Assyriens  le  plus  anciei^  de  tous  ;  celui  des  Perses  si 
fameux  sous  C3rrus  ;  celui  des  Mèdes,  conquis  ainsi  quQ 
le  précédent  par  Alexandre.  Les  démembremens  de  cQi 
dernier  empire  formèrent  plusieurs  puissantes  monar^ 
chies,qui  devinrent  la  proie  des  iîomain^,  lesquels  furent 
dépouillés  4  leur  tour  par  les  Arabes  ou  Sarrasins. 

13 


•-146-^ 

Une  partie  deshabitans  de  l'Asie  est  aujourd'hui  cour- 
bée sous  le  joug  du  plus  dur  despotisme  ;  les  autres  vi- 
vent errana  sans  cbeia  et  sa9s  code  de  lois.  .., ,  ..^ 

463.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Asie  ? 

R.  Sa  longueur  de  l'Ë.  à  l'O.  est  d'environ  1680 
lieues,  et  du  N.  au  S.  de  1900. 

464.  D.  Quelle  est  la  population  de  l'Asie  ? 

R.  Elle  contient  près  de  la  moitié  ,de  la  population 
du  globe,  c'est-à-dire  plus  de  400  millions  d'habitans, 
dont  environ  12  millions  de  chrétiens,  les  autres  pro- 
fessent lé  judaïsme,  le  boudhisme  et  le  mahpmétisme* 

465.  D.  Quelles  senties  productions  de  l'Asiel 

R.  L'immense  étendue  de  cette  partie  du  monde 
offre  une  variété  de  climat  qui  la  rend  propre  à  toutes 
tes  productions  ;  on  y  trouve  en  abondance,  non-seule- 
ment les  choses  nécessaires  à  la  vie  de  l'homme,  mais 
encore  tout  ce  qui  peut  flatter  son  goût  et  son  odorat, 
ilruits,  aromates,  etc.  Parmi  ses  animaux,  le  cheval,  le 
chameau  et  l'éléphant  sont  les  plus  utiles  ;  cependant 
plusieurs  contrées  ne  donnent  que  du  riz. 

466.  D.  Quelles  senties  presqu'iles  de  l'Asie? 
R.  Elle   en  compte  I.   quatre  grandes,  qui  sont 

les  deux  Indes,  séparées  par  le  golfe  du  Bengale  et  par 
le  Gange  ;  l'Arabie  près  la  Mer-Rouge,  et  l'Anatolie 
entre  la  Méditerranée  et  la  Mer-Noire  ;  2.  trois  petites 
qui  sont,  Malacca,  la  Corée  et  le  Kamtschatka. 
.    467,  D.  Quels  sont  les  principaux  eaps  de  l'Asie  ? 

R.  Au  nord  le  cap  Sévéro,  à  l'est  le  cap  Lopatka, 
au  sud  le  cap  Cojoiorioi  et  le  cap  Rasalgatê  dans 
l'Arabie.  ' 

468.  D.  Quelles  sont  les  principales  montagnes  de 
l'Asie? 

R.  Les  monts  Ourals  entre  la  Russie  et  la  Sibérie  ; 
les  monts  Himalayes  ou  plateau  du  Thibet,  il  a  39  pics, 
Ids  plus  élev6a  du  globe  ;  le  plus  haut  a  4333  toises  au- 
dessus  du  niveau  do  la  mer  ;  le  Caucase  près  la  Mer- 
Noire;  l'A  rarat  dans  l'Arménie,  où  l'Arche  s'arrêta 
après  le  Déluge  \  le  Liban  et  le  Taurus  dans  la  Syrie, 
et  les  montagnes  de  Sinaï  et  d'Horeb,  célèbres  dans  1m 
Sainte  Ecriture. 
,    469.  Q\ieli  sont  les  principaux  golfei  de  l'Aiie  ? 
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R.  Au  nord,  ceux  de  Kara  et  d'Obi,  à  fest  celui 
d*Anadir,  et  au  sud  ceux  de  Bengale,  d'Oman,  d'Or- 
mus,  le  golfe  Persique  et  T  Arabique  ou  Mer-Rouge. 

4f70.  D.  Quels  sont  les  archipels  de  l'Asie  ? 

R.  Les  tles  adjacentes  à  l'Asie  formant  une  cin- 
quième partie  du  globe,  on  n'assigne  que  cinq  groupes 
d'îles  à  l'Asie  ;  ce  sont  les  Laguedivet  et  les  Maldives 
i  l'O.  de  l'Indoustan.  ;  les  Kurilles  et  celles  de  lAéou 
près  la  Chine,  et  enfin  celles  du  Japon. 

471.  D.  Quels  sont  les  principaux  détroits  de  l'Asie  ? 

R.  Celui  de  Bérhing,  la  Manche  de  Tartarie,  le  dé- 
troit de  la  Pérouse,  celui  de  Corée,  celui  de  Malaca, 
celui  d'Ormus,  et  celui  de  Bab-el-Mandel. 

472.  D.  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Asie  ? 
R.  Ce  sont  l'Oby  et  le  Lena  en  Sibérie  ;  le  Segha- 

lien  et  les  fleuves  Jaune  et  Bleu  en  Chine  ;  le  Cam- 
boge,  le  Gange,  l'Indus  dans  les  Indes  et  le  Jourdain  en 
Syrie. 

473.  D.  Quels  sont  les  principaux  lacs  de  l'Asie  t 
R.  La  Mer-Caspiennej  la  Mer  d'Aral,  le  lac  As- 

phaltite  ou  Mer-Morte,  dans  la  Pentapole,  au  lieu  où 
étaient  Sodôme  et  Gomorrhe  ;  ses  eaux  sont  inipré- 
gnées  de  sel,  d'alun  et  de  soufre  ;  le  Jourdain  s'y  perd 
après  avoir  traversé  les  lacs  de  Méron  et  de  Tibériade. 


TURCtUIE  D^ASIE. 


.j!'« 


474.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Turquie 
d'Asie  ? 

R.  Elle  est  bornée  à  TE.  par  la  Perse,  au  S.  par 
l'Arabie,  à  l'O.  par  la  Méditerranée,  la  mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  de  Constantinople  et  celui  des  Darda- 
nelles, autrefois  l'Hellespont,  au  N.  par  la  Géorgie,  la 
Russie  et  la  Mer-Noire  ou  Pont-Euxin. 

475.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Turquie  d'Asie  ?  > 

R.  Cette  célèbre  contrée,  formée  des  pays  appelés 
par  les  anciens  Asie-Mineure,  Syrie,  Cappadoce,  Ga- 
latie,  Phrygie,  Lydie,  Carie,  Pamphilie,  Cilicie,  Troade, 
Mysie,  lonie,  Bithinie,  Paphiagonie,  Pisidie,  Lycaonie, 
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Phénicie,  Palestine,  Assyrie,  Chaldée,  Pont,  Arménfe, 
Mésopotamie,  etc.,  à  été  le  théâtre  desprincipaux  évè- 
nemens  consignés  dans  la  Bible.  Alexandre-le-Grand, 
ayant  soumis  les  Grecs,  passa  l'Hellespont,  et  fit  lacon~ 
quête  de  l'Aie-Mineure  en  moin^  de  temps  qu'il  n'en 
aurait  fallu  a  un  autre  pour  la  parcourir.  Les  Romains 
s'en  emparèrent  à  leur  tour,  mais  ils  en  furent  dépossé- 
dés dans  le  7e  siècle  par  les  successeurs  de  Mahomet. 

476.  D.  Comment  se  divise  la  Turquie  d'Asie  î 

R  En  huit  grandes  provinces  qui  sont,  l'Anatoiie,  la 
Syrie,  l'Arménie,  le  Diarbékir,  la  Circassie,  la  Pales» 
tine,  l'Irak-Arabie,  et  une  partie  de  l'Archipel. 

477.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Turquie  d'Asie  ? 
B.  Elle  est  d'environ  66  mille  lieues  carrées  et  a 

une  population  de  12  millions  d'habitans. 

478.  D.  Quelle  est  la  religion  dominante  ?     .J-..c»tii 
R.  C'est  le  mahométisme,  mais  une  bonne  partie 

des  habitans  professent  le  christianisme  qui  y  a  pris 
naissance  ? 

479.  D.  Comment  la  Turquie  d*Asie  est-^dle  gou 
yernée  ? 

R.  Comme  la  Turquie  d'Europe,  avec  un  despor 
tisme  absolu  qui,  décourageant  le  cultivateur  et  le 
commerçant,  rend  presque  nulle  la  fécondité  du  sol  et 
la  facilité  du  commerce. 

480.  D.  Quelles  sont  les  principales  ville^s  de  la 
Turquie  d'Asie  î 

R.  Dans  l'Anatoiie,  Smyrne,  la  plus  considérable 
des  Echelles  du  Levant  ;  presque  tous  les  Etats  de 
l'Europe  y  ont  des  comptoirs.  En  Galatie,  JJngorOf 
autrefois  *^ncyre;  Bajazet  y  fut  fait  prisonnier  par 
Tamerlan  dans  un  combat  où  il  périt  40Q  mille  hom- 
mes ;  lanick  ou  ^icée,  célèbre  par  los  conciles  qui 
s'y  sont  tenus.  Dans  le  Pont,  Trébisonde;  on  y  voit 
dix  belles  églises  ;  et  J^icomidie,  archevêché,  près  la 
mer  de  Marmara.  Dans  l'Arménie  Turque,  Van^ 
capitale.  Dans  la  Syrie,  Aîep^  grande  vill'>  où  périrent 
45  mille  personnes,  par  un  tremblement  ae  terre,  en 
1822  ;  Acre  ou  Piolémaïde^  sur  la  mer  Méditerranée. 
JDamaif  une  des  plus  anciennes  villes  du  monde  ; 
Jintioche,  qui  fut  long-temps  la  rivale  de  Rome.  Df^a« 


—  149  — 


acon- 
il  n'en 


/^^•\.     il 


le  Diarbékir  ou  Mésopotamie,  JÎméda  sur  le  Tigre, 
Bagdad,  sur  les  ruines  de  iSéleucie  et  Baatora,  près  le 
confluent  de  l'Ëuphrate  et  de  Tigre.    En  Cappadoce, 
Césarée.  En  Phrygie,  Apamée,  Laodicée  et  Thimbrée 
où'Cyrus  vainquit  Crésus.  En  Lydie,  Sardes  et  Pàil-' 
adelphie.  En  Carie,  Halycarnasse,  où  la  reine  Arté» 
mise  fit  élever  un  monument  à  Mausole  son  époux, 
d'où  e!^  venu  le  nom  de  mausolée  à  ces  sortes  de  mo- 
numens  funèbres.  En  Troade,  Troiéy  détruite  par  les 
Grecs.  En  Cilicie,  Tarses  patrie  de  saint  Paul.    Dans 
l'Ionie,  Phociey  dont  une  colonie  bâtit  Marseille,  et 
Bphèse,  fameuse  par  son  temple  de  Diane.  En  Bithy- 
nie,  Calcédoine,  où  se  tint  le  quatrième  concile  géné- 
ral, et  Milet  qui  possède  quatre  ports.    En  Lycaonie, 
Icône,  aujourd'hui  Koiéh.  Dans  la.Phénicie,  Tyr,  qui 
fut  une  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  villes 
du  monde,  et  Sidon,  aujourd'hui  Smde.    Dans  la  Pal- 
estine, Jérusalem^  illustrée  par  David  et  Salomon,  mais 
encore  plus  par  les  miracles,  les  prédications,  la  mort 
et  la  résurrection  de  J.-C.  ;  cette  ville  fut  détruite  par 
Titus  l'an  70,  après  un  siège  des  plus  mémorables, 
pendant  lequel  il  périt  onze  cent  mille  Juifs.   Les  sou* 
venirs  religieux  qui  s'y  conservent,  y  attirèrent  de  tout 
temps  un  grand  nombre  de  pèlerins.   Les  autres  prin- 
cipales villes  de  la  Palestine  étaient  Bethléem^  J^azaretA, 
Cana,  Capharnaum,  etc.  Dans  la  Chaldée  on  voyait 
Edease,  aujourd'hui  Orfa  ;  Haram,  où  était  une  mos« 
quée  en  Thonneur  d'Abraham  ;  J^fisibe  sur  le  Tigre, 
patrie  d'Abraham.  Dans  l'Assyrie,  Babylone,  fameuse 
sous  Nabuchodonosor  et  Sémiramis  (dans  son  voisinage 
fut  élevée  la  tour  de  Babel  par  les  descendans  de 
Noé)  ;  J^inive  qui'fut  aussi  capitale  de  l'Assyrie. 

481 .  D.  Quelles  sont  les  principales  iles  de  l'Archi- 
pel qui  dépendent  de  la  Turquie  d'Asie  / 

R.  Méttlin,  autrefois  Lesbos,  où  était  Mitylène  ; 
Scio^  renommée  pour  son  vin  ;  Samoa,  remarquable 
par  sa  grande  fécondité  ;  Coa,  patrie  d'Hippocrate  et 
d'Apelles;  Pathtnoa,  où  saint  Jean  écrivit  l'Apoca- 
lypse ;  Rhodea^  où  était  la  statue  colossale  d'Apollon, 
l'une  des  sept  merveilles  du  monde  ;  c'est  là  aussi  où 
l'on  prétend  que  Dieudonné  de  Gozon  tua  un  monstre 
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horribte  qui  désolait  Pilé  ;  C%;7re,  presqii'entièrement 
dépeuplée  par  les  Turcs  en  1822,  on  y  voyait  autre- 
fois Paphos  et  SeUàmine, 


ARABIE. 

■^  482.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Arabie  ? 

'    R.  Ce  vaste  pays  est  borné  à  P£.  par  le  golfe  Per- 

sique  et  le  détroit  d'Omnus,  au  S.  par  le  détroit  de 

Bab-el- Mande!,  à  l'O.  par  h.  Mer-Rouge  et  l'isthme  de 

Suez,  et  au  N.  par  la  Palestine  et  la  Syrie,  m^  .m^mt^ 

483.  l).  Donnez-nous  quelques  notions  bistorîqttes 
sur  l'Arabie  ? 

R.  Cette  péninsule  était  habitée  autrefois  par  les 
Madianites,  les  Moabiles,  les  Amalécites,  les  Ammoni- 
tes, etc.,  etc.  Ces  peuples  divers,  pressés  par  leur» 
ennemis,  se  réunirent  afin  de  se  maintenir  dans  l'indé> 
pendaiice  et  prirent  le  nom  d'Arabes.  Ils  étaient  tréd- 
versés  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  c'est  d'eux 
que  nous  viennent  les  chiffres  et  les  premières  notions 
d'algèbre  et  d'astronomie.  Le  trop  fameux  Mahomet, 
dont  l'ambition  fut  si  funeste  aux  sciences,  à  la  religion 
et  à  la  tranquillité  publique,  naquit  dans  ces  contrées 
en  570.  Poussé  par  le  désir  d'étendre  sa  seote  et  »h 
domination  par  toute  la  terre,  il  porta  par  lui-même  ou 
par  ses  successeurs,  le  fer  et  le  feu  dans  les  quatre 
parties  du  Monder  Ces  peuples  féroces,  ayant  conquis 
une  partie  de  l'Afrique  appelée  depuis  Barbarie,  passè- 
rent en  Espagne  sous  le  nom  de  Sarrasins,  et  firent  plus 
d'une  fois  trembler  l'Europe  entière. 

484.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Arabie  î  «^  f^*t 
R.  On  lui  donne  130  niille  lieues  carrées  et  14  mil- 

lions  d'habitans  professant  presque  tous  le  m»homé-> 
tisme,  qui  a  pris  naissance  dans  cPtte  contrée.  •  •^•« 

485.  D.  Comment  divise-t-on  l'Arabie  ? 

R.  En  Déserte,  Pétréo  et  Heureuse.  L'Arabie- 
Heureuse  est  la  province  comprise  entre  la  partie  sud 
de  la  Mer-Rouge  et  le  golfe  Persique  ;  on  y  trouve 
parfume,  myrrhe,  encens,  dattes,  café,  perles,  etc.  Ses 
villes  principales  sont  :  Sana^  Moka,  Ophir,  MuscaU 
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sur  le  golfe  d'Oman,  et  la  Mecqw  où  est  le  tombeait 
de  Mahomet.  L'Arabie-Pétrée,  couverte  d'énorme» 
rochers  et  de  montagnes,  est  la  partie  située  verd: 
l'isthme  de  Suez  et  la  Palestine  \  c'est  là  que  les  Israé- 
lites errèrent  pendant  40  ans.  L'Arabie-Déserte  est 
située  entre  les  deux  parties  précédentes,  elle  s'étend 
del'O.  àl'E.  depuit^  la  Mer- Rouge  jusqu'à  l'Ëuphrate;. 
JUMne  en  est  la  ville  principale. 
486.  D.  Comment  ces  pays  sont-ils  gouvernés  ?  * 
R.  Plusieurs  contrées  sont  encore  soumises  à  la 
Turquie,  d'autres  en  ont  secoué  le  joug  et  sont  gou-^ 
vernées  par  un  émir,  on  y  trouve  aussi  plusieurs  peu- 
plades de  Bédouins  ou  hordes  errantes. 

Remarques.  Passer  de  l'Arabie  Heureuse  dans 
l'Arabie- Déserte,  c'est  sortir  des  Champs-Elysées  pour 
entrer  dans  le  Tartare  :  cette  contrée  n'offre  que  des 
plaines  immenses  d*un  sable  brûlant  qu'on  ne  peut  tra- 
verser qu'à  l'aide  de  la  boussole.  On  se  sert  des  cha- 
meaux pour  porter  l'eau  et  les  vivres  ;  ces  animaux 
pouvant  passer  plusieurs  jours  sans  boire  ni  manger, 
sont  d'une  grande  utilité  ;  les  Arabes  les  appellent  le» 
vaisseaux  du  désert.  Lorsque  les  vents  se  déchaînent, 
ils  emportent  le  sable  avec  une  si  grande  impétuosité 
qu'on  croirait  voir  une  mer  en  furie  ;  des  caravanes 
entières  sont  quelquefois  ensevelies  dans  ces  tourbillons. 


►•.j-fS.  '«m  '.  :*'.- 


Perse. 


487.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Perse  1 
R.  Elle  est  bornée  à  l'E.  par  l'Indoustan,  les  mon- 
tagnes de  Cachemire  et  du  Thibet,  au  S.  par  le  golfe 
Persique  et  le  détroit  d'Ormus,  à  l'O.  par  le  Diarbé- 
kir  et  l'Arménie,  et  au  N.  par  la  Tartarie,  la  Mer- 
Caspienne  et  la  Géorgie. 

'    488.  D.  Donnes-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Perse  ? 

R.  L'origine  de  ce  royaume  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  ayant  eu  des  princes  particuliers  dès  le  temps 
d'Abraham,  cependant  elle  a  été  pendant  quelque 
Ismps  soumise  aux  Assyriens  ;  mais  Cyrus,  ftls  de 
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Cambise,  roi  de  Perse,  rsleva  la  gloire  de  cet  empire, 
et  dicta  des  lois  à  presque  toute  l'Asie.  Parius,l'ua 
de  ses  successeurs,  ne  put  se  défendre  contre  la  valeur 
d'Alexandre,  qui  s'empara  de  ses  états  ;  vinrent  ensuite 
les  Partbes  contre  lesquels  les  Romains  combattirent 
long-temps  et  avec  des  succès  si  divers.  Les  annales 
de  l'Ëglisô  retentiront  long-temps  du  nom  de  Sàpor, 
qui,  pendant  un  règne  de  70  ans,  immola  une  multi- 
tude dé  chrétiens  qui  aimèrent  mieux  mourir  que 
d'abandonner  leur  religion  en  adorant  le  soleil.  L'an 
600,  les  Arabes  ou  Sarrassins  firent  la  conquête  de  ce 
pays,  mais  leurs  princes,  endormis  par  la  molesse,  cé- 
dèrent bientôt  le  pouvoir  aux  Turcs  ;  ceux-ci  furent 
vaincus  par  Gengis-Khan,  et  les  descendans  de  ce 
dernier  par  te  farouche  Tamerlan,  dont  les  successeurs 
ne  conservèrent  la  Perse  que  60  ans.  Une  nouvelle 
dynastie  tartare  les  supplanta  et  fut  supplantée  à  son 
tour  par  les  Sophis  dont  le  dernier  périt  par  ordre  de 
l'ingrat  Eouli-Khan,  qui  lui  devait  toute  sa  fortune. 
L'assas^sinat  de  celui-ci,  arrivé  en  1747,  replongea  ce 
pays  dans  un  déluge  de  maux  dont  il  est  à  peine  sortie 
.   489.  D.  Gomment  se  divise  la  Perse  ? 

fi.  Elle  se  divise  en  Perse  occidentale  et  Perse 
orientale  ;  cette  dernière  partie  forme  depuis  quelque 
temps  le  royaume  du  Belouchisian  au  S.,  et  celui  de 
Vtâfghanistan  ou  de  Caboul  au  N. 

490.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Perse? 

fi.  On  lui  donne  62  mille  lieues  carrées,  et  une  po- 
pulation évaluée  à  près  de  12  millions  d'habitans, 
mahométans,  juifs  et  quelques  chrétiens. 
*  491.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Perse? 
'*■  fi.  Le  climat  de  ce  vaste  pays  eut  soumis  à  diver- 
ses températures,  il  y  a  des  déserts  arides,  mais  les 
contrées  fertiles  produisent  en  abondance  froment,  mil- 
let, riz,  aliment  le  plus  ordinaire  au  pays  ;  le  vin  y  est 
commun  et  de  bonne  qualité;  on  y  trouve  encore 
manne,  séné,  casse,  réglisse,  gomme,  rhubarbe,  tabac, 
coton  dont  on  fait  un  grand  commerce.  î  .  >> 

492.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Perse? 
R.  Téhéran. 

493.  D.  Quelles  sont  les  autres  principales  villes 
de  la  Perî^  ? 
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R.  Jspahan  ancienne  capitale  ;  elle  possède  des  pla- 
ces magnifiques  et  172  mosquées  ;  Erivan,  sur  les 
bords  d'un  affreux  précipice,  capitale  de  l'ancienne 
Perse  ;  Hamadan,  autrefois,  Ecbatane,  en  Médie  ; 
CAiraSy  près  l'ancienne  Persépoiis  ;  Shuster  ou  Suze 
près  le  golfe  Persique,  ancienne  résidence  des  rois  de> 
Perse  pendant  l'hiver,  fameuse  dans  l'Histoire-Sainte 
par  le  règne  â^Asmérus  et  d^Esther, 


mil- 


OE  L'AFGHANISTAN, 

1  .   '  ROYAUME  r'^  CABOUL. 

494.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Afghanistan  ? 

R.  Il  est  borné  à  l'£.  par  les  monts  Himalayes  vers 
le  Thibet,  au  S.  par  l'Indoustan  et  le  Belouchistan,  à 
l'O.  par  la  Perse,  et  au  N.  par  la  Tartarie; 

^M*  ^*  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  HLfghanistan  ? 

R.  Les  Afghans  furent  long-temps  en  guerre  avec  la 
Perse,  dont  ils  envahirent  plusieurs  provinces  ;  en 
1736,  Kouli-Khan  les  asservit,  mais  en  1747  ils  se 
rendirent  indépendans  et  formèrent  un  empire  qu'ils 
agrandirent  de  plusieurs  provinces  conquises  sur  la 
Perse  et  l'Indoustan.  L'Afghan  comprend  «ne  étendue 
de  40  mille  lieues  et  une  population  de  12  millions 
d'habitans  mahométans,  juifs  et  chrétiens,  le  chef  d& 
l'Etat  prend  le  nom  de  Chaù 

496.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'Af- 
ghanistan ? 

R.  Caboul,  capitale,  située  dans  une  plaine  fertile  ; 
Cachemire,  capitale  d'une  province  de  ce  nom  où  l'on 
trouve  de  nombreux  troupeaux  de  moutons  et  de  chèv- 
res cachemires,  dont  la  laine  sert  à  faire  les  schalls 
précieux  de  ce  nom,  qui  sont  d'un  revenu  immense 
pour  ce  pays.  <r 


-rr* 
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BELOUCHISTAN. 

497.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Belouchistan  ? 
'  R.  A  TE.  l'Indoustan,  au  S.  le  golfe  d'Oman,  à  l'O, 
)a  Perse  et  au  N.  le  Caboul, 
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498.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Bélouchistan,? 

R.  Les  Bélouchiv  ont  été  long-temps  sous  la  dom- 
ination des  Perses,  des  Indous  et  des  Afghans  ;  iVy  a 
peu  de  temps  qu'ils  se  sont  rendus  indépendans  pùxA 
former  un  royaume  auquel  on  settribue  20  mille  lieues 
carrées  et  une  population  de  quatre  milKons  d'habitanis, 
tant  Belouchea  que  Brahoues;  les  premiers  sont  noh- 
sèutement  adonnés  au  vol  et  au  pillage,  mais  ils  S^ën 
glorifient  ;  les  seconds,  de  mœurs  tout  opposées,  sont 
bons,  justes  et  hospitaliers.  Le  mahométisme  est  la  re- 
ligion dominante  ;  il  y  a  cependant  des  juifs  et  quelques 
chrétiens. 

4<99.  D.  Qut  Iles  sont  les  principales  villes  du  Bé- 
louchistanl  * '^ 

Kelatt  capitale,  ville  forte  ;  Grandava,  belle  et 
grande  ville  ;  Ktdja,  capitale  de  la  province  à^j^Me- 
kra%  ville  forfe. 


itÊÊâmmmltâé 


II^DOUSTAIir. 


l  >  ou  INDE  EN  DEÇA  DU    OANOE  (ANCIEN  HOGOL.) 

>'    500.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Indoustan  ? 

R.  Il  est  borné  à  !'£.  par  le  golfe  du  Benlgale  et 
l'empire  Birman,  au  S.  par  la  mer  des  Indes,  à  TU. 
par  le  golfe  d'Oman  et  l'Indus,  et  a\  N.  par  le  Caboul 
et  ie  Thibet. 

601.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Indoustan  î 

R.  Les  Mahométans  venus  de  la  Perse  et  de  l'Ara- 
bie, ayant  subjugué  ce  pays,  le  possédèrent  jusqu'au 
fameux  Tamerlan  qui  les  vainquit  et  formai'empire  du 
Mogol  à  la  fin  du  quatorzième  siècle  ;  mais  trois  cents 
ans  après,  Kouli-Khan  roi  de  Perse,  porta  un  coup 
mortel  à  cet  empire  ;  ses  conquêtes  rapides  furent  un 
exemple  pour  les  princes  tributaires  du  Mogol,  qui 
bientôt  secouèrent  le  joug.  Les  Européens,  profitant 
habilement  de  ces  divisions,  envahirent  peu  à  peu  tout 
le  pays,  et  toute  la  valeur  de  Hayder  et  de  Tipoo  ne 
put  le  défendre  contre  leurs  efforts.  La  mort  de  ce  der- 
nier arrivée  en  1799,  d'une  blessure  repue  en  défen* 
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<lant  la  capitale  du  Mysore,  anéantit  ce  célèbi»  em- 
pire possédé  aujourd'hui  en  graude  partie  par  les 

Européens* 

502.  D.  Faites-nous  connaître  l'étendue  etlapo- 
pulation  de  l'Indoustan  ? 

B.  On  lui  donne  160  mille  lieues  carrées  et  jusqu'à 
130  millions  d'habitans,  divisés  en  plusieurs  classes 
QVi  castes,  selon  leur  religion  ou  leur  profession  ;  celle 
des  Panas  qui  est  la  dermere,  est  tellement  vile  à 
leurs  yeuxi  qu'ils  ne  permettent  pas  à  ceux  qui  en  sont 
d'habiter  les  villes. 

603.  i).  Quel|ei|  sont  les  religions  professées  dans 
PIndpustan?        -^    ï     ..    .  . 

R.  Le  christianisme  y  fut  prêché  dès  le  temps  des 
Apôtres,  ensuite  par  saint  François-Xavier  qui  y 
pénétra  en  1542  :  mais  la  plupart  des  indigènes  sont 
idolâtres,  on  y  trouve  aussi  des  mahométans  et  des 
juifs. 

604.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Indoustan  î 
R.  Les  contrées  arosées  par  les  débordemens  pé- 
riodiques de  l'/ncftij,  du  Gange  et  de  quelques  autres 
rivières,  sont  douées  d'une  végétation  prodigieuse,  le 
riz,  le  sucre,  les  épices,  le  coton,  la  soie,  les  fruits,  etc*  ; 
s'y  trouvent  en  grande  abondance. 

605.  D.  Comment  se  divise  l'Indoustan? 

H.  Ce  vaste  et  riche  pays  comprend  les  états  in- 
dépendans  ;  les  états  tributaires  ou  alliés  des  Anglais  ; 
tes  possessions  anglaises,  françaises,  danoises  et  por- 
tugaises. 4^,  ,j,^ 

606.  D.  Quels  sont  les  états  indépendans  î 

R.  Ce  sont  les  états  du  Sindi  vers  l'embouchure  de 
l'Indus,  capitale  Hayder-Abad;  et  ceux  du  Lahore^ 
capitale  du  n^^<ne  nonit  et  qui  la  fut  long-temps  de 
toute  l'Inde.  *  * 

.  ;.  607.  D.  Quels  sont  les  états  tributaires  ou  alliés  des 
Anglais? 

R.  Ce  sont  ceux  du  Princt  ;  de  J^eypol  ;  de  la  pro- 
vince de  GuzeraU  ;  de  Visaptmr  ;  du  Décan;  d^Agra  ; 
le  royaume  de  Mysore  ;  les  îles  Laquedives  au  nombre 
de  trente-deux,  et  les  Maldives^  divisées  en  dix-sept 
grounes,  comprennent  ensemble  douze  mille  petites 
Ses,  là  principale  est  Mûhif  réiidence  du  roi. 
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508.  D.  Quelles  sont  les  possessions  anglaises  f 
R.  Elles  se  divisent  en  trois  présidences  :  la  pre- 
mière a  pour  chef-lieu  Calcutta^  près  le  golfe  du  Ben- 
gale, à  l'embouchure  du  Gange;  la  deuxième  a  pour 
chef-Ken  Bombay,  dans  une  île  vers  la  côte  MaltAar  ; 
]a  troisième  a  pour  chef-lieu  Madras,  sur  la  côte  de 
Coromandel.  Les  autres  possessions  anglaises  sont  : 
Jklhit  Bénarés;  Surate;  M'usulipaîam ;  TravancortX 
Arcdte,  dans  la  province  de  Garnate  et  l'île  de  Ceykm; . 
située  près  le  cap  Gomorin,  cette  Ile  a  120  lieues  de 
long  et  60  de  large  ;  on  lui  donne  unmillion  d'habitans, 

509.  D.  Quelles  sont  les  possessions  françaises  ? 
R.  1.  Pondichéryt  sur  la  côte  de  Çoromandel  à  l'E. 

de  la  presqu'île  :  c'est  le  plus  bel  établissement  des 
Français  dans  l'Inde  ;  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  port,  sa 
rade  est  très-commode,  et  au  moyen  de  bateaux  on 
aborde  facilement  sous  la  protection  des  canons  de  la 
fortification  ;  à  quelque  distance  de  la  ville  est  un 
coteau  [riante  de  palmiers  qui  servent  de  guide  aux 
navigateuis  ;  ils  sont  vus  de  8  à  9  lieues.  Gette  colonie 
est  très-Uen  située  pour  le  commerce  du  Levant  ;  son 
arrondissement  se  forme  des  districts  de  Valanour  et 
de  Btikour,  dans  le  Garnate. 

2.  Karikal,  sur  la  même  côte,  grand  commerce  de 
toile,    ,    •    ■  ■■*^*'  ty-^'-;;-:**'^^!^. 

3.  Chandemagor,  dans  le  Bengale,  à  l'embouchure 
du  Gange,  bon  port  ;  l'air  y  est  pur  et  le  commerce 
florissant. 

4.  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar. 

510.  D.  Quelles  sont  les  possessions  danoises? 
H.  TranqutboTy  sur  la  côte  de  Goromandelj  por^ 

commerçant,  chef-lieu  des  possessions  danoises.  ^^^^ 
:    511.  D.  Quelles  sout  les  possessions  portugaises  f 
R..  Diu,  dans  une  île  du  même  nom,  sur  la  côte  de 
Malabar;  et  Goa,  aussi  dans  une  île,  chef-lieu  des  pos- 
sessions portugaises. 


%tj.^ 


lUTDO-CHlUrK, 

OU  INDE  AU.DIJLA  DU  GANGE. 

513.  D.  Qu'appelle-t-onlndo-Ghineî 

R.  Tous  les  paya  compris  entre  la  Ghine,  le  Grand 
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Thibet  ou  Boiitan,  et  dans  la  presqu'île  entre  les  gol- 
fes du  Tonkin  et  celui  du  Bengale. 
13  513.  D.  Que  comprend  llndo-Chinel 

R.  Cette  péninsule  comprend  les  contrée»  â!»â9iam, 
de  Siam  et  de  Mtdacca  formant  plusieurs  royaumes,  et 
les  empires  de  Birman  et  d^^nam,  comprenant  le 
Lahofi. 

•  '614.  D.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  Plndo- 
Chineî      -/-%  ...^  ^~- -^.v' '  v-.:-^ 

R.  Les  Assamais  sont  presque  toujour»  livrés  9vx 
guerres  civiles,  quoique  soumis  à  un  gouvernement 
sévère  et  despotique.   Les  mines  d'or  et  d'argent  for- 
ment le  trésor  royal,  qui  ne  lève  aucun  impôt  sur  les 
peuples.  Le  royaume  de  Siam^  appelé  aussi  Yudror^i 
(royaume  d'hommes  libres,)  est  régi  par  des  lois  qui 
sont  bien  loin  de  répondre  à  ce  titre  pompeux  ï  Le 
souverain  s^approprie  le  tiers  des  héritages,  exerce  sur 
le  commerce  un  monopole  tyrannique,  etc.    Les  peu- 
ples de  ces  contrées  sont  idolâtres  et  très-cruels.    Les 
Malais  sont  peu  civilisés,  se  font  un  métier  et  un  hon- 
neur de  la  piraterie  :  ils  .  professent  le  mahoipétisme* 
La  langue  siamoise  est  la  plus  belle  et  la  plus  géné- 
ralement employée  pour  le  commerce  dans  les  Indes- 
Orientales.  L'empire  Birman  fut  fondé  par  le  célèbre, 
Jllompra,  qui,  de  simple  particulier  et  avec  une  petite 
troupe  de  cent  hommes  seulement,  fit  des  conquêtes 
importantes  et  forma  un  vaste  empire  des  royaumes  de 
Pégu,  d*JÎvaetd^»âracan,  Depuis  quelques  années  les 
Anglais  ont  envahi  plusieurs  provinces  de  cet  empire. 
Les  indigènes  sont  mahométans,  croient  à  la  roétamp- 
sycose,  et  rendent  un  culte  divin  à  un  éléphant  blanc 
qu'ils  conservent  dans  un  palais  magnifiquement  orné. 
i?Anam  comprenant  le  Tunkin  et  la  Cochinchine,  est 
habité  par  des-colonies  chinoises  qui  y  ont  apporté  la 
religion  de  Confucitis  :  plusieurs  babitans  vivent  dans 
des  bateaux  sur  des  rivières,  tirant  de  l'eau  toute  leur 
subsistance.  Ces  pays  comprennent  ce  que  les  anciens 
appelaient  la  Chersonèse  d'or  ;  le  sol  est  si  fécond  que 
plusieurs  contrées  donnent  une  récolte  par  saison  ;  les 
mines  d'or,  d'argent.,  etc.  très-abondantes. 
515.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  ces  divers  états) 

14 
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H.  On  leur  donne  105  mille  lieues  carrées,  habitées 
par  84  millions  d'individus  presque  tous  idolâtres  ou  de 
la  secte  de  Confucius. 

516.  D.  Où  est  situé  le  royaume  d'Assam  ? 

R.  Entre  le  grand  Thibet  ou  Boutan  et  l'empire 
Birman  ;  c'est  un  pays  fertile,  on  y  fait  le  commerce  de 
la  soie,  coton,  musc,  laque,  ivoire,  poivre,  etc. 

517.  D.  Qu'est-ce  que  l'empire  Birman  ? 

R.  C'est  un  grand  état  compris  entre  le  golfe  de 
Biengale,  le  royaume  de  Siam  et  la  partie  S.-O.  de  la 
Chine. 

Ses  principales  villes  sont  :  Vmméraptmra,  capitale 
ville  très-commerçante,  et  Rangoun,  le  meilleur  port 
dé  l'empire  et  le  seul  ouvert  au  commerce  des  Eu- 
ropéens. 

518.  D.  Qu'est-ce  que  le  royaume  de  Siam  ? 

R.  C'est  un  petit  état  situé  à  l'E.  du  Birman  ;  son 
étendue  forme  une  espèce  de  rectangle  du  nord  au  sud, 
arrosé  dans  toute  sa  longneur  par  le  Ménan  qui  le  fer- 
tilise tellement  que  chaque  saison  produit  son  fruit  par- 
ticulier ;  il  y  règne  un  printemps  perpétuel.  Les  prin- 
cipales villes  sont  :  Bankok,  capitale,  port  très-com- 
merçant ;  Sianit  bon  port  au  golfe  de  son  nom. 

519.  D.  Où  est  située  la  presqu'île  de  Malaca  .^  ^^ 
R.  Au  sud  du  royaume  de  Siam,  entre  le  golfe  de 

Siam  et  la  mer  des  Indes.  La  principale  ville  est  Ma- 
laca,  conquise  par  les  Anglais.  '    <  >      ^ss*' 

520.  D.  Qu'est-ce  que  l'empire  d'Anam  ? 

R.  C'est  le  plus  grand  état  de  l'Indo-Chine,  il  est 
situé  entre  la  mer  de  Chine  et  le  royaume  de  Siam  ;  il 
est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  la  rivière  de 
Camboge,  capitale  Saigon,    Cet  empire  comprend, 

•  vers  le  N.-E.  1.1e  Tonkin  habité  par  des  peuples 
superstitieux  k  l'excès,  Confucius  est  leur  grand  pro- 
phète ;  2.  à  l'E.  la  Cochinchine,  pays  très-fertile  pro- 

'  duisant  trois  récoltes  annuelles  j  3.  au  S.  le  Camboge^ 
pays  extrèmiement  chaud    et  cependant  bien  fertile 

'  parce  que  les  eaux  de  la  rivière  de  même  nom,  divi- 

'  Fées  en  plusieurs  bras,  l'arrosent  au  grè  du  cultivateur  ; 
4.  au  N.-O.  le  Lakos,  aussi  arrosé  par  le  Camboge  ; 
ces  peuples  sont  doux,  robustes,  mais  idolâtres  et 
presqu'indépëndans. 
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SMPIRK  CHIICOIS. 

62 1 .  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'empire  Chinoia.? 

R.  A  l'E.  la  Mer-Jaune  et  la  Mer-Bleue,  au  S.  la 
mer  des  Indes,  le  Birman  et  l'Indoustan,  à  l'O.  les 
montagnes  du  Thibet,  Cachemire  et  la  Tartarie  propre, 
et  au  N.  la  Sibérie. 

522.  D.  Donnez>nou9  quelques  notions  historiques 
sur  l'empire  chinois  î 

R.  Ce  vaste  empire  ne  comprenait  autrefois  que  la 
Chine  propre;  mais  dans  le  treizième  siècle,  une 
colonie  de  Mongols  ayant  attaqué  les  Chinois,  les  as- 
servit pendant  quelque  temps.  Obligés  de  sortir  d'un 
pays  oii  ils  n'étaient  supportés  qu'à  regret,  les  Mon- 
gols se  retirèrent  vers  l'orient  de  la  Tartarie  et  prirent 
le  nom  de  Mantchoux.  Une  nouvelle  entieprise  sur  la 
Chine  les  en  rendit  tout-h-fait  maîtres,  tt  ils  éts'iîirenfc 
le  siège  de  leur  empire  à  Pékin  vers  l'an  1646, 

623.  D.  De  quelles  contrées  cet  erapi  *e  est-il 
formé  1 

R.  De  la  Tartarie  Chinoise  ou  Scyi'iie  j  de  la  petite 
JBukarie  ;  du  Thibet;  du  Bouton  ;  de  la  Chine  ;  de  la 
Corée  et  de  plusieurs  îles.  Il  comprend  une  étendue  de 
700  mille  lieues,  et  compte  environ  220  millions  d'hab- 
itans,  presque  tous  idolâtres  ou  de  k:  secte  de  Con- 

524.  D.  Qu'est-ce  que  la  Tartarie  chinoise  ?     ^'-n  ^ 

R.  C'est  un  grand  pays  composé  d'un  plateau  très- 
élevé  et  de  ses  revers,  d'où  découlent  de  tous  côtés 
de  nombreuses  rivières,  dort  les  unes  ge  perdent  dans 
les  sables,  et  les  autres  se  '' chargent  dans  des  mers 
situées  en  des  points  diamétralement  opposés,  ce  qui 
prouve  l'élévation  du  sol.      ■      *       i-.   ji..,.   ,= 

625.  D.  Comment  se  divise  la  Tartarie  chinoise  ? 

R.  La  partie  orientale  se  nomme  Mantchourie,  elle 
s'étend  le  long  des  côtes  de  l'Océan,  depuis  la  Cor^e 
jusqu'à  la  mer  iTOkotsk,  et  comprend  l'île  Saghalien. 
La  partie  occidentale  se  nomme  Mongolie,  elle  com- 
prend de  vastes  déserts  dont  l'intérieur  est  peu  connu  ; 
les  principaux  sont  ceux  de  Karas,  de  Cobi  ou  Shamo 
ayant  800  lieues  de  long  sur  200  de  large  ;  au  nord  de 


"» 
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la  MongàtÙBe  trouve  le  pays  des  Calmouks  ou  Eleuiàs, 
qui  comprend  les  provinces  situées  entre  le  Thibet  et 
la  Tartarie  indépendante  ;  ces  peuples,  quoiqu'idolà- 
tres,  ont  un<code  de  lois  très-bien  conçu. 

526.  JX  Qu'est-ce  que  la  petite  Bukarieî 

C'est  une  vaste  province  située  entre  la  Tartarie 
Chinoise,  la  Tartarie  indépendante  et  le  Thibet.  Ce 
pays  serait  riche  si  les  habitan»  savaient  profiter  des 
bienfaits  de  la  nature.   Yarcanden  est  la  capitale. 

627.  D.  Qu'est-ce  que  le  Thibet  1 

R.  C'est  une  province  considérable  située  à  l'Ô.  de 
la  Tartarie  Chinoise  et  à  l'£.  de  la  Cachemire.  Ses 
hautes  montagnes,  presque  toujours  couvertes  de  neige, 
communiquent  un  froid  excessif  aux  contrées  voisines  ; 
elles  recèlent  une  quantité  de  mines  précieuses,  et  leurs 
revers  servent  de  pâturages  à  de  nombreux  troupeaux 
de  moutons  et  de  chèvres  cachemires. 

Le  Tliibet  se  divise  en  grand  et  en  petit  ;  le  grand 
est  situé  au  nord  vers  la  source  du  Gange  ;  Lassa  en 
est  la  capitale,  c'est  la  résidence  du  régent  ou  vice-roi. 
Le  petit  est  plus  au  sud.  Ladak,  capitale. 

528.  D.  Qu'est-ce  que  le  Boutan  ? 

R.  C'est  une  province  tributaire  de  Tempire  Chi« 
nois,  elle  est  située  entre  le  Bengale  et  le  Thibet  ;  le 
sul  possède  des  plaines  très-fertiles  en  grains,  riz,  etc. 
etc.  ;  on  y  trouve  aussi  de  la  poudre  d'oretdesdiamans. 
7a««i«K(Ln  en  est  la  capitale.  ,    ^-m^, 


CÏÎIXE. 

529.  D;  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Chine? 

R.  La  Chine  est  bornée  à  TE.  par  la  mer  bleue,  au 
S.  par  la  mer  qui  perte  son  nom,  à  l'O.  par  l'Indo- 
Chine,  et  au  N.  par  la  Mongolie. 

530.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  hist.  surla 
Chine  ? 

R.  La  Chine  passe  pour  le  plus  ancien  empire  du 
Monde,  on  lui  donne  pour  fondateur  Fohi,  qui  vivait 
l'an  du  monde  1911.  Tsin-chi,  un  de  ses  successeurs, 
voulant  préserver  sch  états  de  l'invasion  des  Tartares, 
fit  bâtir  cette  far  .«*u«e  muraille  de  500  lieues  de  long 
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sar  25  pieds  de  haut  ;  elle  est  flanquée,  de  distance 
en  distance,  de  bonnes  tours  pour  en  défendre  l'ap- 
proche. Les  Chinois  sont  divisés  en  plusieurs  castes, 
selon  leurs  richesses,  leur  dignité  et  les  emplois,  qu'ils 
exercent.  La  plupart  adorent  une  divinité  qu'ils  ap- 
pellent Fo,  d'autres  sont  de  la  secte  de  Confucius,  ce- 
pendant on  y  compte  benucoup  de  chrétiens. 
^'^31.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Chine? 
R.  L'agriculture  y  est  portée  au  plus  haut  point  de 
perfection,  aussi  les  récoltes  en  blé  noir,  riz,  cannes  à 
sucre,  coton,  thé,  etc.  etc.,  y  sont-elles  trè^-abondan- 
tes.  Les  montagnes  artistement  disposées  en  terrasses 
donnent  aussi  de  grands  revenus  ;  les  endroits  maré- 
cageux ne  sont  pas  non  plus  sans  utilité  ni  agrément; 
le  Ht  même  des  rivières  n'est  pas  perdu  pour  la  culture, 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  jardins  Hottans  sur  des 
radeaux  couverts  de  terre  et  où  sont  cultivés  plusieurs 
végétaux  précieux. 

532.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  delà 
Chine? 

R.  Pékin,  capitale  de  la  Chine  et  de  tout  l'empire, 
on  lui  donne  2  millions  d'habitans.  Cette  ville  possède 
un  bel  observatoire  ;  plusieurs  maisons  de  prêtres  euro- 
péens ;  une  cloche  pesant  12  cents  quintaux,  qui 
sonne  les  heures  de  nuit.  J^ankin^  capitale  avant  Pé- 
kin ;  la  nature  et  l'ait  se  sont  prêté  un  mutuel  secours 
pour  rendre  ses  environs  riches  et  agréables.  Canton^ 
seul  port  ouvert  aux  Européens  ;  la  quantité  des  mar- 
chandises qui  s'y  transportent  est  immense.  Macao^ 
dans  une  petite  ile  près  Canton  ;  elle  dépend  des  Por- 
tugais, le  vice-roi  de  Goa  nomme  à  toutes  les  places 
de  cette  colonie. 

533.  D.  Qu'est-ce  que  la  Corée  ? 

R.  C'est  une  grande  presqu'île  située  entre  la 
Mantchourie  et  le  Japon  ;  elle  forme  un  royaume  tri- 
butaire de  la  Chine,  Sior  en  est  la  capitale.  Ce  pays 
est  très-froiJ  et  peu  fertile  surtout  vers  le  nord. 

634.  D.  Quelles  sont  les  principales  fies  dépen- 
dantes du  territoire  chinois  ? 

R.  Outre  celle  de  Saghalien,  au  N.  du  Japon,  il  y  a 
Formose  à  l'E.  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles 
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'dn  monde  ;  Haynan  au  S.,  aussi  trés-fertile  ;  l'archipel 
des  tles  Liéou-Eiéou,  dans  la  Mer*Bieue,  au  nombre 
de  36  ;  elles  obéissent  à  un  prince  tributaire  de  la 
•Chine. 


TARTARIB  indépendante.  .1   . 

535.  D.  Qu'appelle-t-on  Tartarie  indépendante  1 
R.  Un  vaste  pnys  borné  à  i'£.  par  les  monts  Bélur, 

au  S.  par  le  Caboul  et  la  Perse,  à  l'O.  par  la  Her- 
Caspienne,  et  au  N.  par  la  Russie  et  la  Sibérie. 

536.  D.  Donnez-nous  quelques  notion^  historiques 
sur  la  Tartarie  indépendante  ?  .,.4       -« 

R.  Cette  vaste  contrée,  nommée  autrefois  Scythiey 
en  deçà  de  Vlmaus,  fut  le  berceau  des  Huns^  des  Scy- 
<A€t,  des  TurcA  et  autres  peuples  barbares  qui,  se  ré- 
pandant dans  les  difTérentes  parties  de  l'univers,  y  cau- 
sèrent des  désastres  dont  l'histoire  nous  a  conservé  de 
tristes  souvenirs.  Aujourd'hui  elle  comprend  deux 
principaux  états,  la  grande  Rukarie  au  S.-E.  et  le 
rurquestan  ou  Turcomanie  au  N.  et  à  TO.,  gouvernés 
par  des  chefs  nommés  Kams  et  différentes  tribus  indé- 
pendantes dont  les  principales  sont  les  Ushecks  vers  le 
sud,  et  les  Kirghuis  vers  le  nord,  sous  la  protection  de 
la  Russie. 

537.  D.  QueUe  est  rétendue  de  la  Tartarie  indé- 
pendante? 

R*  On  lui  donne  86  mille  lieues  carrées  et  3  mil- 
lions d'habitans  presque  tous  mahométans  ou  juifs. 

638.  D.  Quelles  sont  les  productionH  de  la  Tartarie 
indépendante  t 

R.  De  vastes  plaines  de  sable,  des  lacs  sklés,  des 
montagnes  arides  couvrent  une  partie  de  la  Tartarie  ; 
la  Bukarie  est  fertile  ainsi  que  le  pied  de  quelques  mon- 
tagnes ;  on  y  trouve  aussi  des  mines  d^or,  dVgent,  etc. 

539.  D.  Quelles  sont  les  pr.  villes  de  la  Tartarie  ? 

R.  Boukara^  cppitale  de  la  grande  Bukarie  ;  Hamar- 
mndf  ancienne  capitale  de  l'empire  de  Tamerlnn. 
Balkt  on  croit  que  c'est  Tancienne  Bactra  où  Cyrus 
faisait  ta  résidence. 
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SIBIilRIfi. 


,«. 


640.  D.  Qu'est-ce  queia  Sibérie  î 

B.  C'est  un  vaste  pays  au  nord  de  Tempire  chinoif^ 
on  lui  donne  près  de  700  mille  lieues  carrées. 

541*  D.  Donnez-nous  quelques  not.  histor.  sur  la 
Sibérie  ? 

R.  La  Sibérie  tire  son  nom  de  la  ville  de  Sthir^ 
qu'habitaient  les  souverains  de  ces  vastes  contrées, 
lorsqu'en  .1577  les  Russes  s'en  emparèrent  sous  le 
czar  Ivan  ;  son  successeur  y  envoya  des  troupes,  et  le 
pays  fut  régi  comme  le  reste  de  Tempire,  La  partie 
méridionale  est  fertile  en  grainr ,  légumes,  etc.  On  j 
trouve  aussi  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  ; 
mais  le  nord  est  stérile  à  cause  du  froid  excessif  qui  y 
règne  presque  continuellement.  Les  fourrures  sont  la 
principale  richesse  du  pays.  Les  habitans  sont  pour  la 
plupart  chrétiens,  mais  la  population  n'est  pas  consid- 
érable. C'est  en  Sibérie  que  le  gouvernement  russe 
exile  les  criminels  d'état. 
•'542.  D.  Quelles  sont  les  princ.  villes  de  la  Sibérie  f 

R.  Tobolski  archevêché,  divisée  en  deux  ;  ta  basse 
est  -'ujette  aux  inondations,  la  haute  possède  de  beaux 
édinces,  une  citadelle,  de  belles  églises.  Omsk,  école 
militaire,  Irk-Outskf  archevêché  ;  on  y  voit  33  églises. 
*  543.  D.  Quelles  sont  les  autres  possessions  russes 
en  Asie  î  T 

R.  1 .  La  Géorgie,  province  située  entre  la  Mer- 
Noire  et  les  monts  Caucase,  Teflif  en  eist  la  capitale  ; 
2.  la  Circassie,  séparée  de  la  Géorgie  par  les  montv 
Caucase,  Terki  sur  le  Caffa  en  est  la  capitale  ;  3.  une 
partie  de  l'Arménie,  Van,  capitale.  La  plus  grande 
partie  de  ces  trois  pays  formait  la  Colchidt  et  VIbiriê 
des  anciens.  ,,...-+.  ■  ^' 
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544.  D.  Où  est  situé  le  Japon  ? 

R.  Ce  vaste  empire,  qui  comprend  une  étendue  de 
^6  mille  lieues  et  une  population  de  plus  de  40  mil- 
lions d'habilans,  est  situé  à  l'Est  de  la  Tartarie.    «^^i  { 

545.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  hist.  sur  lé 
Japon? 

R.  Les  Japonais  paraissent  descendre  d'une  colonie 
chinoise,  mais  il?  sont  mieux  civilisés  et  plus  expéri- 
mentés dans  les  arts.  Ces  peuple?»  ont  presque  toujours 
joui  d'une  profonde  paix  ;  ils  n'admettent  jamais 
d'étrangers  dans  leur  pays,  les  Hollandais  seuls  sont 
re^uB  k  JSfangazaki  une  fois  par  an.  En  1618  on  y 
comptait  plus  de  400  mille  chrétiens  ;  mais  la  persécu- 
tion la  plus  atroce  les  immola  presque  tous,  et  durant 
trente  ans  on  employa  contre  eux  le  fer  et  le  feu.  au- 
jourd'hui le  boudhisme  y  est  la  religion  dominante.  Le 
chef  de  l'état  se  nomme  Cuba,  et  celui  de  la  religion 
Daïri.  Le  Japon  produit  de  l'or  et  le  plus  beau  cuivre 

aue  l'on  connaise,  il  y  croit  une  grande  variété  de 
eurs  et  de  fruits.  ^^.^ 

546.  D.  De  quoi  se  forme  Tempire  du  Japon  ? 

R.  D'un  grand  nombre  d'Iles  dont  les  principales 
Boni'.  J^iphon,  Kiusiu,  Sikokf,  Jesso^  une  partie  de 
l'archipel  des  îles  Kurilles  (470),  et  la  partie  méridio- 
nale de  l'ile  Saghalien.  Les  villes  principales  sont  : 
Jêdo,  dans  l'ile  de  J^iphon,  cap.  de  tout  Tempire  ;  on 
lui  donne  un  million  d'habitans  ;  Méacoy  dans  la  même 
lie,  ancienne  capitale  et  résidence  du  Daïri,  c'est  le 
centre  de  la  rcligiont  des  sciences  et  du  commerce  du 
Japon  ;  J^angazaki,  dans  l'Ile  Kimiu,  ville  consid- 
érable. 

ILES  DE  L'ASIE.  .  . 

547.  D.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Asie  ? 
R.  1.  Celles  de  l'Archipel,  -M«telin  autrefois  Les- 

bos,  Scio,  Samos,  Cos,  Pathmos,  Chypre,  Rhodes, 
Paphos,  etc.  etc.  (481)  ;  2.  les  Laquedives  (507)  ; 
3.  vers  le  sud  du  cap  Comorin  se  trouvent  les  Maldi- 
ves (507) ,  4.  les  îles  Andamans  ;  la  plus  grande  a  48 
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lienes  de  long,  les  habitans  sont  chasseurs  et  pêcheurs» 
on  les  croit  authropophages  ;  6.  Ceylan  vers  le  cap 
Comorin  (508)  ;  6.  Nicobar,  archipel  du  golfe  du  Ben- 
gale contenant  une  vingtaine  d*i)es  assez  lêrtilecr,  mais 
malsaines  ;  7.  Merghi  à  l'ouest  de  l'empire  Birman, 
position  heureuse,  sol  fertile,  on  y  trouve  pierreries, 
étain,  ivoire,  éléphans,  bois  de  charpente  :  les  Français 
y  ont  un  comptoir  ;  8.  Pulo-Pinang,  au  détroit  de  Ma- 
laca,  les  missionnaires  français  y  ont  un  collège 
chinois  ;  9.  Pulo-Condor  prés  la  Cochinchine,sol  mon- 
tueux  et  peu  fertile,  habitans  indoiens,  pauvres  et  mal- 
heureux ;  10.  Hainan,  près  le  Tonkin,  habitans  cuivrés 
et  de,  petite  taille,  mais  belliqueux  ;  climat  malsain, 
mines  d'or,  azur,  pèche  de  perles,  riz,  sucre,  bois  de 
teinture  ;  11.  Macao,  dans  la  baie  de  Canton  ^532); 
12.  Formoi^e  (534)  ;  13.  Saghalien  (ô34*);  14.  Liéou, 
archipel  de  3S  îles  dépendantes  de  la  Chine,  produisent 
riz,  fruits,  légumes  ;  on  y  trdl^ve  chevaux,  bêtes  à  cor- 
nes, porcs,  volailles  ;  15.  le  Japon  et  ses  dépendances 
(^645)  ;  16.  Kurilles,  chaîne  de  petites  îles,  la  plupart 
volcaniques  et  inhabitées  ;  on  y  trouve  ours,  loups,  re- 
nards blancs,  noirs  et  rouges  ;  habitans  de  petite  taille, 
«hrétiens  et  idolâtres,  vivant  de  pèche  et  de  chasse; 
17.  lesAléutiennes,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 
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CHAPITRE    QUATRIÈME. 


54S.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  TAfrique  ?    ^-i^^ 

■  R.  L'Afrique  est  bornée  à  i'£.  par  Tisthme  de  Suez, 

la  Mer-Rouge  et  la  mer  de»  Indes,  au  ^$.  par  l'Océan 

glacial  antarctique,  à  l'O.  par  l'Océan  Atlantique,  et 

a,u  N.  par  la  Méditerranée. 

Ô49.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur 
l'Afrique  î  ■''^  «  T^ttiÀnV» 

R.  L'Afrique  est  bornée  à  l'E.  par  l'isthme  de  Suez, 
la  Mer-Rouge  et  la  mer  des  Indes,  au  S.  par  l'Océan 
glacial  antarctique,  à  l'O.  ^ar  l'Océan  Atlanti(|ue,  et 
au  N.  par  la  Méditerranée. 

550.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Afrique  ? 

fi.  Cette  partie  du  monde  a  été  très-peu  connue  des 
anciens  ;  la  chaleur  excessive  de  son  climat,  en  très- 
grande  partie  sous  la  zone  torride,  et  les  déserts  im- 
menses qui  en  occupent  le  centre,  ne  leur  ont  pas  per- 
mis de  pénétrer  dans  l'intérieur  ;  ils  n'ont  connu  que 
les  seules  côtes  de  la  Mer- Rouge  et  la  Méditerranée. 

Lors  de  la  dispersion  des  hommes,  après  la  confu- 
sion des  langues,  les  descendans  de  Cham  allèrent  en 
Egypte  et  se  répandirent  de  li  dans  toutes  les  parties 
septentrionales  de  l'Afrique,  où  ils  formèrent  divers 
états,  dont  l'histoire  ne  dit  presque  rien,  jusqu'au  temps 
où  ils  commencèrent  à  exciter  la  jalousie  des  Romains. 
Ce  fut  vers  l'an  150  avant  J.-C.  que  les  légions  romai- 
nes pénétrèrent  dans  l'Afrique  et  s'en  emparèrent,  les 
Vandales  vinrent  ensuite,  puis  les  Sarrasinn  qui  y 
dominent  encore.  .  •     ' 

La  partie  méridionale  depuis  le  Cap-Blanc  à  Touest 
c.  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  à  l'est,  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance  au  midi,  a  été  totalement  inconnue 
ju8qu  à  l'arrivée  des  Européens  en  ces  pays,  dans  les 
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l4  et  15  siècles.  Ils  n'y  ont  trouvé  aucun  monameni 
historique  propre  à  faire  connaître  Porigine  des  nations 
qui  iiabitent  ces  contrées,  le  temps  auquel  elles  y  ont 
pénétré  et  les  événemens  de  leur  histoire. 

551.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Afrique  . 

^  R.  On  lui  donne  ISOO  lieues  du  nord  au  sud  et 
1700  de  l'est  à  l'ouest,  dans  sa  plus  grande  étendue. 
Les  habitans  des  pays  conquis  par  les  Européens  sont 
chréiiens,  le  mahométisme  domine  vers  le  nord,  et  le 
centre  est  habité  par  des  nègres  idolâtreâ  et  presque 
sauvages.  On  évalue  la  population  à  112  million! 
d'habitans. 

552.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Afrique  ? 
1  R.  Les  grande?  chaleurs  qui  y  régnent  seraient  un 
obstacle  à  la  végétation  si  des  pluies  abondantes  et  le 
débordement  de  plusieurs  fleuves  ne  portaint  la  fécon- 
dité dans  plusieurs  contrées,  qui  par-là  deviennent 
très-fertiles  ;  mais  le  quart  de  ce  vaste  pays  n'est  qu'un 
désert  de  sable  qui  se  refuse  à  la  culture,  à  l'exception 
de  quelques  cantons  nommés  Oasi»,  L'Afrique  est 
riche  en  mines  précieuses  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup 
d'animaux  sauvages,  le  lion,  le  tigre,  le  léojpard,  l'élé- 
phant, la  girafie,etc.  ;  d'énormes  crocodiles  vivent  dans 
ses  fleuves  et  de  monstrueux  serpens  habitent  ses 
forêts. 

553.  D.  Comment  se  divise  l'Afrique  ? 

R.  En  seize  contrées  principales.  (  Voir  page  12.) 

664.  D.  Quels  sont  les  princip.  caps  de  l'Afrique  ? 

R.  Le  cap  de  Bonne  Espérance,  le  Cap-Vert,  le 
Cap-Blanc,  le  Cap-Bon  et  celui  des  Aiguilles. 

655.  D.  Quelles  sont  les  principales  montagnes  de 
l'Afrique? 

R.  Le  Pic  de  TénenfTe  dans  l'île  de  son  nom,  les 
monts  de  la  Lune  au  S.-O.  de  l'Abyssinie,  et  l'Atlas 
au  sud  de  la  Barbarie. 
,f  55G.  D.  Quels  sont  les  principaux  lacs  ?  <  - 

R.  Le  lac  Dibbie  traversé  par  le  Niger,  le  lac 
Dembéa  traversé  par  le  Nil,  et  le  lac  Tchad. 

657.  D.  Quels  sont  les  principaux  golfes  de  l'A- 
frique»? 

7  K.  Celui  d'Aden,  celui  de  Suez,  celui  de  Bénin,  et 
celui  de  Sofala. 
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598.  D.  Quels  fiont  les  principnux  détroits  ? 

R.  Celui  de  Gibraltar,  de  Bab-el-Maodeb|.  et  h 
canal  de  Mozambique. 

559.  D.  Quels  sont  les  princ.  fleuves  d'Afrique  ? 

R.  Le  Nil  qui  arrose  l'Egyptei  la  Sénégal  et  le 
Gambie,  le  Zaïre  et  le  Niger.  .... 
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560,  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  PEgypte  t  <%fi 
R.  litEgypte  est  bornée  à  VE,  par  l'isthme  de  Suez 

et  la  Mer-Rouge,  au  S.  par  la  Nubie,  à  l'O.par  les  dé- 
serts de  la  Lyfaoe,  «t  au  N.  par  la  Méditerranée. 

561.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  hiâtoriques 
sur  l'Egypte  ? 

R.  On  attribue  la  fondation  de  cette*  fameuse  mo- 
narchie à  Menés  ou  Mezraira,  fils  de  Cham  et  petit- 
fils  de  Noé;  ses  enfans  s'établirent  dans  les  différentes 
eontrèes  de  P£gypte,  et  formèrent  ainsi  Tun  des  plus 
anciens  états  qui  aient  existé.  Du  temps  d'AbrahÂm, 
etpendnnt  les  430  ans  que  le  peuple  deDieuyfvt 
captif,  rSgypte  était  un  royaume  florissant;  mais 
ensaite  H  devint  tour  h  tour  la  proie  des  A  ^«i^y riens,  des 
Perses  et  des  Grecs.sous  Alexandre.  Les  Romains 
l'enlevèrent  K  Cléopàtre  et  en  firent  une  province  ie 
leur  empire,  qu'ils  appelèrent  grenier  de  Rome.  Le 
famuche  Omar,  successeur  de  Mahomet,  s'en  empara 
l'an  640.  Saiadin  vint  ensuite  et  institua  le  corps  mili- 
taire des  Mameloueks,  qui  par  suite  se  rendirent  maîtres 
du  gouvernement  et  l'exercèrent  tyranniquement.  Sfe- 
}im  1er,  empereur  des  Turcs,  les  vainquit  et  s'empara 
de  l'Egypte,  qui  depuis  resta  soumise  à  l'empire  otto- 
man. Les  Français  y  entrèrent  en  1796,  après  avoir 
taillé  en  pièces  la  plus  grande  partie  des  Mameloueks  ; 
les  autres  se  réfugièrent  dans  la  Nubie  et  y  formèrent 
un  état  indépendant. 

Remarques,  Il  pleut  très-rarement  en  Egypte  ;  mais 
le  Nil  supplée  à  ce  défaut  perses  débordemens  annuels 
et  périodiques.  Les  grandes  pluies  de  l'Ethiopie,  où 
les  différentes  rivières  qui  forment  ce  fleuve  ont  leur 
flource,  produisent  une  crue  a1)ondante  qui  commence 
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avec  Télé  et  6nit  au  milieu  de  l'automne  ;  les  eaux  se 
répandent  dans  les  campagnes  et  y  portent  la  fécondité 
et  Pabondance.  Aussitôt  qu'elles  sont  retirées  on  ense- 
mence, et  la  moisson  se  fait  au  mois  de  mars.  Durant 
l'inondation,  l'Egypte  paraît  comme  une  belle  mer  «^u 
milieu  de  laquelle  s'élèvent  des  villes,  des  villages  . 
de  belles  chaussées  qui  conduisent  d'un  lieu  à  un  autre. 
On  y  voit  aussi  des  bosquets,  des  arbres  fruitiers,  etc., 
dont  les  têtes  seules  sortent  hors  de  l'eau  et  produisent 
un  effet  admirable.  Durant  la  végétai  ion  la  campagne 
ressemble  à  une  vaste  prairie  émaillée  de  fleurs  ;  l'air 
y  est  embaumé  par  l'odeur  des  citronniers,  des  orangers 
et  antres  arbres  précieux.  Les  montagnes  qui  bordent 
la  Mer-Rouge  recèlent  du  marbre,  du  jaspe,  du  granit, 
du  porphyre,  etc. 

.563.  D.  Comment  se  divise  l'Egypte  / 
R.  En  trois  parties  :  la  Bisse,  depuis  la  Méditer- 
ranée jusqu'au  Caire,  on  la  nomme  aussi  Delta  ;  la 
Moyenne,  depuis  le  Caire  ju.squ'^  Bénésouef;  et  la 
Haute,  appelée  aussi  Thébaïde,  et  aiprend  le  reste  du 
royaume  jusqu'à  la  Nubie. 

fcîi»;  664.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Egypte  ? 

ea;  R.  Elle  a  environ  200  lieues  de  long  sur  100  de 
large:  on  lui  donne  5  millions  d'habitans;  les  Cophtea 
ou  anciens  habitans  sont  chrétiens  ;  les  Arabes  sont 
roahométans. 

565.  D.  Quelle  est  la  capitale  de  l'Egypte  ? 

R.  Le  Caire,    près  le  Nil  et  l'isthme  de  Suez.       ' 

"^  566.  D.  Quelles  senties  autres  principales  villes 
de  l'Egypte  ?  ,  - 

-  R.  Jlleœandrie^  bâtie  par  Alexandre-le-Grand,  îe 
calife  Omar  fil  brûler  la  bibliothèque  composée  do  700 
mille  volumes  ;  Damiette^  prise  par  Saint-Louis  en 
1249;  i2osé>ffe,  une  des  plus  jolies  villes  d'Egypte; 
Suez  près  l'isthme  de  ce  nom  ;  Girgé,  capitale  de  la 
Thébaïde,  province  célèbre  par  la  vie  d'un  grand  nom- 
bre de  solitaires  ;  Siout,  rendez-vous  des  caravanes 
d'Egypte  pour  les  royaumes  voisins.       ■      <  ^. 
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§67.  D.  Qu'appelle-t-on  Nubie  ?      ''•  '    u-  l^'d 

R.  Une  vaste  contrée  de  l'Afrique,  bornée  à  TE.  par 
la  Mer-Rouge,  au  S.  par  l'Abyssinie,  à  1^0.  par  la 
Nigritie,  et  au  N.  par  l'Egypte. 

ô6S«  Donnez-nous  quelques  notions  historiqueis  sur 
là  Nubie? 

R.  Cette  contrée  fait  partie  de  l'ancienne  Ethiopie 
ou  ScU^a,  l'histoire  accorde  à  ses  habitans  la  réputation 
d'hommes  sages  et  vertueux  ;  ils  furent  souvent  en 
guerre  avec  les  Egyptiens  qui  ne  purent  jamais  les 
assujétir  :  aujourd'hui  elle  forme  plusieurs  tribus  indé- 
pendantes, dont  les  principales  sont  les  royaumes  de 
Sennaar  ou  Fundji  et  celui  de  Dongola,  ce  dernier  a 
été  formé  par  les  Mameloucks  chassés  de  l'Egypte. 

569.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Nubie  ? 

R.  On  lui  donne  60  mille  lieues  carrées,  et  une  pop- 
ulation de  près  de  3  millions  d'habitans  mahométans, 
idolâtres,  et  quelques  éhrétiens. 

570.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Nubie  î 
R.  La  Nubie,  fertilisée  par  le  débordement  de  plu- 
sieurs lleuves,   produit  riz,   froment,  orge,  cannes  à 
sucre,  tabac,  etc.  ;  on  y  trouve  beaucoup  d'animaux 
domestiqties  et  sQUvages. 

571.  D.  Quelles  sont  les  princ.  villes  du  Dongola  ? 
R.  Dongola  ou  Maraka,  sur  le  Nil,  capitale,  et 

Moscho^  aussi  sur  le  Nil.  Ce  pays  est  très-fertile. 

672.  D.  Quelle  est  la  capitale  du  royaume  de 
Sennaar  on  Fundii  1 

R.  C'est  Sennaar^  située  dans  des  plaines  fertiles 
arrosées  par  le  Nil  et  ses  aâluen.s  ;  on  y  trouve  de  l'or 
très-fin,  etc. 


ABYSSIBriE. 

ANCIENNE  ETHIOPIE  OU  SABA.     !  !  , 

573.  D.  Quellee  sont  les  bornes  de  l'Abyssinie  ? 

R.  L'AbyjJsinie  est  bornée  à  l'E.  par  la  Mer-Rouge 
et  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  au  S.  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Lune  qui  la  séparent  des  pays  de  la 
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Myrrhe,  de  Gingiro  et  d'Alaba,  à  l'O.  par  la  Nigritie, 
et  au  N.  par  la  Nubie. 

574.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  l'Abyssinie  1 

B.  Ce  vaste  pays,  formant  une  bonne  partie  de 
l'ancienne  Ethiopie,  fut  le  berceau  de  la  civilisation 
africaine.  Le  christianisme  y  pénétra  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Les  Abyssins  eurent  leur  temps  de 
gloire  et  de  prospérité,  firent  la  guerre  avec  avantage, 
et  dominèrent  la  Syrieet  autres  contrées  septentrionales. 
Sésostris,  roi  d'Egypte,  les  as 'ijétit;  mais  bientôt  après 
ils  secouèrent  le  joug  et  se  rendirent  indépendans. 
L'Abyssinie  forme  aujourd'hui  plusieurs  états,  dont  les 
principaux  sont  Gondar,  le  Tigrée  et  la  peuplade  des 
GaZ/a*,  gens  presque  sauvages.  '     ,'  »;>'   • 

575.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  l'Abyssinie  ? 

R.  On  lui  donne  éô  mille  lieues  carrées  et  une  pop- 
ulation de  4<  millions  d'habitans  qni  professent  le  chris- 
tianisme mêlé  de  judaïsme. 

576.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'Abyssinie  î 
R.  Ce  pays  est  hérissé  de  montagnes  dont  les  côtés 

sont  si  unis  qu'on  les  croirait  artistement  taillés  ;  les 
habitans  se  servent  d'échelles  pour  y  monter,  et  de 
cordages  pour  y  transporter  les  bestiaux  ;  il  est  cepen- 
dant d  une  si  grande  fertilité  qu'on  y  fait  plusieurs  ré- 
coltes par  an.  On  en  tire  aussi  de  la  poudre  d'or,  des 
plumes  d'autruche,  de  l'ivoire,  du  sel  gemme.  Les  ani- 
maux y  sont  d'une  grosseur  extraordinaire,  on  y  voit 
des  moutons  dont  la  queue  pèse  jusqu'à  40  livres^ 


COTE  D'AJAX   ET  D'ADEL. 

577.  D.  Quels  pays  comprend-on  sous  le  nom  de 
Côte  d'Ajan  ? 

R.  Tous  ceux  qui  ont  pour  bornes  à  l'E.  la  mer  des 
Indes,  au  S.  le  Zanguebar,  à  l'O.  le  pays  des  Galias, 
et  au  N.  l'Abyssinie.    ^ 

578.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  côte  d'Ajan  ? 

R.  Ces  contrées  maritimes,  de  30  mille  lieues  de 
superficie,  sont  habitées  par  des  Arabes  mahométans 
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et  des  nègres  idolâtres,  forL:  -'J.  un*»  popuîation  d'envi- 
ron un  million  d'habitans.  C^s  peuples  font  le  com- 
merce avec  la  Haute-Afrique  et  dans  îe  golfe  Arabique, 
où  ils  portent  de  l'or,de  rambre,de  l'ivoire,de  la  myrrhe, 
et  rapporient  des  armes,  ustensiles,  souliers,  etc.  Les 
principales  division»  du  territoire  sont:  les  royaumes  de 
Gingiro^  de  Machidas  et  à^Adtl,  dont  la  capitale  est 
Zaïla. 

579.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  ce  pays  1 
•    R.  11  a  environ  U.^  mille  lieues  de  superficie,  et  com- 
prend près  d'un  million  d'habitans.  •   ^ 


ZANGUEBAll.  (Côtede)  ■ 

580.  D.  Quelles  sont  les  limites  de  cette  côte  1 

R.  Elle  s'étend  le  long  de  la  mer  des  Indes  depuis 
la  Côte  d'Âjan  jusqu'au  pays  de  Monambique  uu 
Monomotapa.    ..        ^    % 

5B1.  d.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Zanguebar  ? 

R.  Ces  pays,  peu  connus  des  Européens  avant  le 
15e  siècle,  furent  le  théâtre  de  plusieurs  combats  san- 
glans  entre  les  indigènes  et  les  Portugais,  qui  cepen- 
dant finirent  par  s'en  rendre  maîtres,  et  y  iormèrent  un 
grand  nombre  d'établissemens. 
i    682.  D.  Comment  se  divise  ce  pays? 

Aujourd'hui  il  ^e  divise  en  plusieurs  contrées,  dont 
les  principales  villes  sont  Magndoxo^  capitale  du  roy- 
aume de  ce  nom  ;  Brava^,  capitale  d'une  république  ; 
Mélinde,  capitale  d'un   royaume  de  ce  nom  dans  des 
plaine.s  fertiles,  sous  la  domination  portugaise  ;  Mon- 
boza,  capitale  d'un  royaume  tributaire  des  Portugais 
Quiloa,  aussi  capitale  d'un  royaume  tributaire  des  For 
tugais,  il  s'y  ait  un  grand  commerce  d'or  avec  Sofala 
A  l'ouest  des  royaumes  dépendans  de  la  côte  de  Zan 
guebar,  se  trouvent  de  vastes  pays  peu  connus  des 
Européens  ;  et  à  l'est  un  grand  nombre  d'îles,  parmi 
lesquelles  on   distingue   Pemba,  Puta  et  Zanzibar 
celle  dernière  a  le  titre  de  royaume,  sous  la  domina 
tion  portugaise.  •  ».  .«r 
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MOZAMBIQUE.  (Côte  de) 

"^^^  683.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Côte  de  Mo- 
zambique ? 

R.  A  l'£.  le  canal  de  Mozambique  qui  sépare  Ma- 
dagascar de  l'Afrique,  au  S.  le  Monomotapa,  à  l'O.  le 
lac  Maravi  et  la  Cafrerie,  et  au  N.  le  Zanguebar. 

584.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur 
le  Mozambique  ? 

R.  Dans  le  15e  siècle,  les  Portugais  firent  de  gran- 
des conquêtes  sur  les  côtes  d'Afrique,  celles  du  Mozam- 
bique prirent  le  nom  de  Capitainerie  générale  ;  elle 
comprend,  outre  le  royaume  de  Botonga,  un  grand 
nombre  d'établissemens  portugais  dont  la  ville  de  Mo- 
zambigue,  située  dans  une  île  adjacente,  est  le  chef- 
lieu  ;  elle  est  aussi  le  rendez-vous  d'une  multitude  de 
marchands  qui  vont  à  Sofala,  aux  Indes,  en  Egypte, 
etc.  Les  Portugais  dominent  généralement  dans  toutes 
ces  contrées. 

585.  D.  Quelle  est  l'étendue  du  Mozambique  ? 
R.  On  lui  donne  environ  20  mille  lieues  carrées  de 

superficie  et  2  millions  d'habitans  Européens,  Arabes, 
Kègres  ;  ces  derniers  sont  idolâtres. 

586.  D.  Quelles  senties  productions  du  pays? 

R.  Ce  pays,  très-fertile  surtout  en  riz,  est  abondant 
en  mines  d'or,  d'argent  et  d'autres  métaux  ;  il  y  a  de 
vastes  forêts  remplies  d'éléphans,  de  cerfs  et  de 
sangliers. 
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r      MONOMOTAPA. 

587.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Monomotapa  ? 

R.  A  l'E.  le  canal  de  Mozambique,  au  S.  et  à  l'O. 
la  Cafrerie,  au  N.  le  Mozambique. 

5SS.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Monomotapa'i  i     t  ,«    •     ,, 

R.  La  plupart  des  indigènes  de  ces  vastes  contrées 
sont  gouvernés  par  des  chefs  particuliers,  mais  tribu- 
taires des  Portugais  qui  sont  presque  les  seuls  Euro- 
péens admis  à  y  faire  le  commerce. 

15* 
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^   589.  D.  Quelle  est  rétendue  du  MonomotapàT" 

R.  On  lui  donne  en«riron  30  mille  lieues  carrées,  et 
3  millions  d'habitans  qui  sont  presque  tous  nègres.  Le 
Monomotapa  propre  se  divise  en  4  royaumes,  capitale 
Zimbaoéf  prés  du  fieuve  Zambèze  ;  Sabio,  capitale 
Menbona,  commerce  de  poudre  d'or  et  de  dents  d'élé- 
phans  ;  Inhambans,  capitale  TongCf  sur  la  rivière  de 
ce  nom  ;  et  le  royaume  de  Sofala,  capitale  de  même 
nom  ;  ville  extrêmement  commerçante,  et  d'où  les 
Portugais  tirent  un  grand  revenu,  ainsi  que  des  autres 
royaumes  ci-dessus. 

690.  D.  Quelles  sont  les  productions  du  pays  ? 
f   R.  De  nombreuses  rivières  arrosent  le   pays  et  le 
rendent  fertile  en   fruits,  millet,  riz,  cannes  à  sucre  ; 
les  forêts  sont  remplies  d'éléphans,  de  gibier  et  de 
bêtes  féroces  :  il  y  a  aussi  des  mines  d'or  et  d'argent. 

CAFRERIE. 

*'  591.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Cafrerie  ? 

R.  A.  l'£.  le  Monomotapa,  le  Mozambique  et  le 
Zanguebar,  au  S.  le  pays  de-^  Hottentots  et  la  mer  des 
Indes,  à  l'O,  la  haute  et  basse  Guinée  et  l'Atlantique, 
et  au  N.  la  Nigritie. 

592.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
fiur  la  Catrerie  ? 

R.  Ce  pays  immense,  comprenant  une  étendue  de 
350  mille  lieues  carrées  et  une  population  de  près  de 
30  millions  d'habitans,  est  peu  connu  des  Européens. 
Des  voyageurs  ont  eu  à  se  louer  de  l'hospitalité  des 
Cafres,  et  leur  ont  reconnu  une  industrie  susceptible  de 
dévelopement.  Ces  peuples  ont  quelques  idées  de 
Dieu  et  de  l'éternité,  mais  ils  n'ont  ni  prêtres  ni  culte. 

593.  D.  Quels  sont  les  districts  et  les  villes  les  plus 
connus  de  la  Cafrerie  ? 

R.  Au  S.-O.  on  trouve  la  côte  stérile  et  déserte  ap- 
pelée Cimbihaaie;  au  S.  E.  sont  les  Befjouanas^  dont 
la  capitale  s'appelle  Litak<m;^\x  S.-E.  do  ceux-ci  le 
long  de  la  mer,  on  trouve  la  terre  de  Joutai,  habitée 
par  de8  noirs  hospitaliers  et  laborieux.  Les  Anglais  ont 
un  établissement  à  Port-^atal,  qui  est  la  principale 
ville  du  pays,  sur  une  rivière  de  même  nom. 
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i    CAP  DE  BOUrBrE-ESPERAUrCE. 

694.  D.  Où  est  situé  le  cap  de  Bonne-Espérance  ? 

R.  Ce  Cap,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  facilité  que 
sa  découverte  donna  pour  le  passage  aux  Indes,  est 
situé  à  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afrique. 
'  695.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  le  Cap  î 

R.  Le  Cap  fut  aperçu  vers  l'an  1420  par  les  Portu- 
gais venant  des  Indes  ;  ils  le  nommèrent  Cap  des  Tour- 
mentes ;  mais  ils  n'osèrent  le  doubler  qu'en  1498,  sous 
la  conduite  de  Vasco  de  Gama,  En  1650,  les  Hollan- 
dais y  bâtirent  un  fort,  et  peu  à  peu  ils  se  rendirent 
maîtres  d'une  vaste  contrée  dans  ces  pays,  après  avoir 
poussé  les  Hottentots  dans  les  déserts  ;  mais  les  Anglais 
s'en  emparèrent  en  1795  et  le  possèdent  encore.  Ce 
pays,  arrosé  pendant  Tété  par  irrigations  et  en  hiver 
par  de  fréquentes  pluies,  donne  toutes  les  productions 
de  l'Europe.  Son  vin  de  Constance  est  très^renommé. 
Il  y  régne  des  vents  violens  et  de  fréquentes  maladies 
épidcmiques. 

596.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  ce  gouvernement? 

R.  On  lui  donne  environ  140  lieues  du  sud  au  nord, 
et  une  population  de  80  mille  habitans,  dont  30  mille 
Européens,  les  autres  sont  esclaves  ou  anciens  habitans 
Hottentots  ;  des  missionnaires  français  et  anglais  tra- 
vaiMent  à  leur  civilisation.  <    - 


,  HOTTENTOTS.  (Pays  des) 

5P7.  D.  Qu'est-ce  que  le  pays  des  Hottentots  ? 

Q.  C'est  une  vaste  contrée  bornée  à  l'E  par  la  mer 
des  Indes,  au  S.  par  le  cap  de  Bonne-Espif^rance,  à 
rO.  par  l'Océan  Atlantique,  et  au  N.  par  la  Cafrerie. 

598.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  cette  contrée  ? 

R.  En  y  joignant  le  territoire  du  Cap,  elle  forme  une 
étendue  d'environ  40  mille  lieues  carrées.  La  nation 
entière  n'est  composée  que  d'environ  400  mille  indivi- 
dus de  couleur  brune  tirant  sur  le  rouge.  Ils  sont  divi- 
sés en  peuplades,  ayant  chacune  son  chef,  et  habitent 
des  villages  nommés  KraalSf  compotiièi  de  misérables 
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huttes  ds  branches  d'arbres,  ou  règne  une  malpropreté 
révoltante.  Leur  occupation  est  la  chasse  ou  la  garde 
des  troupeaux  qui  font  leur  principale  richesse.  Il  pa- 
rait que  les  Hottentots  n'ont  aucune  connaissance  des 
arts,  et  qu'ils  ne  donnent  presque  d'autre  signe  de  reli- 
gion que  d'invoquer  la  lune  lorsqu'elle  est  nouvelle. 


GUINEE. 

699.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Guinée  ? 

R.  l'E.  les  immenses  déserts  de  la  Cafrerie,  au  S. 
la  Cafrerie  et  le  golfe  de  Guinée,  à  l'O.  l'Atlantique,  et 
au  N.  les  monts  de  Kong  qui  la  séparent  du  Soudan  ; 
ce  pays  est  très-chaud  et  Malsain,  cependant  il  est  fer- 
tile en  riz,  millet,  etc.        ' 

600.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Guinée  ? 

R.  Depuis  la  découverte  des  côtes  occidentales  de 
l'Afrique,  les  Européens  y  ont  formé  un  grand  nombre 
d'établissemens,  spécialement  les  Portugais  qui  domi- 
nent dans  presque  toute  la  partie  méridionale.  Les  in- 
digènes sont  nrgres  et  presque  tous  idolâtres  ;  les  efforts 
que  les  missionnaires  Français,  Portugais  et  Anglais 
ont  faits  pour  les  amener  au  christianisme  et  à  la  civili- 
sation ont  été  presqu'in utiles  jusqu'à  présent. 

601.  D    Comment  se  divise  la  Guinée? 

B.  En  haute  et  basse  ;  la  haute  comprend,  1.  la 
Côte-d^Or,  celle  ô^j  Malaguette  ou  du  Poivre^  celle  des 
Graines^  des  Dents,  des  Esclaves  ;  2.  les  royaumes  de 
Dahomey,  ûe  Bénin,  6e  Juda,  â^^rdra  ei  à'»^shanii  ; 
on  y  voit  aussi  ^âxim  et  Saint-  GeorgeS'Delamina,  aux 
Hollandais;  Christiansbourg,  aux  Danois;  le  Cap 
Corsa,  aux  Anglais.  La  basse  Guinée  comprend  les 
royaumes  de  Cons^o,  capitale  Son-Salvador,  évêché  ; 
6'' Angola,  capitale,  Laondo,  évêché  ;  de  Bentruéla, 
capitale  de  même  nom,  évêché,  tous  trois  sous  la  dom- 
ination portugaise  ;  il  y  a  encore  le  royaume  de  Laongo, 
les  provinces  dl^Jimico  et  de  Cimbebas,  gouvernés  par 
des  princes  indépendans. 
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SSXEGAMBlf:. 

602.  D.  Quelles  sont  les  limites  de  la  Séni^gambie  î 
R.  A  l'E.  le  Soudan,  au  S.  la  haute  Guinée,  à  l'O. 

l'Océan,  et  au  N.  le  désert  de  Sahara. 

603.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  la  Sénégambie  ? 

R.  L'intérieur  de  la  Sénégambie  était  presqu'inconnu 
avant  la  fin,  du  18e  siècle,  Tes  Européens  avaient  seu- 
lement formé  quelques  étabiissemens  sur  les  côtes  ; 
depuis  cette  époque  des  voyageurs  intrépides  l'ayant 
parcourue,  en  ont  donné  des  notions  plus  distinctes, 
mais  qui  laissent  cependant  beaucoup  à  désirer.  On 
donne  à  celte  contrée  60  mille  lieues  de  superficie  et 
12  millions  d'habitans  ;  ceux  du  nord  sont  des  Maures 
mahométans  originaires  des  côtes  de  la  Méditerranée  ; 
ceux  du  sud  sont  des  Nègres  presque  tous  idolâtres. 
.  604.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Sénégambie  ? 

R.  Le  Sénégal  et  la  Gambie,  deux  fleuves  qui  don- 
nent le  nom  à  ce  pays,  produisent,  par  un  débordement 
périodique,  le  même  efTet  que  le  Nil  en  Egypte  ;  tous 
les  pays  environnans  oflrent  l'aspect  d'une  végétation 
prodigieuse.  On  n'y  reconnaît  que  deux  saisons,  la 
pluvieuse  de  juillet  à  octobre,  et  la  sèche  pendant  le 
reste  de  l'année  ;  les  chaleurs  y  sont  excessives.  L'ar- 
bre appelé  Baobab  y  parvient  à  une  grosseur  énorme, 
jusque-là  qu'on  en  voit  de  '  00  pieds  de  eirconférence. 
On  y  trouve  les  lions  d*?  I  Atlos,  des  dromadaires,  etc. 
etc.  ;  ce  pays  fournit  an  commerce,  de  l'or,  de  la  cire, 
des  cuirs,  de  la  gomme,  du  poivre,  des  plumes  d'au- 
truche, etc. 

605.  D.  Comment  se  divise  la  Sénégambie  ? 

R.  Elle  se  divise  en  un  grand  nombre  de  petits  états 
habités  par  des  Maures  et  des  Nègres,  nommés  Fouluha^ 
JaloffeSf  Mandinf^ueSy  FelovptSy  etc.  dont  plusieurs 
vivent  errans  sans  demeures  fixes. 

606.  D.  Quels  sont  les  principaux  établissemena 
des  Européens  dans  la  Sénégambie  î 

R  Lps  Français  possèdent  Sl-Lmiù  dans  une  île  h. 
l'embouchure  du  Sénégal,  Podor  à  65  lieuesên  remon- 
tant le  fleuve,  et  le  Fort-Charlts  surje  même  fleuve  ; 
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ainsi  ils  sont  maîtres  de  son  cours.  Ils  possèdent  encore 
l'île  de  Gorée  près  le  Cap- Vert  ;  son  sol  n'est  pas  très 
fertile,  mais  le  port  est  pour  la  France  d'une  grande 
importance,  sa  rade  est  excellente.  La  ville  de  Corée 
est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  de  la  France  avec 
l'Afrique  ;  elle  est  défendue  par  deux  forts,  et  compte 
6000  habitans.  Les  Anglais  possèdent  sur  la  Gambie 
le  fort  James,  Bnthurst^  et  plusieurs  autres  comptoirs. 
Les  Portugais  possèdent  plusieurs  îles  du  Cap- Vert 
dont  les  priKicipales  sont  San-Iago,  SUThomas  et 
St'Malthiea  ;  les  Danois  ont  aussi  des  comptoirs  dans 
ce  pays.  Entre  la  Sénégambie  et  la  Guinée,  se  trouve 
un  pays  assez  considérable  appelé  Serra-Leone  que 
les  Anglais  ont  entrepris  de  civiliser,  ils  y  possèdent 
une  vingtaine  de  villes  ou  villages  peuplés  d'envircn 
13,000  habitans.  Les  Américains  y  faisaient  autrefois 
le  commerce  des  Nègres. 


BAKBARIID. 

607.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Barbarie  ?    j 
R.  A  l'E.  l'Egypte,  au  S.  le  Sahara,  à  l'O.  l'Océan 

Atlantique,  au  N.  la  Méditerranée. 

608.  D.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques 
sur  les  côtes  de  Barbarie  ? 

R.  Ce  pays  renferme  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
les  anciens  connaissaient  de  l'Afrique,  c'est-à-dire  pres- 
que toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  dans  la  longueur 
de  plus  de  800  lieues  ;  il  comprend  ce  que  les  Romains 
appelaient  Mauritanie,  Numidie,  Afrique  propre  et 
Lybie.  Carthage  dans  l'Afrique  propre  balança  plus 
d'une  fois  la  fortune  de  Rome,  et  lui  disputa  longtemps 
l'empire  du  monde;  mais  vaincue  par  Scipion  l'Afri- 
cain, dans  les  guerres  puniques,  elle  fut  détruite  envi- 
ron 246  ans  avant  Jésus-Christ,  et  l'Afrique  fut  divisée 
en  province!»  romaines.  Lors  de  la  décadence  de  l'em- 
pire, les  VaiK^ales,  sortis  de  la  (îermanie,  traversèrent 
les  Gaules  et  l'Espagne,  et  s'établirent  en  Afrique. 
Leur  royaume  fut  détmit  par  Bélisaire,  général  de 
l'empereur  Justinien,  l'an  534  ;  mais  les  Mahométans 
s'emparèrent  de  l'Afrique  à  la  fin  du  septième  siècle^ 
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et  l'ont  conservée  jusqu'à  nos  jours.  Cependant  les 
souverains  qui  gouvernèrent  les  différens  états  de  la 
Barbarie,  se  sont  rendus  à  peu  près  indépendant;  de 
l'empereur  de  Oonstantinople. 
;  609.  D.  Quelle  est  l'étendue  de  la  Barbarie  ?  -  - 
i,  S.  On  lui  donne  130  mille  lieues  carrées,  et  une 
population  de  24  millions  d'habitans,  mahométans, 
juifs  et  chrétiens. 

610.  D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Bar* 
barie  ? 

R.  Les  contrées  situées  entre  la  Méditerranée  et 
l'Atlas  abondent  en  blé,  lin,  légumes,  fruits,  vins.  Les 
chevaux  de  Barbarie  sont  estimés  ainsi  que  ses  drom- 
adaires ;  on  prétend  que  quelques-uns  de  ces  animaux 
font  jusqu'à  75  lieues  par  jour  ;  les  lions  de  l'Atlas 
sont  les  plus  beaux  de  l'Afrique  ;  on  y  trouve  aussi 
beaucoup  d'autiuches,  de  chameaux,  etc. 

611.  D.  Quels  états  comprend  la  Barbarie  ? 

R.  Elle  comprend  l'empire  de  Maroc,  les  états  d'Al- 
ger, de  Tunis  et  de  Tripoli,  et  le  Bilédulgérid  ou  pays 
des  Dattos,  au-delà  de  l'Atlas. 

612.  D.  Donnez-nous  quelques  instructions  sur 
l'empire  de  Maroc  / 

R.  C'est  le  plus  puissant  et  le  plus  étendu  des  états 
Barbaresques  ;  le  souverain  est  absolu,  et  les  habitans, 
descendant  pour  la  plupart  des  Maures  chassés  d'Es- 
pagne, haïssent  les  chrétiens  et  les  traitent  plus  mal 
que  des  anirraux.  Les  Bérébères  ou  Berbères  qui 
habitent  les  montagnes,  sont  considérés  comme  les 
anciens  habitans  du  pays,  qui  a  pris  d'eux  le  nom  de 
Barbarie  ;  ils  ne  vivent  guère  que  de  leurs  troupeaux 
de  chèvres,  et  de  pillage. 

613.  D,  Comment  se  divise  l'empire  de  Maroc  ? 
R.  L'empire  de  Maroc  se  divise  en   plusieurs  états 

dont  les  prmcipales  villes  sont  Maroc,  capitale  de  tout 
l'empire  et  résidence  du  souverain,  à  8  lieues  de  l'Atlas. 
Fez,  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  près  le  détroit 
de  Gibraltar;  les  Espagnols  possèdentia  ville  do  Ceuta, 
sur  le  détroit  de  Gibraltar  et  vis-à-vis  le  fort  dut  ce 
nom  ;  elle  est  tréa-fortifiée  et  possède  un  excellent 
port. 
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614.  D.  Donnez-nous  quelques  instructions  sur  les 
états  d'Alger  ? 

R.  Cet  état,  devenu  pour  la  France  d'un  intérêt 
majeur  depuis  qu'elle  en  a  fait  la  conquête,  a  une  éten- 
due de  160  lieues  de  long  sur  60  de  large.  C'est  la 
Numidie  et  la  Mauritanie-Césarienne  des  anciens. 
L'état  d'Alger  était  une  sorte  de  république  sous  la 
protection  du  grand -seigneur  ;  le  souverain  était  élu 
par  les  soldats,  et  prenait  le  nom  de  dey. 

615.  D.  Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'état 
d'Alger? 

R.  Les  principales  villes  sont  »âlg€r,  ville  très  forte 
sur  la  Méditerranée,  avec  un  bon  port  ;  elle  a  été 
assiégée  trois  fois  par  les  Espagnols  et  bombardée 
plusieurs  fois  par  les  Anglais,  et  toujours  sans  succès, 
les  Français  la  bombardèrent  en  1688  ;  mais  enfin, 
lassés  des  pirateries  de  ce  peuple  de  corsaires,  les 
Français  assiégèrent  Alger  en  1830  et  s'en  rendirent 
maîtres.  Oran^  ville  forte,  bon  port;  Bugiay  aussi  ville 
forte,  baie  commode.  Constantine  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  Cirta.  Bonne^  à  une  lieue  des  ruines  de 
l'ancienne  Hippone.  TajelU  autrefois  Tagaste,  patrie 
de  Saint-Augustin,  et  d'Alipe  son  ami. 

616.  D.  Comment  les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli 
sont-ils  gouvernés? 

R.  Les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli  sont  gouvernés 
despotiquement  par  des  princes  qui  portent  le  nom  de 
beys  et  sont  tributaires  du  grand-seigneur.  Les  princi- 
pales villes  de  ces  états  sont  :  Tunis,  capitale  de  l'état 
de  ce  nom,  ancienne  Bizacène  ;  on  y  compte  326  mos- 
quées et  8  synagogues.  Saint  Louis  mourut  auprès  de 
i  Ite  ville  dont  il  faisait  le  siège  en  1270.  La  fameuse 
Cartilage,  /lait  à  3  lieues  de  Tunis.  Tripoli^  autrefois 
JEa,  capitale  de  l'état  de  son  nom,  bâtie  sur  un  pro- 
montoire peu  élevé,  bon  port,  grand  commerce. 
^  617.  D.  Dites-nous  quelque  chose  du  Bilédulgérid? 
R.  Le  Bilédulgérid  est  entre  le  Sahara  et  la  grande 
chaîne  des  monts  Allas  qui  s'étendent  de  l'E.  à  l'O., 
depuis  la  Lybie  jusqu'à  l'Atlantique,  et  dont  le  som- 
met est  toujours  couvert  de  neige.  Il  compose  les  roy- 
aumes de  Sus,  Tafileif  Fezan  et  *Zap,  dépendans  iJe 
Maroc  ;  ces  derniers  Pont  trèe-peu  connus. 
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SAHARA, 

OU  GRAND  DÉSERT. 
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618.  D.  Qu*est-ce  que  le  Sahara? 
R.  C'est  un  pays  immense,  le  plus  grand  désert  du 

globe  ;  il  s'étend  depuis  l'Océan  Atlantique  jusqu'à  ia 
Lybie,  frontière  de  l'Egypte  :  ii  a  près  de  400  lieues 
de  large  du  N.  au  S. 

619.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  le  Sahara  1 
R.  Cet  immense  désert  est  couvert  d'un  sable  très- 
fin  que  le  vent  emporte  avec  fureur,  et  qui  engloutit 
souvent  des  caravanes  qui  le  traversent  pour  aller  com- 
mercer dans  la  Nigritie.  On  ne  voit  de  végétaux  que 
dans  quelques  Oasis  habités  par  des  Maures  et  des 
Bérébéres,  peuples  d'un  caractère  sauvage  et  féroce  ; 
ceux  qui  habitent  la  côte  de  l'ouest  font  souffrir  d'hor- 
ribles tortures  aux  naufragés  qui  se  trouvent  trop  faibles 
pour  leur  résister.  Les  Français  ont  un  établissement 
à  la  baie  de  Portendick,  située  sur  la  côte  de  l'ouest,  à 
80  lieues  du  Sénégal  ;  et  les  Hollandais  en  ont  un  dans 
l'île  d'^ârguirif  située  près  le  Cap-Blanc.  On  ne  con- 
naît aucune  rivière  dans  le  Sahara,  mais  seulement 
quelques  petits  courans  qui  sont  bientôt  absorbés  par 
les  sables  brûlans  ;  les  habitans  y  vont  abreuver  leurs 
troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres,  de  moutons,  etc.  ; 
mais  ils  sont  souvent  obligés  de  disputer  aux  lions,  aux 
panthères,  aux  énormes  serpens,  aux  autruches,  etc. 
les  faibles  sources  qni  s'y  trouvent  ;  les  principales 
villes  sont  Hoden  et  Tycht. 


SOUHAW, 

OU  NIGRITIE. 

620.  D.  Quelles  sont  les  bornes  du  Soudan  ? 

R.  Il  est  borné  à  l'E.  par  la  Nubie,  au  S.  parla 
Cafrerie  et  la  haute  Guinée,  à  l'O.  par  la  Sénégambie, 
et  au  N.  par  le  Sahara. 

621.  D.  Donnez-nous  quelques  détails  sui^  le  Sou- 
dan? 

R.  Les  relations  de  plusieurs  voyageurs  nous  appren- 

16 
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nent  que  les  habitans  de  ces  vastes  contrées  sont  plus 
civilisée  qu'on  ne  l'avait  cru  ;  leur  gouvernement  est 
assez  régulier,  et  leur  commerce  assez  actif;  il  se  fait 
avec  l'Egypte  par  caravanes  de  raille  hommes  et  plus, 
conduisarit  chacune  plusieurs  chameaux  ;  ils  portent 
ivoire,  peaux,  gomme^  etc.  et  rapportent  armes,  sou- 
liers,   etc.  ■■     ■■    .    H.  '.v-y,    >  ,,v;>|.:'  *  ,^.^:,      ,!i.  >       ■ 

La  population  est  portée  à  16  millions  d'habitans, 
presque  tous  nègres  et  idolâtres,  cependant  il  y  a  quel- 
ques chrétiens.  >v  j 
622.  D.  Comment  se  divise  le  Soudan  î 
R.'  En  plusieurs  royaumes  dont  les  plus  connus 
sont,  celui  de  Bambara,  capitale  Ségo;  de  Houssa, 
capitale  Kana  ;  de  Melli  ou  Lamlem,  capitale  Malel; 
de  Bournon,  capitale  Angada;  d'Arfour,  capitale 
Cobbe;  et  TomboudoUt  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom  ;  elle  est  le  centre  du  commerce  dans  ces 
contrées. 


ILES  D'AFRIQUE. 

623.  D.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'A- 
frique? ,;.;., 

R.  Dans  la  mer  des  Indes  on  trouve  Madagascar^ 
les  îles  Comorres,  Seyclielles,  Vile  Bourbon,  VJle  de 
France,  lîle  de  Socotora,  près  le  golfe  de  Bab-el-Man- 
deb,etc.  Dans  l'Océan  Atlantique  on  remarque  Sainte- 
Hélène,  les  Scores,  Madère,  Garée,  les  Canaries,  les 
îles  du  Cap-  Vert,  celles  du  golfe  de  Guinée,  etc. 

624.  D.  Dites-nous  quelque  chose  sur  ces  princi- 
pales îles  ] 

R.  Madagascar,  l'une  des  plus  grandes  îles  du  mon- 
de, forme  un  empire  divisé  en  14  provinces,  dont  cha- 
cune porte  le  titre  de  royaume  ;  elle  fut  découverte  en 
1Ô06  par  Laurent  Almeyda,  Portugais;  elle  est  située 
à  l'est  de  la  côte  de  Mozambique  ;  on  lui  donne  450 
lieues  du  nord  au  sud  et  125  lieues  de  l'est  à  l'ouest; 
sa  population  est  évaluée  à  4  millions  d'habitans, 
mahométans,  juifs,  idolâtres,  etc.  ;  ils  sont  de  différen- 
tes couleurs,  noirs,  olivâtres,  cuivrés.  Le  sol  est  géné- 
ralement fertile  ;  on  y  trouve  sucre,  fruits,  gomme  élas- 
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tique, indigo,  lin,  tabac,  poivre,  chanvre  d'une  qualité 
supérieure.  Les  Français  y  ont  établi  les  premiers  la 
vente  des  esclaves  ;  ils  y  possèdent  l'île  Sainte-Marie 
où  ils  ont  un  commandant  chargé  de  la  réception  des 
vaisseaux  qui  y  relâchent,  et  des  autres  affaires  du 
commerce. 

Les  îles  Comorres  sont  situées  dans  le  canal  de  Mo- 
zambique à  l'ouest  de  Madagascar  ;  le  sol  y  est  fertile 
en  grains,  fruits,  etc.  r-     -.7>^    .r- 

Les  îles  Seychelles,  en  grand  nombre,mai8  peu  éten- 
dues, sont  situées  au  nord  de  Madagascar  ;  elles  appar- 
tiennent aux  Anglais. 

Vile  Bourbon,  située  à  l'est  de  Madagascar,  fat 
découveite  en  1545  par  un  Portugais  ;  les  Français  s'y 
établiretit  en  1649,  et  la  possèdent  encore  aujourd'hui  ; 
le  sol,  quoique  généralement  montueux,  possède  des 
plaines  fertiles  ;  on  y  récolte  froment,  légumes,  café, 
tabac,  citrons,  oranges,  tamarin,  poivre,  coton,  bananes  ; 
on  y  trouve  aussi  du  corail,  de  l'ambre  gris  ;  on  y  élève 
la  plupart  des  animaux  domestiques.  Cette  colonie  est 
divisée  en  4  quartiers  :  Saint-Denis^  chef-lieu  ;  Saint- 
Paul,  Sainte  Marie  et  Sainte- Suzanne;  on  évalue  sa 
superficie  à  213  lieues  et  sa  population  à  80  mille  hab. 
Ile  de  France  à  40  lieues  nord-est  de  l'Ile  Bourbon, 
possédée  autrefois  par  les  Français,  et  aujourd'hui  par 
les  Anglais,  compte  150  lieues  de  superficie  et  40 
mille  habitans  ;  le  sol  produit  cannes  à  sucre,  coton, 
indigo,  etc. 

Socotora,  formant  un  état  particulier,  à  l'entrée  du 
détroit  de  Bab-el-Mandeb  ;  elle  a  27  lieues  de  long  et 
7  de  large;  produit  fruits,  pâturages,  etc.  Tamaridaen. 
est  la  capitale. 

Sainte-Hélène,  à  l'ouest  du  Congo  ;  cette  île  a  4 
lieues  de  long  sur  3  de  large  ;  produit  fruits,  légumes, 
etc.  ;  relâche  et  rafraichissement  des  vaisseaux.  Les 
Portugais  et  ensuite  les  Hollandais  l'ayant  abandonnée, 
les  Anglais  s'en  emparèrent  et  la  fortifièrent.  Bona- 
p!»rle  y  mourut  le  5  mai  1821.  *' 

Les  ^çores^  groupe  de  neuf  îles  situées  vers  VO.  du 
détroit  du  Gibraltar  ;  elles  appartiennent  aux  Portugais, 
on  y  compte  300  mille  habitans. 
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Madère^  à  l'ouest  de  Gibraltar,  a  S2  lieues  de  long 
sur  6  de  large  ;  elle  forme  deux  capitaineries  portu- 
gaises ;  sol  excellent,  produit  cannes  à  sucre,  b!é,  olives, 
patates,  surtout  du  vi»  en  abondance  extrêmement 
recherché,  on  y  compte  100  mille  habitans. 

Les  Canaries,  connue  pur  les  anciens  ctous  le  nom 
d!* Iles  fortunées,\e»  espagnols  s^en  emparèrent  en  1497 
et  les  possèdent  encore  aujourd'hui.  Le  sol  est  fertile, 
il  produit  toute  i^orte  de  grains,  vins  excellents,  cannes 
i  sucre,  &c.  On  y  trouve  beaucoup  de  serins  ou  canaris. 
Ce  groupe  comprend  sept  fies  principales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  l'île  de  Ténériffe  ou  se  trouve  une 
montagne  appelée  le  pic  de  Ténériffe,  de  8,100  pieds 
de  hauteur,  Vlle-de-fer  dont  le  méridien,  éloigné  de  20 
dégrés  de  celui  de  l'observatoire  de  Paris,  a  été  pris 
pendant  longtemps  par  les  Fraçais  pour  1er  méridien, 
et  l'iie  palma,  riche  en  vins  exquis,  miel,  sucre,  soie,  &c. 
.  li'î/e  de  Garée,  piès  le  Cap- Vert. 
'  Iles  du  Cap-Vert  ou  Bassaf^os,  au  nombre  de  vingt, 
elles  comprennent  une  population  de  45  mille  habitans, 
elles  appartiennent  aux  Portugais. 
f.'s  Iles  du  Golfe  de  Guinée,  elles  sont  très  fertiles  quoi- 
que situées  sous  l'équateur.  Le>«  principales  sont  :  Saint- 
Thomas  et  Sainte-MariefViVLX  Portugais;  Vile  du  Prince 
et  Annabon  aux  espagnols  ;  Fernando-Po,  aux  Anglais. 
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CJHAPITRE   CINQUIÈME. 


OCEAXIE. 

625.  D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Océanie  ? 

R.  L'Océanie  est  bornée  à  l'E.  par  l'Océan  Pacifi- 
que oif  mer  du  Sud,  au  S.  par  le  grand  Océan  austral, 
à  l'O.  par  la  mer  d  ^s  T  s  et  au  N.  par  la  mer  de  la 
Chine  et  le  détroit  "a. 

626,  D.  Donnez-iioi)  Quelques  notions  particulières 
sur  cette  cinquième  pa       i.'u  monde  ? 

R.  Les  terres  et  iss  îles  qui  composent  l'Océanie 
n'ont  commencé  à  être  connues  des  Européens 
qu'après  l'invention  de  la  boussole.  Jusqu'alors  les  voy- 
ages de  long  cours  sur  mer  avaient  été  rares,  parce 
qu'ils  étaient  extrêmement  difficiles  et  dangereux;  mais 
après  la  découverte  de  cet  utile  instrument  les  naviga- 
teurs entreprirent  de  doubler  la  pointe  sud  de  l'Afrique 
pour  se  rendre  aux  Indes.  Ferdinand  Magellan,  célèbre 
navigateur  portugais,  est  le  premier  qui  ait  abordé  aux 
îles  du  grand  archipel  Indien.  Il  découvrit  les  Molu- 
ques  et  les  Philippines  en  1520.  Les  îles  de  la  Sonde 
furent  découvertes  l'année  suivante  par  Georges 
Menesez,  de  la  même  nation.  La  Nouvelle- Guinée, 
peu  éloignée  des  Moluques,  fut  découverte  en  1627 
par  Alvar  de  Suavedra  ;  la  Nouvelle-Hollande  ne  le 
fut  qu'un  siècle  après.  Les  îles  innorphrables  qui  com- 
posent la  Polynésie  l'ont  été  à  différentes  époques  par 
les  célèbres  navigateurs  Cook,  Anson,  Bougainville, 
Biron,  Carteret,  la  Pérouse,  Vancouver,  etc. 

Remiirque,  Un  grand  nombre  des  îles  qui  composent 
l'Océanie  sont  remplies  de  volcans,  et  leurs  éruptions 
sont  parfois  horribles  ;  de  nouvelles  îles  sortent  tout-à- 
coup  du  fond  des  eaux,  tandis  que  d'autres  disparaissent 
pour  toujours.  Dar)à  celles  où  il  n'y  a  point  actuelle- 
ment de  volcans,  on  apperçoit  des  traces  qui  indiquent 
ou  qu'il  y  en  a  eu  autrefois,  ou  que  leur  existence  elle- 
même  est  due  à  l'action  d'un  volcan  voisin. 

16* 


^. 


V 


^ 


\> 


^.1^ 


^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0    Itfitt  U£ 


1.1 


£  |f&    12.0 


«Mu 

SBBB^B        HIISI^^^B      ^mBHH 


fliot 
Sdàioës 
CorpQratiQn 


4». 


J^^ 

^4s 


4-. 


•«^ 


23  WMT  MAM  STRUT 

WMITIR.N.Y.  UIM 
(7U)S7a-4S03 


4^ 


v\ 


V 


5.^ 


#  • 


^ 


% 


6^ 


-  186  -     ' 

627.  D.  Quelles  sont  les  prodactions  de  l'Océanie  ? 
R.  Elles  sont  très-variées  et  très-abondantes  dans 

les  archipels  gui  a  voisinent  l'Asie  ;  on  y  trouve  toutes 
les  ricbesses  <de  la  Chine  et  des  Indes  :  arométes,  sucre, 
café,  riz,  soie,  coton,  Indigo,  orangée,  blé,  légumes,  fer, 
mines  d^or  et  d'aiigent.  La  Nouvelle-Hollande  et  les  îles 
du  S.-E.  sont  moiins  favorisées,  mais  elles  offrent  des 
singulantés  remarquables  dans  les  oiseaux,  les  quadru- 
■  f»èdea  et  les  productions  extraordinaires  qu'ion  y  trouve, 
et  qui  leur  sont  particulières»  C'est  la  patrie. dâ|  chaf- 
nan»  oiseaux  de  Paradis  ;  du  kanguroo,  qua^pèée 
qui  a  à  peu  près  la  grosseur  et  la  forme  de  la  chèvre, 
mais  dont  les  jambes  de  devant  sont  tellement  courtes, 
qu'il  semble  être  i  genoux  lorsqu'il  broute  l'herbe  \  à 
la  moindre  tilerte  il  se  redresse  sur  les  pâtes  de  derrière 
et  s'enfuit  en  sautaiH. 

628.  D.  Quelle  est  la  population  de  l*0céan1e  f 

R.  On  lui  donne  environ  30  millions  d'habitane, 
presque  tous  idolàtreif. 

629.  D.  Comment  divise-t-on  l'Océanie  7 

R.  Elle  se  divise  en  (rois parties,  savoir:  1.  le  grand 
archipel  indien  au  S.  de  la  mer  de  la  Chine  ;  2.  PAufl- 
tralie  au  S.  du  grand  Archipel  ;  8.  H  Polynésie  à  l^E. 
des  deux  préoédentee.  Ces  tieis  parties  comprennent 
une  multitude  innombrable  d^les. 


ARCHIPEL  INDIEir. 


PHIMPPINES. 

630.  D.  Quelles  sont  les  principales  lies  qui  com- 
po%BDt  l'archipel  des  Philippines  T  ^ 

R.  La  plus  grande  est  Mamiit  ou  Luçim  ;  elle  a 
160  lieued  de  Jongueur  ^.ur  une  largeur  de  40  à  90 
lieues.  Le  sot  en  est  très-fertile  ;  elle  est  sous  la  demi-  ' 
nation  des  Espagnols,  dont  le  vice-roi  réside  dam  la 
vHle  de  même  nom.  MinJanao,  grande  tle  de  forme* 
triangulaire,  d'enviton  330  lieues  de  circuit;  eUe  est 
divie«e  en  trois  parties»  dont  une  seulement  appartient 
aux  Espagnols,  les  deux  auties  sont  gouvernées  pur  des 
princes  ou  rajahs  indépendant.  La  soie  est  telleaMUt 
abondante  danfe  les  Philippines^  ^u'oa  en  fait  fOÊ^à 
dix  récoltes  par  an. 


,v  f 


i^y 


MOLUQUES. 

'^  J$31.  B.  l^ommezles  priocipale»  ilee  de  l'archipel 
oesMoluquesî 

6.  CétèbêB  ou  Macassar,  de  150  à  180  UeijBs  d« 
longueur,  fur  80  i  lÔO  de  largeur,  divisée  en  deux  lof- 
aumesydont  l'un  porte  je  nom  de  Célébes,  et  l'antre 
celui  de  Macassar,  soumis  aux  Hollandais.  Les  habi- 
îâns  sont  mahométans.  Les  rivières  charrient  de  Tor. 
Le  climat  est  excessivement  chaud,  et  le  sol  ^'  fertile 
en  épiceries,  que  les  îles  des  Moluques  sont  appelées 
Jles  aux  Epicds,  Amboine,  petite  fié  eux  Horiandais, 
ftfrtile  en  clous  de  girofle.  Banda,  extrêmement  feîiftile 
en  noix  muscade.  Timor,  aux  Portugais. 

ILES  DE  LASONBE. 

632.  D.  Quelles  sont  les  principales  ttet  qvi  con»- 
posent  l'archipel  de  la  Sonde  f 

R.  Bornéo,  l'ufie  des  plus  grandes  îles  du  nionde^ 
ayant  plus  de  26,00Q  lieues  carrées  de  surface;  elle  est 
située  sous  l'équateur.  Les  pluies  y  durent  cinq  mois 
GOBsécutifit,  ce  qui  rend  le  pays  marècageiix  et  nrâlsain 
pour  les  étrangers.  "Plusieurs  souverains  se'  partagent 
la  domination  de  cette  Ile,  dans  laquelle  les  Anglais  ont 
aussi  des  étabKssemen's  conquis  sur  les  Hollandais. 
C'est  dans  cette  lie  que  se  trouve  Tourang-oUtang,  singe 
dont  la  figure  approche  le  plus  de  la  figure  humaine. 

Sumaita,  grande  tle  qui  n'est  séparée  du  continent 
que  par  le  détroit  de  Malaca,  qui  a  peu  de  largeur.  Il 
•y  a  beaucoup  de  volcans,  mais  qui  ne  font  jius  de  rava- 
ges. Jt  y  a  des  mines  d*or  et  d'autres  niéuus:  précieux  ; 
on  y  trouve  une  «grande  quantité  de  tigres  qui  y  font 
beaucoup  de  mal.  Le  camphre  de  Sumatra  est  le  plœ 
estimé  de  toute  TAsie.  Cette  île  est  «ftwnise  à  plusieurs 
souverains.  Les  Anglaiaet  les  Hollandtds  yoniausii 
\^àb9  ètablissetâens.  , 

h  Java,  d'environ  350  lieues  de  longueur  sur  50  de 
)<'la*|eur,  séparée  du  Sumatra  parle  détroit  delà  Sonde. 
' '^Cette  île,  ainti  que  les  précédentes,  produit  beaucoup 
:  «dPépioeries^  Les  mines  d'or,  d'argent,  de  diamaos,  de 
ù  «ubiif  d'éiaénHidei)  etc.  j  abondent.  Les  caonei  à 
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sucre  y  parviennent  jusqu'à  dix  pieds  de  hauteur.  Cette 
tie  forme  deux  royaumes,  celui  de  Benfam  et  celui  de 
Mataram,  coumis  l'un  et  l'autre  aux  Hollandais,  qui 
occupent  la  fameuse  ville  de  Batavia,  capitale  de  cette 
lie  et  de  tous  les  établissemens  de  Hollande  dans  les 
Indes.  Cette  ville  comptait  autrefois  plus  de  150,000 
habitans. 


AUSTRALIE, 

OU  ILES  DE  L'OCÉAN  AUSTRAL. 

633.  D.  Dites  quelques  mots  sur  les  trois  grandes 
terres  et  les  archipels  de  ^Australie  ? 

R.  La  t^ouvelle-Hollande,  ainsi  appelée  p:irce 
qu'elle  a  été  découverte  par  les  Hollandais  en  1616, 
forme  le  troisième  continent  de  notre  globe  ;  elle  a  été 
visitée  depuis  par  les  plus  célèbres  navigateurs,  qui 
ont  donné  leurs  noms  aux  différens  endroits)  où  \h  ont 
abordé  ;  mais  aucun  n'a  pénétré  dans  les  terres.  Les 
habitans  sont  féroces  et  sauvages,  el  extrêmement 
laids  ;  ils  mènent  une  vie  misérable,  sans  lois  ni  gou- 
vernement, ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pèche,  et  né- 
gligeant presque  entièrement  l'agriculture,  ils  n'ont  pour 
habitations  que  de  misérables  cabanes  d'encore  t<es 
Anglais  ont  formé  plusieurs  établissemens  sur  la  côte 
orientale  de  la  Nouvelle-Hollande,  spécialement  à 
Boiany-Bay  et  à  Port  Jackson, 

La  JVouve/Ze-Gutnee,  ou  Terre  des  Papous,  a  été 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  ressemblance  que  ses  ha- 
bitans ont  avec  les  nègres  de  la  Guinée  d'Afrique.  Elle 
parait  avoir  environ  ^^^  lieues  de  longueur  sur  250  de 
laneur.  Son  sol  est  t*      èrtile  en  fruits  et  en  épiceries. 

La  JfouvelU'Zélandef  appelée  auparavant  Terre 
des  Etats,  fut  découverte  en  1642  ;  elle  forme  deux 
îles  séparées  par  le  détroit  de  Cook,  de  cinq  lieues  de 
largeur.  La  plus  méridionale  est  aride,  montueuse  et 
couverte  de  forêts  ;  l'autre  est  très-fertile  et  bien  peu- 
plée ;  mais  on  accuse  ses  habitans  d'être  anthropopha- 
ges et  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres.  Ils 
estiment  tellement  le  fen  qu'ils  donnent  tout  ce  qu'ili 
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ont,  et  jusqu'à  leurs  enfans,  pour  en  acquérir.  Od  y 
trouve  des  pins  appelés  apructt  dont  on  fait  une  eX'» 
cellenle  bière,  et  Pherbe  appelée  phosmium,  espèce  de 
lin  plus  forte  que  le  chanvre  d'Europe.  Cette  île  est 
presque  située  aux  Antipodes  de  Paris.  L'île  Chathçm^ 
à  l'£.  de  la  Nouvelle-Zélande,  se  trouve  aux  Antipo- 
des de  Lyon. 

.  X'tle  de  Diémen  est  au  S.  de  la  Nouvelle-Hollande, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Bass.  Le  sol  en 
est  fertile  et  le  climat  tempéré.  Les  Anglais  y  ont 
formé  deux  établissemens,  Tun  à  Hobart-Town,  et 
l'autre  au  fort  Dalrymple. 

L'île  de  Mdville  est  au  N.  et  près  de  la  côte  de  la 
Nouvelle-Hollande,  et  celle  de  Norfolk  est  plus  de  400 
lieues  à  l'E.  Les  Anglais  avaient  choisi  cette  dernière 
pour  la  demeure  de  leurs  crimineFs,  avant  de  les  trans- 
porter à  Botany-Bay  ;  ils  y  ont  conservé  un  établisse- 
ment important. 

C'est  près  de  Vanicoîo,  une  des  îles  Sainte-Croix, 
qu'a  péri  la  Pérouse,  envoyé  par  Louis  XVl  à  la  dé- 
couverte des  îles  de  i'Océanie.  Il  parait  que  ses  vais- 
seaux se  sont  brisés  contre  les  dangereux  récifs  qui  en- 
tourent ces  îles 

POLYNESIE. 

634.  D.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  les  prin- 
cipaux archipels  qui  composent  ta  Polynésie  f 

Les  Iles  Mariannes  furent  ainsi  nommées  en  l'hon- 
neur de  la  reine  d'Espagne,  Marie-Anne  d'Autriche, 
épouse  de  Philippe  IV.  Magellan,  qui  les  découvrit  en 
1521,  les  avait  appelées  Iles  dts  Larrons,  parce  qoe 
les  habitans  lui  dérobèrent  quelques  instrumens  en  fer. 

Dans  l'nrchipel  de  la  Société,  on  trouve  l'île  Otaïti 
ou  Taïti,  dont  les  habitans  sont  hospitaliers  et  pleins  de 
douceur  ;  ils  ont  embrassé  la  religion  chrétienne. 

Les  habitans  des  îles  Sandwich  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  de  Taïti,  aussi  bien  que  le  terroir  et  les 
productions.  Ces  ties  sont  célèbres  parla  mort  du  capi- 
tairie  Cook  en  1779.  Un  roi,  nommé  Tannaahmaah, 
les  gouvernait  au  commencement  de  ce  siècle  :  il  s'est 
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èsSbrcô  de  policer  ses  états  et  d'y  introduire  les  arts, 
l'agriculture  et  la  discipline  militaire.  Il  mourut  en 
1824»  ^n  Angleterre  où  il  était  venu  étudier  les  scien- 
ces et  les  lois  de  l'Europe.  Ces  peuples  ont  renoncé  à 
Pidol&trie  et  aux  sacrifices  humains. 

Les  JftmvdleS'Hébrides  sont  au  nombre  de  vingt  et 
une.  Les  figuiers,  orangers,  muscadiers,  cocotiers, 
bananiers,  arbres  à  pain  et  cannes  à  sucre,  y  abon- 
dent. Les  habitans  sont  industrieux,  hospitaliers  et 
agriculteurs. 

Les  îles  des  Amis,  au  nombre  de  cent  cinquante,  ne 
août,  pour  la  plupart,  que  des  rochers  inabordables  ; 
les  autres  sont  fertiles,  et  habitées  par  un  peuple  actif 
et  belliqueux,  qui  a  soumis  celui  des  îles  Fidji  à  sa 
domination.  Ces  dernières  sont  remplies  de  cocotiers. 

Les  îles  des  J^avigateurs  ont  été  ainsi  nommées 
par  Bougainville,  à  cause  de  Tadresse  des  habitans  à 
construire  et  à  diriger  leurs  pirogues.  Ces  îles  sont  très- 
fertiles  et  d'un  aspect  enchanteur.  Les  habitans  sont 
d'une  taille  colossale,  et  les  plus  beaux  hommes  du 
monde. 


for 
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CARACTERE,  MŒURS, 

Usages  et  Coutumes  des  différent  Peuples, 

Les  FrançaisBoni spirituels,  actifs,  vaillans,  gais,  hos- 
pUaliers,  ont  l'imagination  ardente,  cultivent  avec  succès 
les  arts  et  les  sciences  ;  mais  ils  sont  légers  et  aiment 
les  nouveautés  et  les  modes. 

Les  Anglais  sont  bien  faits,  spirituels,  grands  politi- 
ques, habiles  navigateurs  ;  ils  ont  l'imagination  vive  pour 
l'invention,  sont  hauts  envers  les  étrangers  ;  la  haute 
classe  est  honnête  ei  généreuse,  la  basse  est  grossière. 

Les  Suédois  sont  polis,  généreux,  laborieux,  capa- 
bles des  plus  grandes  fatigues,  jaloux  de  l'honneur, 
amateurs  des  sciences  et  des  voyages. 

Les  Danois  sont  affubles,  laborieux,  durs  à  la  fa- 
tigue, bons  soldats,  cultivent  avec  avantage  les  sciences 
«t  les  arts. 


—  191  — 

Les  Rttsses  sont  forts,  .robustes,  amis  de  leur  pf^s, 
fort  att  icbés  a  leur  souverain,  font  des  progrès  dana  la 
civilisation  et  dans  la  culture  des  sciences  et  des  arts. 

Les  Polonais  sont  belliqueux,  courageux,  honnêtes, 
hospitaliers,  robustes,  capables  de  supporter  les  plus 
grandes  privations. 

Les  Lapons  sont  très-petits,  laids,  difformes,  pa- 
resseux, ignorans,  presque  sauvages,  habitent  dans  des 
cabanes. 

Les  Prussiens  sont  forts,  couragei»,  bons  soldats, 
constans  dans  leurs  entreprises,  amateurs  des  sciences 
et  des  arts. 

Les  •allemands  sont  grands,  robustes,  sincères, 
vaillans,  laborieux,  mais  peu  sobres  ;  les  grands  sont 
jaloux  de  leur  prééminence. 

Les  Hollandais  sont  sérieux,  économes«  fort  habiles 
dans  la  navigation  et  le  commerce  ;  la  propreté  est 
portée  au  plus  haut  point  parmi  eux. 

Les  Belles  sont  belliqueux,  braves,  probes  dans  le 
commerce,cour8geux  dans  les  entreprises,et  d'une  pro- 
preté recherchée. 

Les  Suisses  sont  robustes,  fidèles  à  leurs  promesses, 
droits,  naïfs,  de  mœurs  simples,  fort  attachés  à  leur 
patrie. 

Les  Espagnols  sont  sobres,  patiens,  bons  navigateurs, 
spirituels,  mais  fiers,  vindicatifs  et  fort  paresseux. 

Les  Portugais  sont  généreux,  civils,  braves,  bons 
marins,  mais  dissimulés  et  vindicatifs. 

Les  Italiens  sont  civils,  hospitaliers,  spirituels,  aptea 
aux  arts  et  aux  sciences,  de  mœurs  douces,  mais  dis- 
simulés et  vindicatifs. 

Les  Turcs  sont  sobres,  polis  entre  eux,  mais  fiera 
envers  les  étrangers  ;  ils  sont  indolens,  paresseux,  nég- 
ligens  dans  le  commerce  et  la  culture  des  sciences  et 
des  arts  ;  leurs  mœurs  sont  fort  corrompues. 

Les  GrecSy  autrefois  si  célèbres,  sont  aujourd'hui 
peu  instruits,  mais  très-aptes  aux  sciences  ;  ils  sont 
actifs,  braves,  enjoués,  hospitaliers,  jaloux  de  leur 
liberté. 

Les  Arabes  sont  d'une  haute  stature,  ont  le  teint 
basané,  sont  forts  et  capables  des  plus  grandes  fatigues, 
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« 

qucnqu'exercés  à  la  frugalité.  Les  babitans  des  villes 
entendent  le  commerce j  s'appliquent  aux  sciences, 
spécialement  à  Tastronomie,  aux  mathématiques  et  à 
la  médecine.  Les  Bédouins^  ou  babitans  des  déserts, 
flont  presque  sauvages  ;  dans  leurs  babitations,  ils  sont 
bons  et  bospitaliers^  mois  ils  sont  terribles  et  féroces 
dans  tours  excursions. 

LeB  Perses  sont  spirituels,  aptes  aux  sciences,  robus- 
tes, de  haute  taille,  bons  soldats  ;  ils  aiment  le  faste, 
le  luxe,  s'adonnent  au  vin  et  à  la  volupté  ;  ils  sont 
fiers,  fourbes,  vindicatifs,  menteurs  ;  ils  exercent  la  jus- 
tice avec  une  espèce  de  férocité. 

Les  Indous  ont  le  teint  basané  ;  ils  sont  spirituels, 
ingénieux,  doux,  civils,  hospitaliers,  sobres;  mais  pa- 
resseux, efféminés.  Leur  principale  fête  est  en  Thon- 
neur  du  Gange,  ils  s'imaginent  que  ses  eaux  ont  la  vertu 
de  purifier  la  conscience.  Les  chefs  de  leur  religion  su- 
perstitieuse se  nomment  Brames, 

Les  Birmans  sont  adroits,  civils,généreux,d'humeur 
égale,  bons  politiques,  fort  constans  dans  leurs  anciens 
usages  ;  ils  aiment  les  arts,  mais  ils  manquent  de  goÙt 
et  d'élégahco.  La  mendicité  est  inconnue  parmi  eux. 

Les  S/tamois  sont  petits,  fort  malpropres,  mais  àobres 
et  adroits  ;  la  basse  classe  est  sujette  au  vol  et  au  men- 
songe, et  la  haute  à  la  jalousie  et  à  la  vengeance. 

Les  Chinois  ont  le  visage  large,  de  grandes  oreilles, 
les  jeux  petits,  le  nez  court,  le  teint  olivâtre  ;  ils  sont 
sobres,  industrieux,  excellens  cultivateurs,  bons  politi- 
qued  ;  ils  ont  une  grande  vénération  pour  leurs  ancê- 
tres, et  lesenfans  un  profond  respect  pour  leurs  parens  ; 
ils  sont  très-superstitieux,  croient  a  la  métempsycose. 
Les  magistrats  prennent  le  nom  de  Mandarins^  et  les 
chefs  de  la  religion  celui  de  bonzes» 

Les  Tartares  sont  très-adonnés  au  brigandage  et  au 
vol,  ils  habitent  sous  des  tentes  ou  dans  des  chariots, 
sont  friands  de  la  chair  de  cheval  et  des  liqueurs  fortes  ; 
ils  sont  forts  et  robustes,  mais  peu  policés,  et  n'ont 
presqu'aucune  idée  de  Dieu. 

Les  Japonais  sont  grands,  mal  faits,  ont  le  teint 
olivâtre,  ^es  yeux  petits  ;  ils  sont  adroits,  spirittteliy 
propres  aux  iciences,  bons  cultivateurs. 


«es  Eg^Hèns  sopt  fourbes,  indoléns,  vûleiirs  $  les' 
Gophtes^  quoique  chlrétiens,  sont  aussi  fort  sujets  à  oed 
vices  ;  iiîtajs  ils  sont  plus  spirituels  et  plus  susceptibles 
cTune  edtiére  cWilisation  ;  le  patriarche  du  Caire  a  juri- 
diction sur  6u^. 

lîes  J^tubièns  sonit  ibrts  et  robustes  ;  mais  les  excës 
auxquels  ils  se  livrent,  dès  leur  bas  âgé,  causent  à  la 
plupart  une  mort  prématurée.  La  guerre,  le  vol  et  la 
tra'nisbh  sembleiit  être  l'objet  spécial  de  leur  éducation. 

Léo  AbyèsiniiBns  oiit  le  teint  olivâtre,  sont  grands, 
robustes,  habitent  des  huttes  ou  des  tentes,  mangent  la 
chair  cnie  des  animaux  et  boivent  leur  sàti^  ;  ils  otit  un 
grand  mé|)rià  pour  les  étrangers,  et  crioiraient  se  souiller 
de  manger  avec  eux. 

Lés  hàbitàns  dèà  Cùtés  Orientales  de  l'Aflrique  ont 
p'^S  dès  miéufs  piué  rêvées  par  leiirs  rapports  avec  les 
Européens  ;  ils  sont  même  hospitaliers  et  s'exercent' 
à  Pagriculture  et  aux  àrtS. 

I^és  Càfreà  soht  dès  sativages  hoirs,  grossiers,  mal* 
propres  \  ils  s'exercent  à  la  lutte  et  à  la  daiisé,  s'occu- 
pent de  la  chasse  et  de  la  garde  de  quelques  troupeaux 
de  bœufs  et  de  moutons. 

Les  habitans  indépendatis  de  là  Êasse'Gttinêe  sont 
presque  sauvages,  se  nourrissent  de  chair  crue,  mé- 
prisent ragricultiire  ;  ils  croient  à  l'immortalité  de 
l'àmè  ;  nniais  ils  n'ont  dé  Dieu  qu'une  idée  ti'ès-impar* 
faitç,  et  l'honneur  qu'ils  lui  rendent  est  mêlé  de  ^S^é- 
monies  superstitieuses.  Les  Ëuropéeifis  ont  adouci  'es 
mœurs  de  ceux  qu'ils  ont  subjuguée,  et  lè  christianisme 
les  a  en  partie  corrigés  de  l'inclination  qu'ils  avaient 
au  vol  et  au  brigandage. 

Les  habitans  des  Côies  de  la  Haute-  Guinée  sont 
pour  la  plupart,  voleurs,  superstitieux,  ivrognes,  déré- 
glés ;  on  leur  reconnaît  de  l'aptitude  pour  les  arts,  mais 
ils  soht  très-paresseux.  C'est  dans  des  contrées  que  sa^ 
perpétue  le  commerce  inhumain  des  nègres  pris  par 
les  étrangers  ou  achetés  à  vil  prix. 

Les  Sénégambiens  sont  nègres  et  presque  sativaget; 
ils  jont  gais,  spirituels  et  capables  d'acquérir  des  cor* 
naissances,  s'ils  étaient  moins  paresseux;  ils  ne  fon| . 
aucùhès  provisions,  se  contentant  de  vivre  au  jour  iV. 
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-^-jjiwr^   Ceux  de,  l'intérieur  sont  les  plui  hideux  des 
nèffrés,  et  passent  pour  anthropophages. 

Les  Marociena  se  divisent  en  Maures  et  en  Bérébè- 
res;  les  Maures  sont  grands,  maigres,  rusés,  voleurs, 
mais  fort  simples  dans  leurs  meubles  et  leurs  habits. 
Les  Bérébères  ont  un  caractère  féroce,  sont  d'une  force 
extraordinaire,  et  cruels  ennemis  des  chrétiens. 

Les  Mgéritna  sont  bien  faits,  robustes,  fiers,  avares, 
pirates  ;  leurs  moeurs  sont  dépravées.  Ils  n*ont  d'autre 
industrie  que  la  fabrication  de  quelques  tapis  et  de 
quelques  étoffes. 

Le»  TunineM  sont  plus  civils  et  ont  moins  de  fierté 
et  d'insolence  que  les  autres  barbaresques,  mais  ils  sont 
trés-ignorans  sur  les  sciences  et  les  arts. 
,  Les  TrijBe/tïatns  ont  les  m^mes  caractères  que  les 
Algériens,  sont  robustes  quoique  petits  ;  on  voit  peu 
d'hommes  contrefaits  parmi  eux. 

Les  habitans  du  Soudan  sont  de  haute  stature,  très- 
noirs,  n'ont  aucune  civilisation,  sont  très-superstitieux. 
Le  vol  d'un  oiseau,  la  rencontre  d'un  animal,  décident 
souvent  des  plus  grandes  entreprises  ;  les  pères  et 
mères  vendent  leurs  enfans  pour  des  bagatelles. 

Les  indigènes  des  contrées  septentrionales  de 
l'Amérique  ont  consetvé  presque  tous  les  usages  qu'ils 
avaient  avant  l'invasion  des  Européens  ;  les  Irogtiois, 
les  HwoMy  les  JUinoiSy  les  *âlgongmns,  etc.  sont  in- 
trépides, agiles,  grands  chasseurs;  ils  adorent  Dieu 
sous  le  nom  de  Grand-Esprit.  Les  Esquimaux  ont  le 
visage  plat,  le  nez  écrasé,  les  lèvres  épaisses  ;  leur  ob- 
stination i  fuir  les  étrangers  empêche  les  progrès  de  la 
civilisation. 

Les  Mexicains  sont  basanés,  adroits,  laborieux, 
doux,  aiment  les  sciences  et  surtout  les  arts. 

Les  Orinogv£»f  ou  habitans  de  la  Colombie  qui  n'ont 
pu  être  civilisés,  vivent  en  peuplades  ;  ils  sont  cruels  et 
féroces.  Il  en  est  de  même  des  Chtlinent,  qiu  habi- 
tent les  t^ordilières. 

Les  J^éêHiena  qui  n'ont  pu  être  amené*  ^4  la  civili- 
sation, sont  très- cruels  ;  ils  dévorent  avec  une  brutale 
férocité  les  étrangers  qu'ils  peuvent  rencontrer.  La 
nation  det  TcjMxya»  est  la  plus  redoutable  de  toutes.  \ 
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Les  Indiens  retirés  dans  l'intérieur  de  la  Guiane 
vivent  de  chasse  ;  ils  sont^sauvages,  vindicatifs. 

Les  Péruviens  sont  bien  faits  et  robustes. 

Les  Patagons  sont  très-grands,  vivent  de  pêche  et 
de  chasse  ;  ils  ont  le  teint  bronzé,  ils  adorent  les  as- 
tres. Les  habitans  de  la  Terre  de  Feu  sont  petits,  stu^ 
pides,  laids  et  fort  ignorans. 

Oc£a^ib.  Le  srand  archipel  Indien  est  habité  en 
partie  par  deaM(uais;  ils  sont  courageux,  mais  cruels  ; 
ont  le  teint  olivâtre,  et  sont  mahométans. 

Les  Javanais  sont  de  taille  moyenne,  ont  le  teint 
brun,  sont  paresseux  et  vains,  mais  très-timides.  Plu- 
sieurs indigènes  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  noirs,  les 
aulres  sont  cuivrés,  extrêmement  laids,  ont  la  vue 
trés-perçante,  vivent  de  pèche  et  de  chasse,  sont  très- 
cruels  envers  les  étrangers. 

La  plupart  des  îles  do  la  Polynésie  sont  habitées  par 
des  noirs  d'un  naturel  doux  et  humain ,  les  uns  sont 
idolâtres,  les  autres  adorent  un  Êtte  suprême. 
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ABRÉGÉ 

COSMOGIlAPmE. 


NOTIONS  d'astronoshi;. 


•aV 


D.  Qu'est-ce  qye  le  Monde  ? 

R.  C'est  Vasaemblage  de  tou6  les  corps  que  Dieu  a 
16réée,  et  l'imménSe  étendue  qui  lés  coutiënli  :  là  Bcièçfce 
qui  en  traite  se  nomme  cosmographie. 
,  D.  Qu'est-ce  que  l'astronootie? 

R.  C'est  la  science  qui  traite  des  astres,  eu  corps 
célestes,  de  leurs  ^positions  rjçspecti  y  es  et  de  leurs 
mouvemens. 

D.  Qu'entendez-vous  par  astres  ou  corps  célestes  î 

R.  Le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les  planètes  et  les 
comètes. 

D.  Qu'est-ce  que  le  soleil  î 

R.  C'est  l'astre  lumineux  qui  constitue  le  joui.  On 
croit  qu'il  est  un  million  de  foi6  plus  gros  que  la  terre, 
et  qu'il  en  est  éloigné  de  trente-quatre  millions  de 
lieues. 

D.  Qu'est-ce  que  la  lune  / 

R.  C'est  un  corps  opaqu{^,  c'est-à-dire  sans  transpa- 
rence, qui  se  meut  autour  de  la  terre  et  nous  renvoie  la 
lumière  du  soleil.  Elle  est  environ  cinquante  fois  plus 
petite  que  la  terre,  et  en  est  éloignée  de  quatre-vingt- 
six  mille  lieues. 

D.  Qu'est-ce  que  les  étoiles  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes 
qu'on  voit  briller  pendant  la  nuit. 

D.  Qu'est-ce  que  la  terre  î 

R.  C'est  le  globe  que  nous  habitons  :  il  est  opaque 
et  de  forme  sphéroïde,  un  peu  aplati  vers  deux  de  ses 
points  opposés,  qu'on  appelle  pôles,   La  terre  offre  une 
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Infinité  d'objets  à  nos  recherches  :  la  géologie  en  fait 
connaître  l^intérieur;  la  minéralogie  entre  dans  le 
détail  des  différens  métaux  qu*e|l9  recèle^  la  botanique 
et  l'agriculture  s'occupent  de  ses  productions;  la 
géographie  considère  son  étendue,  la  division  de  sa 
surface,  etc. 

D.  Quelle  est  la  grosseur  de  la  terre  ? 

R.  Son  diamètre  ou  axe  est  d^environ  trois  mille 
lieues,  et  sa  circonférence  de  neuf  mille  (  Gêom»  No.  12.) 

D.  Qu'appelie-t-on  axe  de  la  terre  î 

R.  C'est  une  ligne  droite  qu'on  imagine  passer  par 
«on  centre,  et  autour  de  laquelle  la  terre  tourne  con- 
tiauellement.  Les  points  par  lesquels,  Taxe  sortirait  de 
la  terre  se  nomment  pôles  terrestres,  et  ceux  qui  leur 
correspondent  dans  le  ciel,  pôles  célestes.  (  G^oin. 
No,  261.) 

SYSTÈMES  PLANÉTAIRES. 

D.  Combien  y  a>t-il  de  svstémes  planétaires,  c'est 
i-dire  de  manières  de  représenter  la  position  des  glo- 
bes et  leurs  mouvemens  dans  l'espace  ? 

R.  Deux  principaux  :  celui  de  Ptolémée  et  celui  de 
Copernic. 

Celui  de  Ptolémée  a  été  le  seul  suivi  jusju'au  I5me 
siècle  ;  mais  celui  de  Copernic,  embrassé  et  perfec- 
tionné par  Gralilée,  ayant  été  reconnu  plus  conforme 
aux  observations  astronomiques,  lui  a  été  préféré. 

D.  En  quoi  consiste  le  système  de  Ptolémée  t 

R.  Ptolémée  place  la  terre  au  centre  du  monde,  et 
fait  mouvoir  autour  d'elle  le  soleil  et  tous  les  autres 
astres  en  vingt-quatre  heures,  fi^,  1. 

D.  En  quoi  consiste  le  système  de  Copernic  t 

R.  Copernic  place  le  soleil  au  centre  du  monde, 
tournant  sur  son  axe  en  vingt-cinq  jours  douze  heures, 
et  fait  mouvoir  la  terre  autour  de  lui,  ainsi  que  les 
autres  planètes. 

D.  Qu'a-t-on  imaginé  pour  expliquer  ce  système  ? 

R.  Une  machine  nommée  sphère.  (La  figure  2  en 
est  la  projection  horizontale  î) 

D.  Donnez-en  la  description. 

R.  Sur  un  pied  horizontal  est  placé  verticalement 
un  pivot  représentant  l'axe  du  soleil  placé  au  centre 
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itiôiiâd  ;  iés  ofbiteÀ  qdédédrt  Vêtit  les  filanétes  et  ts 
mire,  ayant  avec  le  fioléil  un  centre  commun,  7  «ont 
auasi  représentés,  ainsi  que  l'obliquité  de  TcxIb  dé  la 
terré  à  l'égard  du  plah  de  son  orbite^  c'est-à-dii'è  de 
l'elH^se  qu'elle  décrit  autour  dû  soleil. 

,D£S  CERCLES  DU  GLOBE  TERRESTRE. 

D.  Quels  sont  les  cercles  qu'on  imagine  stir  le 
globe,  pour  en  fixer  les  différens  points  î    ,^ ,  ,^ ,  \  ,^^^^:'^ 

H.  L'horizon,  le  méridien,  l'équateur,  les  deux  tro^ 
piques  et  les  deux  cercles  polaires.  Les  trois  premiers 
se  nomment  grands  cercies,  parce  qu'ils  ont  le  même 
centre  que  le  globe.  Les  autres,  qui  sont  parallèles  à 
l'jèquateur,  se  nomment  petits:  leurs  centres  se  trou- 
vent sur  l'axe  du  globe,  mais  non  pas  au  centre.  (  Giom, 
No.  19).  '  :   -;\    -,.,„. 

D.  Qu'est-ce  que  l'horizon  î      î;.,^, 

R.  C'est  un  grand  cercle  qui  partage  la  sphère  en 
deux  parties  égales,  l'une  supérieure  et  l'autre  infé- 
rieure. On  appelle  aussi  horizon  sensible  le  cerclé  qui 
semble  reunir  le  ciel  et  la  terre,  et  dans  lequel  le  f^oleil 
paraît  passer  en  se  levant  et  en  se  couchant.  Chaque 
paya  a  son  horizon  particulier.  ^  ;      'V 

D.  Comment  nomme-t-on  les  quatre  points  princi- 
paux de  l'horizon  î 

R.  Celui  du  lever  du  soleil  se  nomme  J?s/,  Orient 
ou  Levantf  celui  de  son  coucher  Ouest^  Occident  ou 
Couchant}  celui  qui  répond  au  midi  Sud  ;  et  celui  qui 
lui  est  opposé  J^Turd ou  Septentrion,  Les  pôles  pren- 
nent le  nom  de  ces  derniers  points,  et  se  nomment  l'un 
pôle  nord  ou  boréal^  et  l'autre  pôle  md  ou  austral.  Le 
premier  se  nomme  aussi  p6le  arctique^  ou  de  l'ours,  h 
causb  de  cette  constellation  qui  l'avoisine,  et  l'autre 
pôle  antarctique,  parce  qu'il  lui  est  opposé. 

I).  Qu'est-ce  que  le  méridien  / 

R.  C'est  un  grand  cercle  qui  passe  par  les  pôles  de 
la  terre  et  divise  l'horizon  en  deux  parties  égales.  Son 
extension  aux  pôles  célestes,  au  zénith  et  au  nadir, 
forme  le  méridien  céleste. 

D.  Qu'appel le*t-on  zénith  et  nadir  f 

R.  On  nomme  zénith  le  point  du  ciel  qui  répond 
au-dessus  d'un  point  quelconque  de  la  surface  de  la 


stir  le 


teiité,  et  nadtr  le  point  opposé.  Ce  sont  les  deux  pôles 
de  Phorizon. 

D.  N^y  a*t-il  pas  plusieurs  méridiens  t 

R.  Le  méridien  de  chaque  lieu  passant  par  le  zénitiV 
et  le  nadir  de  ce  lieti,  et  désignant  le  point  du  midi,  il 
s'ensuit  que  chaque  pays  diversement  placé  à  l'égard 
du  levant  et  du  couchant,  a  son  ipéridien  propre;  où 
en  compte  ordinàiireibent  360,  selon  la  division  du 
cercle. 

D.  Qu'est-ce  que  l'êquateùr  ? 

R.  C'est  un  cercle  qui  partage  la  terre  en  deux  hé- 
misphères ou  parties  égales,  dans  lis  direction  de» 
points  Est  et  Ouest  ;  il  coupe  lé  plan  du  méridien  à 
angles  droits  et  en  deux  parties  égales. 

D.  Qu'appelte-t-on  tropiques  ? 

R.  Ce  sont  deux  cerries  parallèles  à  Téquateur  et 
qui  en  sont  éloignés  de  23^  28'  ;  celui  qui  est  vers  le 
nord  se  nomme  tropique  du  cancer,  et  celui  qui  est  vers 
ie  sud,  tropique  du  capricorne. 

D.  Qu'entehdez-vous  par  cerclés  polaires  î 

R.  Ce  sont  delix  petits  cercles  de  la  sphère,  parallè- 
les à  l'équateur  et  éloignés  des  pôles  de  23^  28.' 

D.  Comment  nomme-t-on  chaque  espace  cctinpria 
entre  len  cercles  parallèles  de  la  sphère  ? 

R.  On  le  nomme  znne.  (  Géom,  No.  263.) 

D.  Combien  y  a-t-il  de  zones  î 

R^  Cinq  :  la  torridé  comprise  entre  les  deux  tk'opi- 
ques,  et  divisée  en  deux  parties  égales  par  l'équateur, 
elle  a  4>6^  56'  de  large  ;  les  deux  tempérées  comprise» 
entre  chaque  tropique  et  le  cercle  polaire  correspondant, 
ayant  chacune  43^  4'  ;  et  les  deux  glaciales  situéeto 
entre  chaque  cercle  polaire  et  le  pôle  adjacent,  chacune 
de  23°  28',^^.  3. 

SUCCESSION  ET  INÉGALITÉ  DES  JOURS  ET    DBS  NUITS. 

\    D.  Comment  s'opère  la  succession  des  jours  et  des 

vnuits  f 

%  R.  La  terre  tournant  sur  elle-même  par  son  mouve- 
ment journalier  ou  de  rotation,  présente  successive- 
ment chacun  des  points  de  si  surface  à  la  lumière  du 
soleil,  à  raison  d*un  degré  en  4  minutes  ;  le  soleil  paraît 
se  lever  pour  les  points  de  la  terre,  qui,  par  l'eflet  de  la 
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rotation,  commencent  à  sortir  de  l'ombre;  il  eçt  midi 
pour  ces  mêmes  points,  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  milieu 
de  la  partie  éclairée  :  le  soleil  se  couche  pour  eux 
lorsqu'il?  commencent  à  rentrer  dans  l'ombre  ;  enfin  il 
e?t  minuit  lorsqu'ils  sont  au  milieu  de  la  partie  obscure. 

D.  Ce  n'est  donc  pas  le  soleil  qui  se  lève  et  se 
couche  ? 

R.  Non  :  et  si  l'on  parle  ainsi,  ce  n'est  que  pour  iQ 
conformer  aux  apparences. 

D.  Gomment  s'opère  l'inégalité  des  jours  et  des 
nuits? 

R.  L'axe  de  la  terre  étant  incliné  de  23^  28'  i 
l'égard  du  plan  de  son  orbite,  c^est-à-dire  de  l'éclipti- 
que,  et  restant  toujours  sensiblement  dirigé  vers  le 
même  point  du  ciel,  il  s'ensuit  que  la  terre  étant  au 
lieu  du  départ  de  sa  course  annuelle,  par  exemple  le 
22  juin,  le  pôle  nord  se  trouve  placé  de  manière  à 
recevoir  continuellement  la  lumière  du  soleil  durant  un 
certain  nombre  de  mois,  tandis  que  le  pôle  opposé 
reste  dans  l'obscurité  pendant  le  même  temps. 

La  terre  parcourant  sa  course  dans  l'écliptique,  le 
pôle  éclairé  s'éloigne  peu  à  peu  de  la  direction  de  la 
lumière,  et  l'autre  s'en  rapproche  dans  la  même  pro- 
portion, et  pendant  ce  mouvement  les  points  de  la  sur- 
face du  globe  participent  plus  ou  moins  à  cette  vicissi- 
tude d'augmentation  et  de  diminution  de  la  durée  de 
la  lumière,  selon  leur  éloignement  de  l'équateur. 

La  terre  parvenue  au  point  où  les  rayons  du  soleil  se 
dirigent  directement  vers  le  plan  de  l'équateur,  la  lu- 
mière se  répand  en  24  heures  sur  tous  les  points  de  sa 
surface,  et  les  jours  sont  partout  égaux  aux  nuits,  ce 
qui  arrive  vers  le  22  septembre,  c'est-à-dire  à  l'équi- 
noxe  d'automne.  '^ 

La  terre  poursuivant  sa  course,  les  points  de  l'hé- 
misphère septentrional  s'éloignent  de  plus  en  plus  de 
)a  direction  de  la  lumière,  et  ses  jours  continuent  à 
diminuer,  tandis  que  ceux  de  l'hémisphère  méridional 
augmentent  à  proportion,  jusqu'à  ce  qu'étant  parvenus 
au  plu4  grand  degré  qu'ils  puissent  acquérir,  ils  com- 
mencent à  décroitre  ;  ce  qui  a  lieu  vers  le  22  décem- 
bre :  c'est  ce  que  nous  appelons  solstice  d'hiver. 
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^'  'La  terre  continuant  s^  révolution  dans  la  seçoi^de 
partie  de  sor.  •  ;  te,  lès  points  dé  l'hémisphère  septen- 
trional se  mph  3ohent  de  la  direction  de  la  lumière,  et 
les  jours  de  cet  hémisphère  commencent  à  augmenter, 
et  deviennent  égaux  aux  nuits  à  l'équinoxe  du  prin- 
temps, c'est-à-dire  vers  le  22  mars  ;  ils  continuent  à 
augmenter  jusqu'à  ce  que  la  terre  se  soit  replacée  au 
point  de  son  départ  supposé,  pour  commencer  une 
nouvelle  révolution. 

La  terre  a  donc  deux  mouvemens,  l'un  journalier 
tournant  sur  elle-même  en  24  heures,  et  par  lequel 
chacun  des  points  de  sa  surface,  pris  sous  l'éqiiateur, 
fait  environ  375  lieues  par  heure  ;  l'autre  annuel,  par- 
courant son  orbite  en  365  jours  5  heures  48  minutes  : 
c'est  Tannée  astronomique.* 

D.  Quelle  est  la  durée  de  l'année  civile  ? 

R.  Elle  est  de  366  jours. 

D.  Que  produisent  les  6  heures  48  minutes,  excé- 
dant de  l'année  astronomique  sur  l'année  civile? 

R.  Elles  produisent  un  jour  déplus  tous  les  quatre 
ans  ;  Pannée  qui  le  reçoit  se  nomme  bissextile.  Les 
années  bissextiles  sont  celles  dont  le  quantième  est  di- 
visible par  quatre. 

DU   ZODIAQUE   ET   DES  COLUR^S. 

D.  Qu'appelle-t-on  zodiaque  ? 

R.  C'est  une  bande  circulaire  de  16  degrés  de  lar- 
geur divisée  en  deux  parties  égales  dans  toute  sa  lon- 
gueur, par  l'écliptique,  c'est-à-dire  par  l'extension  de 
l'orbite  de  la  terre. 

D.  Qu'appelle-t-on  colures  ? 

R.  Ce  sont  deux  grands  cercles  célestes  passant  par 
les  pôles  de  Taxe  du  soleil,  où  ils  se  coupent  à  angles 
droits  ;  ils  partagent  Pécliptique,  et  par  conséquent  le 
zodiaque  en  quatre  parties  égales.  Un  de  ces  cercles 
forme,  par  les  rencontres  de  son  plan  avec  l'écliptique, 
les  points  d'équinoxes,  et  l'autre  les  points  des  solsti- 
0hB,  La  terre  parcourt  chacune  des  parties  de  Péclipti- 

*  C«t  mouTemeni  et  lei  effets  qu'ils  produisent,  peuvent  être  ren- 
dus sensibles,  en  supposant  une  lumière  au  centre  u*un  grand  cercle 
autour  duquel  on  ferait  mouvoir  un  petit  globe  travers^  d'un  axe 

aii'on  tiendrait  toujours  dirigé  vers  un  même  point,  «t  selon  la  posi- 
Où  d«  la  terre  dans  l'espace* 
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que  comprise  entre  les  colures,  pendant  iwé  clés 'sai- 
sons de  l'année. 

DIV£RSES   POSITIONS    DE  LA   SPHÈRE. 

D.  Combien  donne-t-on  de  positions  différentes  à  la 
sphère  î 

R.  Trois  :  la  parallèle,  la  droite  et  l'oblique. 
^'    D.  Pour  quels  pays  la  sphère  est-elle  parallèle  t 

K.  Pourceiix  dont  rhorizon  se  confond  avec  l'équa- 
teur,  et  les  pôles  avec  le  zénith  et  le  nadir.  Il  n  y  a 
qu^un  seul  jour  et  une  seule  nuit  par  an  pour  ces  pays, 
chacun  de  six  mois  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  aux  pôles.^^.  4. 

D.  Pour  quels  pays  la  sphère  est-elle  droite  1 

R.  Pour  ceux  dont  Phorizon  passe  par  les  pôles  ter- 
restres, telle  est  la  situation  des  pays  situés  sous  l'équa- 
teur  :  les  jours  y  sont  toujours  égaux  aux  nuits,  fig.  5. 

D.  Pour  quels  pays  la  sphère  est-elle  oblique  ? 

R.  Pour  tous  ceux  qui  sont  situés  depuis  l'équateur 
jusque  vers  les  pôles.  Les  jours  et  les  nuits,  ainsi  que 
la  durée  de  l'aurore  et  du  crépuscule,  varient  conti- 
nuellement à  cause  de  l'obliquité  de  l'axe  de  la  terre 
par  rapport  à  l'écliptique. 

D.  Qu*appelle-t-on  aurore  ou  crépuscule  ? 

R.  C'est  la  lumière  qui  paraît  lorsque  le  soleil  est  à 
environ  18^  au  dessous  de  l'horizon,  soit  avant  son 
lever,  soit  après  son  coucher.  Plus  on  approche  des 
pôles,  plus  cette  lumière  dure  de  temps. 

D.  Qu'appelle -t- on  aurore  boréale  1  ^ 

R.  C'est  un  phénomène  lumineux  qui  parait  quel- 
quefois du  côté  du  nord  ;  ea  clarté  s'étend  quelquefois 
au-delà  du  zénith. 

DES  DIFFÊRENS  MOUVBMBNS  DE  LA.   LUNE,  DES  £PAC- 
TE8   ET   DES    ÉCLIPSES. 

D.  Comment  la  lune  fait-elle  sa  révolution  autour 
de  la  terre  1 

R.  Elle  parcourt  plus  de  13  degrés  de  son  orbite  par 
jour,  d'occident  en  .orient,  d'où  il  s'ensuit  que  le  ret|fd 
journalier  du  lever  apparent  de  la  lune  devrait  être  de 
62  minutes  ;  mais  comme  la  terre  a  avancé  dans  son 
orbite  d'environ  1  degré  pendant  ce  temps,  ce  retard 
n'est  que  de  48  minutes. 

D.  En  combien  de  temps  achève-t'ella  sa  révolu- 
tion autour  de  son  orbite  ? 
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R.  En  27  jours  7  heures  43  minutes  :  mais  pendant 
ce  temps  la  terre  s'étant  avancée  d'environ  27  degrés, 
la  lune  doit  encore  parcourir  cette  distance  pour  sa 
trouver  au  même  point  de  rencontre,  par  rapport  à  la 
terre  et  au  point  du  ciel  auquel  on  aurait  rapporté  son 
départ.  C'est  cette  révolution  complète  qu'on  appelle 
lunaison  ;  elle  s'opère  en  29  jours  12  heures  44  minutes. 
Dans  l'usage  ordinaire,  on  compte  les  lunaisons  de  29 
et  de  30  jours  alternativement. 

D.  Combien  la  lune  a-t-elle  de  mouvemens  ? 
B.  Trois  :  1^  celui  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
se  fait  d'occident  en  orient  ;  2^  celui  par  lequel  elle  est 
entraînée  à  la  suite  de  la  terre,  décrivant  une  espèce 
de  pas  de  vis  autour  d'elle  ;  3*  celui  par  lequel  elle 
tourne  sur  elle-même,  présentant  toujours  le  même 
côté  à  la  terre  ;  ce  qui  fait  que  c'est  toujours  le  même 
hémisphère  de  la  lune  que  nous  apercevons  et  que  le 
soleil  en  éclaire  successivement  toute  la  surface  dans 
l'espace  d'une  lunaison.* 
.   D.  Qu'appelle-t-on  épactes? 

R.  Ce  sont  les  jours  résultant  de  la  différence  de 
l'anne'e  solaire  à  l'année  lunaire.    La  lune  faisant  ses 
douze  révolutions  autour  de  la  terre  en  354  jours,  elle 
gagne  1 1  jours  sur  l'année  solaire.    Ces  1 1  jours  de 
plusieurs  années  consécutives,  étant  ajoutés  ensemble, 
forment  une  13<^  lunaison  pour  l'année  qui  les  reçoit, 
et  le  reste,  ou  bien  l'acte  de  la  lune  au   1er  janvier, 
forme  l'épacte  de  Tannée  courante.  Ainsi,  la  première 
lunaison  de  chaque  année  est  toujours  celle  qui  se  re- 
nouvelle en  janvier. 
D.  Qu'entend-on  par  phases  de  la  lune  ? 
R.  Ce  sont  les    diverses  apparences  de  lumière 
qu'elle  réfléchit.    La  lune  n'a  de  lumière  que  celle 
qu'elle  reçoit  du  soleil,  qui  en  éclaire  toujours  la  moitié  ; 
mais  noua  ne  pouvons  l'apercevoir  que  selon  sa  position 
à^'égard  de  la  terre  :  ces  divers  changemens  de  figure 
sont  les  phases,  et  forment  ce  qu'on  nomme  nouvelle 
lune,  premier  quartier,  pleine  lune,  dernier  quartier. 

•  Cta  mouvemens  peuvent  le  représenter  au  moyen  d'un  petit 
globe  qu'on  ferait  tourner  autour  d'un  cercle  disposé  i  erticalement 
•t  ^*«tt  déptaeeraît  insensiblement,  ayant  soin  a«  tenir  toi^ours  U 
ùjùa»  eôté  du  globt  ftxé  vers  le  centre  du  cerde. 


-  m  - 


um</. 


D.  ExpHqùéz-nbtiB  ceâ  divers  cbahgèméns  I 
R.  Loysqaé  là  lùhe  sé  trouvé  en  coii jonction  avecfé 
doleil,  c'est-à-dire  entré  cet  astre  et  la  terre,  sa  partie 
éclairée  noàs  est  toùt-à-fàit  invisible  ;  mais  éon  moùve- 
Mient  la  faisant  sortir  de  ce  point,  elle  paraît  le  soir  à 
Poccideiît  après  le  coucher  du  soleil,  sous  la  forme  d'un 
croiââant  :  on  dit  alors  qu'elle  est  nouvelle.  Continuant 
de  s'avancer  vers  le  levant,  elle  s'éloigne  du  soleil,  et  la 
partie  éclairée  parait  de  jour  eh  jour  plus  grande,  éï 
devient  enfin  un  demi-cercle  :  c'est  le  premier  quartier. 
Environ  huit  jourâ  après  elle  pasâe  à  minuit  au  méri- 
dien, et  se  trouvé  en  opposition  avec  le  soleil  ;  alors 
houd  voyons  toute  sa  partie  éclairée,  c'eèt  la  pleine 
luné  ;  ensuite  elle  com menée  à  diminuer  et  reparaît  en 
demi-cercle,  c'est  le  dernier  quartier.  Enfin,  continuant 
8à  côui^,  elle  se  replace  en  conjonction  et  dit^parait  à 
nos  yèùk  pour  recommencer  les  même  phénomènes, 

D.  Qu'est-ce  qu'une  éclipse  ?  ^ 

R.  C'est  l'obscurcissement  momentané  du  soleil  par 
l'interposition  de  la  lune,  ou  celui  de  la  lune  paf  l'inter- 
position de  la  terre.  Chaque  lunaison  donnerait  deux 
éclipses  si  Porbite  de  la  lune  était  dans  le  même  plan 
que  celui  de  la  terre  ;  mais  lui  étant  incliné  de  5  degrés, 
les  éclipses  ne  peuvent  avoir  lieu  que  lorsque  la  lune, 
en  conjonction  ou  en  opposition,  se  trouve  aux  noeuds, 
c'eft-i-dire  dans  les  points  où  le  plan  de  son  orbite 
Coupe  celui  de  l'orbite  de  la  terre* fig*  7. 

DES   ÉTOILES   FIXES. 

D.  Qu'est-ce  que  les  étoiles  fixes  ? 

R.  Ce  sont  des  astres  lumineux  par  eux-mêmes,  et 
qui  restent  toujours  dans  la  même  position  à  l'égard  du 
soleil  ;  on  les  reconnaît  à  une  scintillation  sensible.  On 
ses  divise  en  sept  classes,  à  raison  dei  leur  grandeur 
réelle  ou  apparente.  .  i^^  »:  «k  ^     .a^«, 

D.  Quel  est  le  nombre  des  étoiles? 

É.  Il  est  incalculable  :  la  simple  vue  en  fait  découvrir 

«  C«tte  inclinaison  fait  loilir  la  lune  de  6^  hon  du jplaA  de  l'éeUjD- 
jfqtue,  ft  peut  même  lui  donner  une  latitude  de  2$^  30*  ;  iiMda  «De 
nui?  Wucqup  et  peut  ae  réduire  à  l8o  sO**  i  oawM  du  déplace^ 

est  dé  vocl>ite  liwaire  par  rapport  à  l^(}uateur. 
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cinq  à  six  mille  ;  mais  à  l'aide  d'un  bon  télescope,  on 
en  compte  près  de  cent  millions. 

D.  Que  fait-on  pour  les  distinguer  plus  facilement  1 
R.  On  les  divise  en  cent  groupes  ou  constellations^ 
dont  les  douze  principales,  sont  dans  le  zodiaque.  Les 
signes  qui  partagent  l'écliptique  en  12  parties  égales, 
chacune  de  30*^,  portent  les  mêmes  noms.  La  terre, 
dans  sa  course  annuelle,  se  trouve  successivement  entre 
chacun  de  ces  signes  et  le  soleil. 

Signes  du  Zodiaque, 

Le  Bélier  T *.2l  Mars )     Signes  ' 

Le  Taureau  y 20  Avril >        du 

Les  Gémeaux  n 22  Mai }  printempt. 

L'Ecreviese  «^ 22JuJn. 
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L'EcreviBse  ^ 22Juin ) 

Le  Lion  £l 23  Juillet >  Signes  d'été. 

La  Vierg  îî^ 23  Août.... ) 


.4 


Lu  Balance  =£b 23  Septembre > 

Le  Scorpion  ni, 23  Octobre >     Signes 

Le  Sagittaire  4-» 22  Novembre )  d'autoftine 


Le  Capricorn  g 22  Décembre. 

Le  Verseau  :xi .20  Janvier 

Les  Poissons  }( 18  Février.... 


>  >     Sigaes 
.  )     d'hiver. 

D.  Les  étoiles  sont-elles  à  une  grande  distance  de 
la  terre  î 

R.  L'éloignement  des  étoiles  ne  peut  être  calculé 
exactement  ;  on  croit  que  les  plus  rapprochées  de  la 
terre  en  sont  au  moins  quatre  cent  mille  fois  plus  éloig- 
nées que  le  soleil. 

D.  Comment  a-t-on  pu  calculer  la  hauteur  du  soleil 
et  la  distance  des  planètes  et  des  commètes  au  soleil  et 
à  la  terre  ? 

R.  Par  le  moyen  de  la  parallaxe,  c'est-à-dire  de 
l'angle  formé  au  centre  de  l'astre  par  deux  lignes,  dont 
l'une  va  au  centre  de  la  terre  et  l'autre  aboutit  à  l'œil 
d^l'observateur. 
Problêmes  à  résoudre  par  h  moyen  du  globe  terrestre. 

1^  Gomment  faut-il  placer  le  globe  pour  qu'il  soit 
dans  la  même  position  que  la  terre  dans  l'espace  ? 

Il  faut  le  placer  de  manière  que  l'écliptique,«qui  y 
est  tracé  arase  l'horizon,  c'est-à-dire  la  couronne  qui 
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pforte  le  globe  st  sur  lacfuelle  sont  figurés  les  signes  du 
Zodiaque,  et  que  le  pôle  arctique  soit  dirigé  vers  le 
Nord. 

2^  Que  faut-il  faire  pour  connaître  l'heure  d'un  lieu 
quelconque,  par  la  connaissance  de  celle  d'un  lieu 
proposé  î 

Il  faut  placer  le  lieu  dont  l'heure  est  connue  sous  le 
méridien,  le  style  horaire  sur  l'heure  donnée,  et  faire 
tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  lieu  proposé  soit  sous 
le  méridien,  alors  le  style  marquera  l'heure  demandée: 
c'est  ainsi  qu'on  trouvera  qu'il  est  6  heures  40  m.  du 
soir  à  Malaca,  lorsqu'il  est  midi  à  Paris.  On  peut  encore 
résoudre  ce  problême  par  la  différence  des  lon^tudes, 
comptant  4>  minutes  par  degré. 

3^  Comment  peut-on  désigner  dans  quel  degré  d'un 
fflgne  se  trouve  le  soleil  en  un  jour  proposé  1 

En  cherchant  sur  les  échelles  comparatives  des 
degrés  et  des  jours  marqués  sur  l'horizon,  à  quel  degré 
correspond  le  jour  proposé  :  ainsi  pour  le  3  avril  on 
trouve  que  le  soleil  est  dans  le  I3me  degré  du  Bélier. 
S'il  s'agissait  de  trouver  à  quel  jour  répond  un  degré 
^  proposé  d'un  signe  quelconque,  l'opération  serait  l'in- 
verse de  la  précédente.  t 

4^  Que  faut-il  faire  pour  donner  h  un  lieu  quelcon- 
que l'horizon  du  globe  pour  horizon  rationnel  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  de  l'hémisphère  dans  lequel  se 
trouve  ce  lieu,  d'un  nombre  de  degrés  égal  à  celui  que 
désigne  la  latitude  du  lieu  proposé.  Pour  Paris  on  élèvera 
le  pôle  de  48  degrés  50'. 

5^  Comment  trouve-t-on  les  antipodes  d'un  lieu  pro- 
posé 1 

Ayant  placé  ce  lieu  sous  le  méridien  et  le  style 
horaire  sur  midi  on  fait  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que 
le  style  marque  minuit,  et  l'on  cherche  sous  le  méridien 
le  lieu  qui  a  la  même  latitude  que  le  lieu  proposé,  mais 
dans  l'autre  hémisphère  ;  ainsi  on  trouvera  que  les  tjfB 
Chathams,  prés  la  Nouvelle-Zélande,  sont  les  antipo- 
des de  Lyon. 

6^  Que  faut-il  faire  pour  trouver  la  hauteur  méri- 
dienne'du  soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  à  l'horiaioii 
pour  un  lieu  et  à  une  époque  quelconques  ?  , 
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Il  faut  élever  le  pôle  i  la  latitude  du  lieu,  placer  sous 
le  méridien  le  degré  du  eigne  qui  répond  au  jour  pro- 
posé, et  le  nombre  de  degrés  compris  entre  ce  point  9t 
l'horizon,  sera  la  réponse  :  par  exemple,  on  trouvera  42 
degrés  pour  Lyon  au  25  septembre. 

70  Comment  peut-on  déterminer  la  déclinaison  du 
soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  à  l'équateur,  pour  un 
jour  proposé  1 

Il  faut  placer  sous  le  méridien  le  degré  du  signe  qui 
répond  à  ce  jour,  et  le  nombre  de  degrés  du  méridien 
compris  entre  ce  point  et  l'équateur  sera  la  réponse. 
La  déclinaison  peut  être  boréale  ou  australe,  selon  que 
le  signe  sera  au  nord  ou  au  midi  de  l'équateur  :  ainsi 
on  trouvera  que  la  déclinaison  boréale- du  soleil  est  de 
189  le  15  mai. 

8<*  Que  faut-il  faire  pour  trouver  l'ascension  droite 
du  soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  au  premier  degré  du 
Bélier,  en  un  jour  proposé  1 

Il  faut  chercher  le  lieu  du  soleil  dans  l'écliptique  en 
ce  jour,  placer  ce  degré  sous  le  méridien  et  l'arc  de 
l'équateur  compris  entre  le  premier  degré  du  Bélier*  et 
le  méridien  donnera  la  réponse  :  par  exemple,  pour  le  , 
12  mai,  on  trouvera  que  l'ascension  droite  du  soleil  est 
de  50  degrés.  On  compte  toujours  d'occident  en  orient. 

^^  Comment  peut-on  déterminer  l'heure  à  laquelle 
le  soleil  se  lève  ou  se  couche  pour  un  lieu  proposé»  et 
en  un  jour  quelconque  î 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer 
sous  le  méridien  le  signe  qui  répond  au  jour  proposé  et 
le  style  horaire  sur  midi  ;  taire  tourner  le  globe  jusqu'à 
ce  que  le  degré  déterminé  sur  l'écliptique  entre  dans 
rhorizon,  alors  le  style  marquera  l'heure  demandée  : 
ainsi  l'on  trouvera  que  le  soleil  se  lève  à  Paris  à  5 
heures  le  20  avril. 

10<^  Que  faut-il  faire  pour  trouver  le  plus  long  jour 
et  la  plus  longue  nuit  pour  un  lieu  proposé  ? 

^1  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  le 
solstice  d'été  sous  le  méridien  et  le  style  sur  midi  ;  faire 
tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  point  du  solstice  entre 
dans  l'horizon  :  le  nombre  d'heures  que  parcourra  le 
style  indiquera  la  moitié  du  plus  long  jour  et  par  cou- 
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séquent  de  la  plus  longue  nuit  ;  par  exemple,  on  trou- 
vera que  le  plus  long  jour  pour  Paris  est  de  16  heures  ; 
à  St.-Pétersbourg  il  e»t  de  18  h.  30'. 

11^  Comment  peut-on  déterminer  le  plus  long  jour 
pour  un  lieu  situé  sous  les  zones  glaciales  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu  proposé, 
faire  tourner  le  globe,  et  compter  le  nombre  des  signes 
de  l'écliptique  qui  n'entrent  pas  dans  l'horizon  au 
point  où  le  méridien  le  coupe  vers  le  nord  :  ainsi  pour 
80<^  de  latitude  on  trouvera  un  jour  de  4  mois  1  tiers. 

12**  Que  faut-il  faire  pour  déterminer  le  jour  auquel 
le  soleil  passe  perpendiculairement  sur  un  lieu  proposé  î 

11  faut  observer  sous  quel  degré  du  méridien  passe  ce 
lieu  en  faisant  tourner  le  globe,  et  le  jour  correspon- 
dant au  degré  de  Técliptique  qui  passe  au  même  point, 
sera  la  réponse  :  ainsi  on  verra  que  le  premier  avril  le 
Boleil  passe  perpendiculairement  sur  tous  les  lieux  qui 
sont  au  4me  degré  de  latitude  nord.  Ce  problême  ne 
peut  être  appliqué  qu'aux  lieux  situés  sous  la  zone 
torride. 

DBS   PLANÈTES   ET   DES    COMÈTES. 

T).  Qu'est-ce  que  les  planètes  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  opaques  qui  reçoivent  leur 
lumière  du  soleil,  autour  duquel  ils  tournent  contin- 
uellement. Quelques  planètes  sont  accompagnées  dans 
leur  mouvement  par  d^autres  planètes  secondaires, 
qu'on  appelle  aatelliles  ou  luneSy  lesquelles  tournent 
autour  de  leur  planète  principale. 

D*  Combien  y  a-t-il  de  planètes  ? 

R.  On  en  compte  onze,  savoir  :  Mercure,  Yénuis, 
la  Terre,  Mars,  Vesta,  Cérès,  Pallas,  Junon,  Jupiter, 
Saturne  et  Uranus  ou  Herschel. 

D.  Quelles  sont  les  planètes  qui  ont  des  satellites? 

R  1^  La  Terre  en  a  un,  c'est  la  lune  ;  2®  Jupiter, 
en  a  quatre  j  3^  Uranus,  en  a  six  ;  4^  Saturne,  en  a 
sept. 

D.  Quelle  est  la  grosseur  des  planètes  ?  ^ 

R.  Le  diamètre  de  Mercure  est  estimé  1180  lieues, 
celui  dé  Vénus  2785,  celui  de  Mars  1911,  celui  de  Ju- 
piter 32644,  celui  de  Saturne  28936,  celui  d' Uranus 
13up0,  celui  de  la  Terre  2865  ;  les  quatre  autres  plan- 
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êtes  sont  trop  petites  pour  qu'on  puisse  détenniner  asse^ 
exactement  leur  volume. 

D.  Quelle  est  la  distance  des  planètes  au  Soleil  ? 

R.  Mercure  en  est  à  14  millions  de  lieue»,  Vénus  i 
25,  Mars  à  53,  Testa  à  82,  Junon  à  92,  Cèrès  et  Paltas 
à  95,  Jupiter  à  180,  Saturne  à  329,  Uranus  à  662,  et 
la  Terre  à  34.  Un  boulet  de  canon  qui  ferait  6000 
toises  par  minute,  emploierait  vingt-cinq  ans  pour  aller 
de  la  Terre  au  Soleil. 

D.  Combien  chaque  planète  emploie-t-elle  de  temps 
à  faire  sa  révolution  autour  du  Soleil  ? 

R.  Mercure  emploie  88  jours,  Vénus  224,  Mars  1 
an  322  jours,  Vesta  3  ans  240  jours,  Junon  4  ans  120 
jours.  Cérès  et  Pallas.4  ans  220  jours,  Jupiter  11  ans 
315  jours,  Saturne  29  ans  174  jours,  Uranus  84  ans,  jBt 
la  Terre  365  jours  5  heures  48  min. 

D.  Qu'est-ce  que  les  comètes  / 

^,./  R.  Ce  sont  des  globes  opaques  qui  ne  paraissent  qu'à 

des  époques  fort  éloignées,  parce  qu*i1s  décrivent  autour 

du  soleil  une  ellipse  très-allongée.  Comme  les  comètes 

ne  paraissent  que  les  unes  après  les  autre»,  il  est  im- 

.  possible  d'en  savoir  le  nombre.    Jusqu'à  présent  on  en 

:  a  observé  environ  cinq  cent  soixante-dix,  4Qn^_cinq 

.  iieulement  ont  paru  plusieurs  fi:>is.  ,    ^ 

DES   METÉORSS.        .      . 

D,  Qu'appelle-t-on  météores? 

R.  Ce  sont  les  différons  phénomènes  produits  daiiB 
l'atmosphère,  par  les  vapeurs  et  par  les  exhalaisons  qui 
s'élèvent  sans  cesse  de  la  terre. 

D.  Qu'est-ce  que  l'atmosphère  î 

R.  C'est  une  masse  d'air  et  de  vapeur  qui  environne 
la  terre  à  une  hauteur  de  quatorze  à  quinze  lieues. 

D.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  météores  ? 

R.  On  distingue  les  météores  aériens^  les  açueux  et 
les  ignés  ;  les  premiers  sont  composés  d'air,  lesseoonds 
d'eau,  et  les  derniers  de  lumière. 

D.  Qu'est-ce  que  l'air? 

R  C'est  un  fluide  élastique,  compressible  H  trans- 
parent, que  nous  respirons  et  qui  environne  la  terre. 

D.  Qu'est-ce  que  le  vent  î 

R.  C'est  un  mouvement  de  translation  de  l'ah*^  par 

18*        .     ' 
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lequel  une  certaine  partie  de  l'atmosphère  est  ébranlée 
et  poussée  d'un  lieu  à  un  autre. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  tourbillon  t 

R.  Ce  sont  des  vents  impétueux  qui,  rencontrant 
des  obstacles,  se  resserrent  et  se  précipitent  sur  la  terre 
en  tournoyant. 

D.  Qu'est-ce  que  le  son  ? 

R.  C'est  un  mouvement  de  vibration  qu'éprouve  un 
corps  sonore,  lequel  est  porté  par  l'air  au  tympan  de 
l'oreille. 

D.  Qu'appelle-t-on  nuages  ?       vjj?'^k  .;î  M 

R.  Ce  sont  des  amas  de  vapeurs  qui  se  rapprochent 
et  se  condensent  par  l'impulsion  des  vents,  et  se  résol- 
vent ordinairement  en  pluie  après  avoir  erré  plus  ou 
moins  de  temps  dans  l'atmosphère. 

D.  Qu'est-ce  que  la  pluie? 

R.  Ce  sont  des  particules  de  vapeurs  réunies  par 
l'absence  du  calorique  ou  chaleur,  et  dont  <e  poids  ne 
pouvant  plus  être  soutenu  par  l'air,  les  précipite  avec 
plus  ou  moins  de  vitesse  suivant  la  force  du  vent  qui 
agite  le  nuage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  serein? 

R.  C'est  un  espèce  de  vapeur  qui  sort  delà  terre 
vers  le  coucher  du  soleil.  L'air  se  refroidissant  plutôt 
que  la  terre,  la  chaleur  en  sort  et  enlève  avec  elle  ces 
particules,  qui  sont  otdinairement  malsaines. 

D.  Qu'est  ce  que  la  rosée? 

E.  Ce  aont  de  petites  particules  de  serein  qui  s^élè- 
vent  pendant  la  nuit,  mais  que  l'air,  dilaté  par  lespre- 
miers  rayons  du  soleil,  ne  peut  plus  soutenir,  et  qu'il 
laisse  tomber  en  gouttelettes  sur  les  plantes,les  arbrep,  etc. 

D.  Qu'est-ce  que  la  gelée  blanche  î 

R.  Ce  sont  de  petits  glaçons  fort  déliés,  formés  de  la 
rosée  congelée. 

D.  Qu'est-ce  que  le  brouillard  ?  v 

R.  Ce  sont  des  particules  aqueuses  réunies  en 
quantité  à  la  surface  de  la  terre,  et  qui  troublent  la 
transparence  de  l'air.  Elles  paraissent  surtout  dans  les 
lieux  humides. 

D.  Qu'est-ce  que  la  neige  ? 

R.  C'eKt  un  amas  de  petites  vapeurs  fine?,  congelées 
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au  moment  de  leur  condensation,  et  qui,  réfléchissait 
la  lumière,  paraissent  d^un  blanc  éclatant. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grêle  ? 

R.  Ce  sont  des  gouttes  de  pluie  plus  ou  moins 
grosses,  qui  passant  par  des  régions  froides,  se  gèlent 
en  tombant. 

D.  Qu'est-ce  qu'on  appelle  trombe  ? 

R.  C'est  une  colonne  d'eau  et  d'air  mue  en  tourbillon, 
et  qui,  par  une  extrémité,  tient  à  un  nuage,  et  par 
Tautre  à  la  surface  de  la  mer  on  d'une  rivière. 

D.  Qu'est-ce  que  le  feu  ? 

R.  C'est  une  matière  ardente  et  lumineuse  qui,  mise 
en  action,  s'attache  à  certains  corps,  en  désunit  les 
parties  et  les  résout  en  fumée,  en  flamme,  en  vapeur,  etc. 

D.  Qu'est-ce  que  la  lumière  î 

R.  C'est  un  fluide  élastique  qui,  agissant  sur  nos 
yeux,  produit  l;i  clarté  et  nous  fait  voir  les  objets,  sans 
qu'on  puisse  exprimer  comment  son  action  agit  et  se 
propaiie. 

1).  Qu'est-ce  que  l'arc-en-cieî,  qu'on  appelle  aussi 
Iris? 

R.  C'est  le  bel  arc  qu'on  aperçoit  quelquefois  en 
temps  de  pluie,  oSîrant  diverses  couleurs  ;  il  est  formé 
par  leâ  rayons  du  soleil  que  réfléchissent  les  gouttes  de 
pluie  contenues  dans  les  nues. 

D.  Qu'est-ce  qu'on  appelle  étoiles  tombantes  ? 

R.  Ce  sont  des  exhalaisons  renfermées  dans  des 
nuages  qui  s'enflamment  et  paraissent  comme  des 
fusées,  quelquefois  le  feu  parvient  jusqu'à  terré  et  y 
laisse  des  traces  de  la  matière  combustible  qui  l'ali- 
mentait. 

D.  Qu'est-ce  que  le  tonnerre  ? 

R.  Ce  sont  des  explosions  de  nuages  électrisés  par 
le  frottement  des  objets  qu'ils  rencontrent.  On  voit 
d'abord  l'éclair  qui  est  la  lumière  d'une  grande  étincelle 
électrique  ;  ensuite  on  entend  un  bruit  épouvantable, 
surtout  s'il  est  repété  par  l'écho  que  forment  les  nuages, 
les  maisons,  les  montagnes,  etc. 
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CONCOURS  OU   ORDRE 

DBB  DEMANDES  A  FAIRE  AUX  ELEVES  Ani  ETUDIENT  LA  GEOGRAPHIE. 

PREMIERE  SECTION. 

Le0  Elères  qui  étudient  la  Géographie  seront  divisés  en  quatre  see* 
îioris  ;  ceux  de  la  première,  c'est-à-dire  les  commençatis,  nommeront  les 
objets  que  le  Maître  ou  le  Répétiteur,  leur  montrera  sur  le  Globe  ou  sur 
la  Mappemonde,  suivant  le  concours  ci-dessoUs.  Par  exemple,  le  Maître 
mettant  la  baguette  sur  le  Pôle  arctique,  le  nommera,  et  les  élèves  le  ré- 
péteront à  mesure  qu'ils  en  seront  avertis.  Afin  d'exciter  d'avantage  l'é» 
mulatlon,  on  pourra  montrer  et  nommer  plusieurs  objets  de  suite  et  faire 
avancer  rie  places  les  Elèves  qui  les  rediront  le  mieux. 

Ceux  de  la  seconde  section  nommeront  de  même  les  objets  du  second 
concours- 

Ceux  de  la  troisième  désigneront,  eux-mêmes  sur  le  Globe  ou  sur  la 
Mappemonde  les  objets  contenus  dans  les  concours  de  la  première  et  de 
la  seconde  section.  Le  Maître  dira  par  exemple  :  Montrez  le  P6le  arc- 
tique ?  et  l'enfant  qui  sera  interrogé  le  montrera  avec  la  baguette. 

Ceux  de  la  qustrième  réciteront  littéralement  toutes  les  demandes  con* 
tenues  dans  l'ouvrage. 

CONCOURS  POUR  LA  PREMIERE  SECTION. 

1  Nommez  le'  Pôle  arctique» 
3  Le  P61e  antarctique. 

3  L'Equateur. 

4  Le  cercle  polaire  arctique. 

Id.  antarctique 

6  Le  Tropiaue  du  Cancer. 

7  la-  au  CatHÎcorne. 

8  les  Cercles  de  latitude. 

9  Id.       de  loDfçitude. 

10  Le  premier  Méridien  de  la 
France. 

1 1  La  Zone  torride- 

12  Les  Zones  temp<^réei. 

13  Id.       glaciales. 
J4  La  largeur  de   la  Zone  tor- 
ride. 

15  La  largeur  de    chacune  des 
Zones  tempérées. 

16  La  lai|çeur  de   chacune  des 
Zones  fliiciales. 

17  DiTEH  la  largeur  de  la  Zone 
torride. 

18  La  largeur  de  chacune  des 
Zones  tempérées. 

19  La  largeur   de   chacune  des 
Zones  glaciales. 

20  Montrez  let  4  Points  cardi 
naux. 

SI  Nommez  les  4  points  cardi 
naux. 

S3  Montrez  l'Hémisphère  bo- 
réal. 

33  L'Hémisphère  austral. 

24  id-  oriental. 

25  Id.  occidental. 


26  L*Enrope.  ' 

271/Asie.  •       *    .-.^V^v 

28  L'Afrique. 

29  L'Amérique    Septentrionale. 

30  Id.  Méridionale. 

31  L'Océanie. 

32  Suivez  le  contour  de  l'Eu- 
rope. 

33  Celui  de  l'Asie. 

34  Celui  de  l'Afrique. 
36  Celui  de  l'Amérique  Sept. 

36  Id.  Méridionale. 

37  Celui  de  la  Nouv..Hollande. 

38  Montrez  un  Continent. 

39  Des  Iles. 

40  Des  Presqu'îles  ou  Péninsu- 
les. 

41  Montrez  un  Isthme. 

42  Une  chaine  de  Montagnes.     • 

43  Un  Volcan. 

44  Une  Mer  extérieure. 

45  Une  Mer  intérieure. 

46  Un  Golfe. 

47  Un  Archipel.        '  •    ..J        , 

48  Un  Détroit.  t 

49  Un  Fleuve. 

50  Montrez  l'emb.  d'un  Fleuve. 

61  La  rive  droite  d'un  Fleuve. 

62  La  rive  gauche  d'un  Feuve. 

53  Un  Lac. 

54  L'Oc<^an  Atlantique. 

55  Le  grand  Océan. 

56  L'Océan  Indien.  .., 

57  L'Océan  Glacial  arctique. 
5S  1(1.       antarctique. 
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CONCOURS  POUR  LA 
EUROPE. 

59  MoNTBiz  la  Mer  Blanche. 

60  Id.        Noire. 
et  Id.  du  Nord. 

62  Id.   Méditerranée. 

63  Id.  Baltique. 

64  Id.  Adriatique. 
60  Id.  Caspienne. 

66  La  Manche. 

67  La  Mer  d'Azoflf. 

68  Id.     de  Marmara. 

69  L'Archipel. 

70  L'Angleterre,  et  nommez  sa 
capitale. 

71  L'Ecosse,  etc. 

72  L'Irlande,  etc. 

73  Le  Danemarck,  etc. 

74  La  Suède,  etc. 

75  La  Norwége,  etc.  x 

76  La  Russie,  etc. 

77  La  Pologne,  eic 
7S  La  France,  etc. 

79  La  Suisse,  et  nommez  ses 
villes  principales. 

80  La  Hollande,   et  nommez  sa 

capitale. 

81  la  Belgique,  etc. 

82  La  Confédération  Germani* 
que,  et  nommez  ses  principa- 
les villes. 

84  La  Prusse,  nommez  sa  cap 

83  L'Autriche,  etc. 

85  L'Espagne,  etc. 
Se  Le  Portugal,  etc. 

87  L'Italie,  etc. 

88  Le  royaume  de  Naples,   etc 

89  Les  Etats  de  l'Eglise,  etc. 

90  Le  royaume  Lombardo- Vé- 
nitien, etc. 

91  Montrez  le  Piémont,  etc. 

92  La  Turquie  d'Europe,  etc. 

93  La  Grèce,  etc. 

94  L'Islande. 

96  La  Sicile. 
90  La  Corse.         * 

97  Candie. 

98  Les  Iles  Baléares. 

99  La  Sarduigne. 

100  Le  Détroit  de  Gilbraltar. 

101  La  presqu'île  de  lu  iVlorée. 

102  Id.        de  la  Crimée. 

103  L'Isthme  de  Corinthe. 

104  Id.        de  Pérécop. 
10/)  Les  Monts  Dophrines. 
lOU  Le   Volgu,  plus   gr.   fleuve 

d'Europe. 
107  LeDanubo,2efleuved'Europe 
ÏO^  Le  lUùO}  3e  fleuve  d'KMrupe 


SECONDE  SECTION. 

ASIE. 

109  MdNTKEz  la  Mer  Rouge.    > 

110  Id.  d'Aral. 
Ml                 Id.  de  la  Chine. 

112  Id.  Morte. 

113  Le  Golfe  Persique. 

114  Id.    du  Bengale, 
llô  La  Sibérie. 

1 16  La  Turquie  d'Asie. 

117  La  Palestine,  et  nommez  sa 
capitale. 

118  L'Arabie,  etc. 

119  La  Perse,  etc. 

120  L'Afghanistan,  etc. 

121  Le  Bélouchistan,  etc. 

122  L'Indoustan,  et  nommez  ses 

£rincipales  villes. 
'Indo-Chine,  etc. 

124  Montrez  le  Japon,  et  nom.' 
mez  sa  capitale. 

125  La  Chine,  etc. 

126  La  Taitarle  indép.,  etc. 

127  L'Ile  de  Chypre. 

128  Id.    deCeylan. 

129  Id.  de  Formose. 

130  Le  Détroit  d'Ormus. 

131  Id.    de  Bab-el-Mandeb. 

132  La  presqu'île  de  Malaca. 

133  Id.    endeça  du  Gange. 

134  Id.    au-delà  du  Gange. 

1 35  La  grande  muraille  de  laChlae 

136  Le  Gange. 

137  L'Indus. 

138  Les  Monts  Ourals. 
AFRIQUE. 

139  Montrez  l'Océan  Atlantique. 

140  La  Merdes  Indes. 

141  La  Méditerranée. 

1 42  La  Mer  Roua-e. 

143  Le  Canal  de  Mozambique. 

144  Le  Golfe  de  Guinée. 

145  La  Barbarie,  et  montrez  les 
capitales  des  royaumes  qu'el- 
le compose. 

146  La  Sénégambie. 

147  La  Guinée  supérieure. 

148  La  Guinée  inférieure. 

149  Le  pays  des  Hottentots. 

150  Le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

151  Le  Monomotapa. 

152  Le  Mozambique. 

153  Le  Zanguébar. 

154  L'Abysiiuie. 
1  %r>  La  Nubie. 
156  L'Egypte. 
167  La  Cafierie. 
158  Le  Soudan  ou  Nigritie. 
IS/èL*  Dû  sert  de  Zuliaïa. 
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160  Le  Bilédulgérid. 

161  L'Ile  de  Madi^ascar. 

162  Les  Iles  de  Madère, 

163  Les  Canaries. 

164  Les  Iles  du  Cap-Vert. 

165  L'Ile  Sainte-Héldne. 

166  Id.    Bourbon. 

167  Id.    de  France. 

168  Montrez  le  fleuve  du  Nil. 

169  Le  Sénégal. 

170  Les  Monts  Atlas. 

AMERIQUE 

SEPTENTRIONALE. 

171  Montrez  la  Mer  des  Antill. 

172  Le  Golfe  du  Mexique. 

173  Id.    de  la  Californie. 

174  La  Baie  d'Hudson. 
176    Id.    de  Bauin. 

176  Les  5  principaux  Lacs. 

177  Les  Terres  arctiques. 

178  L'Amérique  Russse. 

179  La  Nouvelle-Bretagne. 

180  Lei   Etats-Unis,  etnonunez 
leur  capitale. 

181  Le  Mexique,  etc. 

182  Le  GuAtimala,  etc. 
1^  Les  iles  des   Grandes-Antil- 
les, et  nommez-les. 

184  Les  iles  des  Petites-Antilles, 
et  nommez  celleu   qui  sont 
à  la  France- 
ISS  L'Ile  et  le  B.  de  T.-Neuve 

186  Le  détroit  de  Bérhing. 

187  Le  fleuve  Saint-I^aurent. 

188  Le  Mississipi. 

189  L'Isthme  de  Pan«ma. 

190  Les  Monts  rocheux,  Andes 

ou  Cordillères. 
AMERIQUE 

MERIDIONALE. 

191  Montrez  l'Océan  Atlantique 

192  Le  Grand  Océan. 

193  Le  Golfe  de  Panama. 

194  La  Colombie,   et  nommez  sn 

Capitale. 

195  La  Guiane. 

1»6  Le  Pérou,  et  nommez  sa  ca- 
pitale. 

197  Le  Haut-Pérou. 

198  Le  Chili,  etc.  '      ' 

199  Le  Brésil,  etc. 
5200  liC  Paraguay,  etc. 
201  LaPlata,etc. 


le 


202  La  Patagonie. 

203  Le  Détroit  de  Magellan. 

204  Le  Fleuve  des  Amazones, 
1er  fleuve  du  monde. 

205  Les'Cordilières  ou  Andes. 
OCEANIE. 

206  Montrez  le  grand  Archipel 
Indien. 

207  Nommez  les  princip.  îlea  qui 
le  composent.  .' 

208  L'Australie  ou  NonveUe^ol- 
lande. 

209  La  Polynésie.  ^ 

210  Le  Détroit  de  Cook.     Â 

211  Le  Détroit  de  la  Sonàéf  i 

FRANCE. 

212  Montrez  le  Pas-de-Calais. 

213  La  Méditerranée. 

214  La  Manche. 

2 1 5  Le  Golfe  de  Gascogne. 

216  Id.     du  Lion.  ,    X 

217  Les  Alpes. 
21s  Les  Pyrénées. 

219  Les  Vosges. 

220  Les  Ce  venues. 

221  Les  Ardennes. 

222  La  source  de  la  Seine,  et  sui- 
vez-en le  cours. 

223  Id.    de   la  Loire.  Id. 

224  Montrez  la  source  et  le 
cours  de  la  Garonne. 

Id.  du  Rhin.  Id. 

Nommez   les  27  Cours  roy. 

par  ordre  alphabétic^ue,  et 

montrez   ks    endroits  où 

elles  siègent. 

227  Les  Archevêchés  et  les  Evê- 
chés  qui  en  dépendent,  et 
montrez  leurs  ch.-lieux. 

228  Les  Provinces  qui  composent 
le  Bassin  de  la  Seine- 

de  la  Loire, 
de  la  Gironde, 
du  Rhône* 
du  Rhin, 
de  l'Escaut. 

234  Montrez  l'Ile  de  Corse. 

235  Les  Iles  d'Hières. 

236  L'Ilo  d'Oléron. 

237  L'Ile-de-Rhé.     ' 

238  L'Ite-Dieu. 

239  Belle-Ile. 

240  Le  Cap  de  la  Hogue. 


225 
226 


229 

Id. 

Id. 

230 

Id. 

Id. 

231 

Id. 

Id. 

232 

Id. 

Id. 

233 

Id. 

Id. 
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CHAPITRES    ET    ARTICLES 


■4-3 


PAO£S 
£ 

7 

8 


Abrégé  de  Géographie,     . 

Des  latittideS)  .        .        • 

Des  longitudes,  . 

Définition    des    termes  de 

Géographie,    ...  9 

Explication  des  ternies  qui 

ont  rapport  aux  eaux,    •  id. 

Division  de  la  Terre,  .        .  11 

l'opulation  de  la  Terre,  reli- 
gions, Kouvemements,    •  14 

Divisions  des  Mers,    .       •  16 

cbTapitre  premier. 

Amérique,                •  16 

Amérique  Septentrionale,  .  22 

Possessions  Britanniques,  .  id 

Canada,       .                .       .  id 

Nouveau-Brunswick,  •       •  39 

Nouvelle-Ecosse,.        *       .  31 

Amérique  Russe,       .       .  34 

Groenland,.       ...  36 

Etats-Unis, 37 

Texas,  .  .  .  .  42 
Mexiçiue.  ....  43 
Guatimala,  ....  46 
Ues  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, ....  48 
Iles  du  Godfe  St.  Laurent,  .  id 
Iles  situées  dans  le  Golfe  du 

Mexique,.        ...  60 

Iles  Lacayes,               •        .  52 

Grandes-Antilles,'  " •        .  id 

Petites-Antilles,  ...  63 

Amérique  Méridionale,  54 

Colombie,   ....  id 

Guyane,     ...  67 

BrésU, 58 

Pérou, 60 

Haut-Pérou  ou  Bolivia,  63 

Paraguay,   ....  64 
La  Plata  ou  Provinces  unies, 

du  Buenos-Ayres,    .  65 

ChiU, 66 

Patagonie,  ....  68 


83 

87 
88 

92 
98 


PA0E9. 

CHAPITRE  DEUXIEME. 
L'Europe,         ...       69 
France,       •  .  .74 

Ancienne  division  de  la  France,  75 
Nouvelle  division  de  la  France,  79 
Tableau  des  anciennes  pro- 
vinces. 
Possessions  hors  de  l'Europe, 
Villes  et  lieux  remarquables. 
Iles  Britanniques  ou  Royaume 

d'Angleterre, 
Ecqpse,  ..  .  • 

Irlande,       .  \  .100 

Suède,  Norwdge  et  Laponie,  102 
Danemark,  .  .  .    103 

Russie  d'Europe,         .  10& 

Pologne,      .  •  •    106 

Prusse,  .  .  107 

Confédération  Germanique,  lo9 
Autriche,     .  .  .111 

Handvre,         *  .  114 

Bavière,  .  .  .116 

Saxe,    .  .  •  116 

Wurtemberg,       .  .       117 

Duchés  et  villes  libres,  117  et  1 18 
Hollande  ou  Provinces-unies,  id. 
Belgique,  .  .  120 

Suisse,  ...  122 
Espagne,  .  134 

Portugal,  .  .       137 

Italie,    .  .  .  189 

Sardaigne,  .  .       131 

Lombardo-Vénitien,    .  133 

Duchés  de  Parme,  de  Mo- 

dène,  &c.         .  .       134 

Etats  de  l'Eglise,        .  136 

Deux  Siciles,       .  .       138 

Turquie  d'Europe,       .  140 

Grèce,     .  .143 

CHAPITRE  TROISIEME. 
Asie,       ....        146 
Turquie  d'Asie,  147 

Arabie,     .  .^60 
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PAOES. 

Perse»  •  .  .  151 

De  l'Affeliuiiattnoa  royaume 

deCabool        .  .       163 

BelonehiftaO)  .  id 

Indoustan  ou  Inde  en  deçà  du 

Gange,.  .  .154 

Indo-Chine  ou  Inde  au-delà 

duGanre,  .    106 

Empire  Cniiioig, .  .159 

Chine,  .  .  •  .160 

Tartarie  indépendante,  .  162 
Sibérie,  •  •  163 

Japon,  •  •       164 

Mes  de  l'Asie,  .  id. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 
Afrique,  •        .       •        166 

Egypte,  •  •  168 

Nubie,      .  .  170 

Abyssinie  ancienne  Ethiopie 

ouSaba  .        .        •        id 

C6te  d*Ajan  et  d'Adel,  171 

Zanguebar  (Côte  de),  .  173 
Mozambique  (Cdte  de)  173 

Monomotapa,   >  •  id. 

Citfrerie,        ,  • .  •       174 

Cap  de  Bonne-Espérance,  175 
Hottentots  (Pays  des),  id 

Guinée,  .  .  176 

Sénégambie,    .  t  177 

Barbarie,  .  .  .  .  178 
Sahara  ou  Grand  Désert  •  181 
Soudan  ou  Négritie,  .  .  id. 
net  d'Afrique,   .       .        .182 


PAOES 

CHAPITRE  CINQUIEME. 


Ooéanie, 

Archipel  Indien  Philipines, 

Moluques,   .... 

Iltsdela  Sonde, 

Australie  ou  îles  de  l'Océ- 
an Austral, 

Polynénie, .... 

Caractère,  Mœurs,  usages 
et  coutumes  des  différens 
peuples,  .... 

Abrégé  de   Cosmographie, 

Notion  d'Astronomie, 

Systèmes  Planétaires, 

Des  cercles  du  Globe  ter- 
restre,    .... 

Succession  et  inégalité  des 
jours  et  des  nuits,    . 

Du  Zodiaque  et  des  Cohires 

Diverses  positions  de  la 
Sphère,  .... 

Des  différents  mouvements 
de  la  lune,  des  épactes  et 
des  éclipsée,    .        .        . 

Des  étoiles  fixes. 

Signes  du  Zodiaque,  . 

Problèmes  à  résoudre  par  le 
moyen  du  globe  terrestre, 

Des  planètes  et  de*;  comè- 
tes,   

Des  météores,    . 

Concours  ou  ordre  des  de- 
mandes à  faire  aux  élè- 
ves qui  étudient  la  Géo- 
graphie, .... 
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